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Gohsilium condendi hujus Coi^poris in Academia Inscriptionum , quae Instituli Franciae 
pars est, initium habuit et increvit. Quando et a quibus viris et qua lege institutum fuerit 
opus quo melius perspiciatur, opportunum duximus exscribere ea quae in libris commeh- 
tariis Academiae ad rem nostram spectant. 

Inter Acta diei 25* januarii anni 1867, haec leguntur : 

M. Renan demande et obtient la parole pour faire, en son nom et au nom de MM. de Saulcy, 
de Longperier et Waddington , a TAcademie une proposition motiv^e et d£velopp£e, tendant h la 
publication, sous ses auspices, d'un Corpus inscriptimum semiticarum. Apres avoir £tabli qu'un tel 
recueil, r<Sclam£ par l'int£r£t de la science dans son 6tat actuel, ne pourrait £tre fait nulle part plus 
naturellement qu'en France et devrait, pour atteiudre sArement son but, £tre entrepris dans des 
conditions que 1'Academie seule peut remplir, il en trace le plan, les divisions, les limites, tels quils 
ont 6l& arr<H£s de concert par les signataires de la proposition. II indique les diverses esp&ces et 
vari£tes de textes dont se composerait 1'ouvrage, la mani^re dont ces textes seraient reproduits, 
transcrits, traduits, bri^vement comment^s. Quant au mode d'execution iitt^raire, 1'Acad^mie for- 
merait, dans son sein, une commission permanente de quatre membres 6lus par elle, qui en serait 
charg^e, et qui pourrait sadjoindre deux membres auxiliaires, l'un en France, 1'autre k 1'^tranger. 
L'ex6cution mat^rielle avec toutes les questions administratives et financi&res qu'elle soul^ve, les- 
quelles paraissent pouvoir £tre r^solues sans difficult^s insurmontables, serait 1'objet d'un examen 
ult^rieur. Pour lc moment, les auteurs de la proposition prient l'Acad£mie de vouloir bien nommer 
une commission qu'elle chargerait d'examiner en d^tail leur demande, leurs idees, et qui, apres 
sdtre entendue avec la Commission des travaux litt^raires et la Commission •administrative, pre- 
senterait h la Compagnie un projet arrit£ dans toutes ses parties, sur lequel elle aurait h se pro- 
noncer en coinpl&te connaissance de cause. 

Inter Acta diei i { februarii ejusdem anni, haec rursus leguntur : 

M. le Pr6sident, dans un rapport verbal, expose h i'Acad<hnie l'avis de la Commission des travaux 
litt^raires sur le projet renvoy^ & son examen pr&dable concernant la publication d'un Corpus inscrip- 
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lionum semiticarum. Apr6s avoir entendu une nouvelle lecture de ce projet, elle en a compl&tement 
approuve la pens^e; mais elle a reconnu quelle ne pouvait se prononcer sur l'ex£cution, soit Iitt£- 
raire, soit mat^rielle d'un tel travail qu'apr&sque leplan en aurait 6t6 soumis, avec toutes les ques- 

tions qu'il soul&ve, k la d£lib£ration des hommes sp^ciaux que l'Acad£mie compte dans son sein 

M. le President est donc charg£ de proposer k l'Acad£mie, conform^ment k la demande des auteurs 
du projet, de nommer une commission de six membres, plus les membres du bureau, qui serait 
chargee de Fexaminer k fond et d'en faire un rapport. 

Die 8°februarii, Academia sex inter suos sodales delegit, de Saulcy, Mohl, de Roug£, 
Renan, de Slane, W.-H. Waddington, praeter de Longp&ier, praesidem Academiae, 
L Renier, vice praesidis, et Guigniaut, ab Actis, qui de re deliberarent. Viri autem illi, 
impigre munere suo et ofticio perfuncti, mox his verbis ad Academiam referendum 
esse censuerunt : 

Messieurs, 

La commission que vous avez nomm^e pour examiner le projet d'un Corpus inscriptionum semiti- 
cmntm, qui vous a 4t6 soumis par quatre de nos confr&res, a d61ib£r«S successivement : i° sur l'utilit£ 
de Tentreprise; 2° sur le plan de 1'ouvrage; 3° sur les voies et moyens d'ex6cution. 

I 

En ce qui concerne futilit^ du projet, votre commission a £t6 unanime pour la reconnaitre. Par 
sa domination dans une partie de 1'Afrique; par ses relations scientifiques avec 1'Egypte, la Syrie, la 
Gr£ce; par les nombreux monuments d'£criture s^mitique quelle poss&de d£j& dans ses mus^es; par 
lcs missions ou voyages que des savants framjais ont r^cemment accomplis; par les 6tudes suivies qui, 
depuis quelques ann^es, ont 6t6 faites chez nous sur des monuments 6crits de 1'Orient s&nitique, la 
France semble d£sign6e pour donner un tel recueil au monde savant. Un tel recueil, d'un autre c6t£, 
doit £tre mis au-dessus des causes d'interruption qui frappent toutes les ceuvres individuelles; il doit 
itre confi^ k une Compagnie savante ayant des traditions et de la continuit^. La Compagnie qui a 
poss6d£ dans son sein 1'illustre fondateur de ces 6tudes, I'abb6 Barth^lemy, est pour cela naturelle- 
ment d6sign£e. 

II 

En ce quiconcerne le plan de 1'ouvrage, votre commission a pens6 que le recueil devait contenir 
tous les textes anciens en langues s<5mitiques ecrits en caract&res s&nitiques. L'6criture serait ainsi 
la loi du recueil et en constituerait l'unit6. Ni les inscriptions cun&formes, ni les inscriptions chy- 
priotes, ni les inscriptions libyques (berbdres, touaregs), ni les inscriptions de 1'Asie Mineure (ly- 
ciennes, phrygiennes, etc), ni les restes d'ancienne ^criture zende, pehlvie, arienne, ne devraient, 
daprfjs ce principe, £tre admis dans 1'ouvrage. En ce qui concerne les inscriptions cuneiformes, 
votre commission pense, en effet, qu'il est mieux de les r&erver pour un autre recueil. Ces inscrip- 
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tions composent k elles seules un vaste ensemble et forment une sp£cialit£ scientifique tout k fait k 
part. Peut-6tre, au contraire, une d6rogation k la loi du recueil devra-t-elle 6tre faite pour les in- 
scriptions chypriotes, libyques, lyciennes, pamphyiiennes, etc. Les r^dacteurs des Corpus grec, latin, 
^gyptien, assyrien, excluront certainement les textes de ce genre; ces textes n'ont, d'ailleurs, ni assez 
d'unit6 pour former un recueil d'ensemble, ni assez d'importance pour former de petits recueils 
distincts. H nous semble que c'est & la suite du Corpus s6mitique, dans un appendice, qu'ils trouveront 
leur place la plus justifiee. 

La limite de temps qu'il convient d'assigner au recueil ne saurait 6tre fix£e avec une pr^cision 
absolue. Le Corpus en question devra sans doute &tre r6serv6 aux textes anciens; il ne contiendra pas 
les innombrables textes arabes, h^breux, syriaques du moyen Age ou de ces derniers si&cles. L'isla- 
misme, dans un sens g£n6ral, sera la date k laquelle il faudra s'arr6ter, 1'islamisme marquant dans 
1'histoire des peuples, des langues et des ^critures s&nitiques, une ^poque tout k fait tranch^e. Une 
telle date, cependant, ne devra pas 6tre prise trop k la rigueur. Les monuments de l'£criture men- 
daite sont tous post^rieurs a l'h6gire, et cependant ils ne sauraient 6tre omis dans un tableau de la 
pal£ographie s&nitique. Les plus anciens manuscrits h^breux et beaucoup d'inscriptions h^braiques 
post^rieures k Mahomet devront 6tre pris en consid^ration. On en peut dire autant des inscriptions 
6thiopiennes et de quelques sp£cimens d'£criture syriaque. Enfin, les monuments arabes des premiers 
temps de 1'h^gire (monnaies, tessferes, manuscrits d'Asselin, papyrus, etc), ont un si grand int£r&t 
pour la pal&>graphie et se rattachent d'une fa<jon si directe k l'£pigraphie du Hauran, du Sinai, de 
1'Irak , qu'on ne saurait les n^gliger dans un ouvrage qui se propose de donner tous les documents 
pour 1'histoire de Talphabet s^mitique. Nous pensons qu'il ne faudrait sarr&ter qu'au moment ou 
1'^pigraphie et la numismatique arabes, par la fixation d^finitive de l'6criture coufique, arrivent k 
une forme en quelque sorte classique et arrfit^e. En d'autres termes, nous croyons qu'ici encore il 
faudrait proc<5der par exclusion et ne mettre dans le recueil que ce qui n'est ni l'6pigraphie arabe 
proprement dite, ni l'6pigraphie assez uniforme des Juifs et des Syriens du moyen £ge. 

Quant k la nature des textes qu'il conviendrait d'admettre dans le recueil, votre commission croit 
qu'il faudrait suivre la r&gle la plus large et donner place : i° aux inscriptions proprement dites; 
2° aux pierres grav£es; 3° aux monnaies, en reproduisant toutes les vari6t6s de l^gendes, mais non 
les vari£t<5s de types; h° aux papyrus. Dans la philologie grecque et latine, les recueils 6pigraphiques, 
les ouvrages de numismatique, la publication des papyrus, sont distingues k bon droit. Dans les 
^tudes de pal^ographie s£mitique, vu le nombre relativement restreint des monuments, tous les 
textes, de quelque nature quils soient, doivent &tre r£unis et rapproch^s. 

Pour les manuscrits, il est clair que des r&gles k part sont command^es. Lorsquil s'agit des in- 
scriptions, des pierres grav^es, des monnaies, des papyrus, aucun choix parmi les textes ne peut 
£tre fait. Tous les monuments doivent &tre publtes, et publi^s int^gralement. Quant aux manuscrits, 
il ne peut &tre question ni de publier tous ceux qui sont d'une bonne antiquit^, ni, en supposant 
qu'on fasse un choix, de reproduire d'un bout k 1'autre ceux que l'on aurait choisis. D'un autre c6t£, 
1'ouvrage que nous concevons, aspirant k pr&enter tous les mat^riaux pour 1'histoire de l'6criture 
s^mitique, ne saurait omettre des documents aussi importants que certains manuscrits syriaques, les 
manuscrits arabes d'Asselin, quelques manuscrits samaritains et m6ine h^breux. — II semble qu'en 
pr&entant, dans 1'introduction de chaque livre, ou dans des excursus k la suite, des sp^cimens des 
plus anciens manuscrits, on satisferait k ces n£cessit£s opposles. Le lecteur aurait sous les yeux tous 
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les rapprochements utiles, et la loi g6n6rale de 1'ouvrage, qui est, selon Tusage des recueils 6pigra- 
phiques, de ne faire aucune exclusion parmi Ies textes k puhlier, serait inviolahlement maintenue. 

Les divisions de 1'ouvrage seraient celles de la pal^ographie s&nitique eHe-m6me. La g£ographie 
fournirait les sous-divisions. Voici un tahleau provisoire qui peut donner une id6e de la mani&re dont 
ces diflferentes divisions pourraient 6tre coordonn^es entre elles. 



1NTRODUCTION GENERALE 
exposantle plan de rouvrage et d&erminant les limites du sujet. 

LIVRE r. 

INSCRIPTIONS PH^NICIBNNBS, PGNIQUES BT N&>-PIJNIQUES. 

Chapitre prehier. — Phenicie. 

Inscriptions de Sidon, d^Oumm-el-Awamid. Monnaies 
de la Phdnicie. 

Chapitre II. — Chypre. 

Inscriptions de Cittium, de Larnax Lapithou. Monnaies 
de Cittium et Marium. 

Chapitre III. — %ypte. 
Inscriptions dlpsamboul, d^Abydos, etc. 

Chapitre IV. — Asie Mineure. 
Inscription bilingue de Limyra (peut-eHre arameenne). 

Chapitre V. — Athenes. 

Inscriptions. 

Chapitre VI. — Carthage et Afrique. 

A subdiviser par localite's. Inscriptions neVpuniques. 
Monnaies. 

Chapitre VII. — Sicile et iles voisines. 
Inscriptions. Monnaies. 

Chapitre VIII. — Malte. 
Inscriptions. Monnaies. 

Chapitre IX. — Sardaigne. 
Inscriptions. Pierres gravles. 

Chapitre X. — Marseille. 
Inscription unique jusqu^ici. 

Chapitre XI. — Espagne. 

Monnaies. 

Chapitre XII. 
Pierres gravees de provenance incertaine. 



LIVRE II. 

INSCRIPTIONS JIIVES. 

Chapitre prbmibr. — Palestine. 
Inscriptions de JeVusalem, des synagogues de Galille. 
Monnaies. 

Chapitrb II. — Crimee. 
Inscriptions funeVaires. 

Chapitre III, — Rome et Italie. 
Inscriptions funlraires, 

Chapitre IV. — Espagne et Gaule. 
Inscriptions funeVaires. 

Chapitre V. 

Pierres gravees. 

Chapitre VI. 
Inscriptions samaritaines. 

Eicursvs contenant des fac-simile d'anciens manuscrits 
h^breux et samaritains. 

LIVRE III. 

lNSCRlPTIONS ARAMfcNNES PROPRBMBNT DITES. 

Chapitre premibr. — Assyrie. 
Briques avec inscriptions en caracteres cune'iformes et 
en caracteres se^mitiques; poids avec inscriptions; pierres 
grave^es; plats de Babylone (dorigine juive) avec inscrip- 
tions. 

Chapitrb II. — £gypte. 
Inscriptions. Papyrus. 

Chapitrb III. — Asie Mineure. 
Monnaies de Citicie et de Cappadoce. 

LIVRE IV. 

inscriptions palmyr^niennes. 

Chapitre premier. — Palmyre. 
Inscriptions, terres cuites, etc. 
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Chapitre 11. — Rome. 

Inscriptions. 

Chapitre III. — Afrique. 
Inscriptions de soldats palmyr&iiens. 

LIVRE V. 

INSCRIPTIONS NABAThIeNNES. 

CflAPiTRE prbmier. — Hauran et PeUra. 
Inscriptions. Monnaies des rois. 

Chapitrb II. — Mont Sinai. 

Inscriptions. 

LIVRE VI. 

inscriptions syriaques. 

Chapitre premier. 

Inscriptions en estranghelo. Monnaies des rois d'£- 
desse. 

Chapitre II. 
Monnaies dc la Characfene. 

Eicursus contenant des sp&imens de pal&graphie. 
Manuscrits estrangh^lo du Musde britannique, etc. 

LIVRE VII. 

INSCRIPTIONS MENDAItES. 

Chapitre unique. 
Inscriptions d'Abou-Shadr, etc. 

Eicvrsvs contenant des specimens de manuscrits. 
LIVRE VIII. 

INSCRIPTIONS ARABES PRIMITIVES. 

Chapitre premier. 

Inscription bilingue du Ledja; inscription de la Koub- 
bct-es-Sakhrah , etc. Fac-simile des plus ancienncs mon- 
naies musulmancs, tesseres en verre, etc. 
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CllAPlTRE II. 

Diplomes sur papyrus. 



IX 



Eicvitsus contenant des specimens 
des plus anciens manuscrits arabes. 

LIVRE IX. 

INSCRIPTIONS HIMYARITES. 

Chapitre PREMIER. 
Inscriptions de TYdmen. 

Chapitre II. 
Inscriptions himyariles de TAbyssinie. 

Chapitre III. 
Inscriptions du Safa. 

Chapitre IV. 

Monnaies. 

LIVRE X. 

inscriptions £thi6piennes. 



Chapitre prenier. 
Chapitre II. 



Inscriptions. 

Monnaies. . 

Eicursus conlenant des sp&imens de manuscrits. 

APPENDJCE. 

LNSCRIPTIONS LYCIENNES. 

Inscriptions de Xanthe, de Myra, etc. Monnaies. 

IKSCRIPTIONS PAMPHYLIENNES. 

Iriscriptions ct monnaics. 



Inscriptions. 



IN9CRIPTIONS PHRYGIENNES. 



INSCRIPTIONS CHYPRIOTES. 



Inscriptions de Paphos, de Soli, d'Amathonte. Table 
de bronze de Dali. Monnaies. 

INSCRIPTIONS RERRERES. 

Inscriptions de Tougga. Inscriplions sur les ro- 
chers, etc. 



On s appliquerait avant tout k donner la reprfeentation la plus exacte possible de chaque monu- 
ment. Pour cela, les r^centes inventions par lesquelles on a cherclnS k assujettir la photographie au\ 
proc£d£s de la typographie devront 6tre employ£es. Diverses enqufttes qui ont ddj& £te faites k ce 
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sujet par votre commission donnent fespoir qu'on pourra concilier, sur ce point iniportant, les exi- 
gences de f 6conomie et le besoin qu'a la science de reproductions oii ri intervienne la main d'aucun 
dessinateur ni d'aucun graveur. Dans les limites du possible, toute interpr^tation personnelle dans 
la reproduction de tels monuments doit fitre £vit£e. II est permis d'esp£rer que les repr&entations 
en fac-simile pourront, sans exception, 6tre ins<Sr6es dans le texte de fouvrage, en d'autres termes, 
quon pourra eviter de constituer un atlas de planches distinct du texte. Un format analogue k celui 
des Inscriptions de VAlgerie de M. L£on Renier, ou du Corpus inscriptionum htinarum de f Acad^mie de 
Berlin, suffirait, ce semble, pour obtenir ce r&ultat. Une feuille double sur onglet pourrait &tre 
affect^e aux plus grands monuments. 

Apr&s la reproduction , le plus souvent en fac-simile, du monument, on donnerait la transcription 
en caracteres typographiques (h^breux, arabes ou syriaques), une traduction, oii Yon distinguerait 
soigneusement ce qui est certain, probable, douteux. Sur les passages douteux on £num6rerait les 
diff&rentes- opinions. Pour chaque monument, on donnerait fhistoire succincte de sa d^couverte, de 
son interpr^tation, une bibliographie aussi complMe que possible de tous les 6crits o£l il en a 6t6 
trait£. En tftte de chaque livre il y aurait une introduction pal^ographique et historique. 

En ce qui concerne la langue dans laquelle il conviendra de rediger le recueil , votre commission 
a pens£ que le latin aurait favantage d'offrir un langage scientifique concis, exact, fix6 dans ses 
moindres formules, excluant toute couleur personnelle dans le style, pr^venant la tentation des d£- 
veloppements ^trangers au plan strict de f ouvrage. Les grands recueils du m&me genre qui se pu- 
blient k f^tranger sont £crits en latin. L'ouvrage que nous vous proposons ne devant servir quaux 
personnes d'une instruction ^tendue, nous croyons que fempioi de cette langue ne risquera d'6carter 
aucun des lecteurs auxquels le livre pourra 6tre utile. 

III 

Quant au mode d'ex£cution, la commission a pens6 que la r^daction de fouvrage devait &tre con- 
fi6e & une commission de six personnes choisies par vous dans votre sein. II lui a paru que, pour 
une telle entreprise, la perfection du travail est pr6f£rable au d&ir, bien 16gitime du reste, de voir 
paraitre promptement quelque fruit de ce travail. L'ex6cution de la plupart des reproductions de 
monuments, un vaste dtfpouillement des collections orientales, philologiques, arch^ologiques, pr6- 
c&leront n^cessairement toute publication. Au syst&me des livraisons successives, quieAt entrain^ de 
nombreux addenda, votre commission a pr£f£r6 le syst&me de publication par tomes. Dureste, sur 
ce point comme sur bien dautres, fexp<5rience enseignera la rdgle qui aura le plus d'avantages et le 
moins d'inconv£nients. 

H nous est difficile, dans f^tat pr£sent de la question, de vous offrir un devis rigoureux. Bien que 
le contenu de fouvrage soit dfyh mesurd pour nous avec exactitude, le nombre des volumes et les 
frais d^pendront de f ^tendue des notices, de la capacit^ des tomes, du caract^re plus ou moins com- 
pact, des modes de reproduction qui seront adopt^s. Que fAcadlmie, neanmoins, ne craigne pas 
de se voir entrain^e dans une publication en quelque sorte ind^finie. Quoique tr£s vari^e, f^pigraphie 
s&nitique est malheureusement assezborn^e. Des chiffres seraient ici peu instructifs, les textes 6tant 
d'une ^tendue tr&s in^gaie et devant entrainer des d^veloppements plus in£gaux encore. En choisissant 
un format et une justification convenables, il ne serait pas impossible de faire tepir tout fouvrage en 
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deux volumes. Jamais, ea tout cas, le recueil que nous vous proposons natteindra, a beaucoup pres, 
les proportions des recueils d'inscriptions grecques, latines ou chr^tiennes, m&me dans le cas de d£- 
couvertes inattendues, que vous &tes les premiers a d^sirer. 

Reste un point essentiel, celui des ressources financteres. M. le Secrtftaire perp£tuel, Messieurs, a 
singulierement facilite cette partie de notre tAche en portant la question devant M. le Ministre de 
Finstruction publique, qui a bien voulu accueillir avec faveur une premifere ouverture. Nous avons 
1'espoir fond£ que le recueil quil s'agit d'entreprendre sera officiellement class^ parmi les travaux 
dont 1'Academie est charg^e, et qu'une annuit6 r£guli6re y sera affect^e. 

En un mot, Messieurs, il nous a sembl6, apr£s un mftr examen, que l'ex£cution du projet qui 
vous a 6t6 soumis est possible. Comme, d'un autre cdt6, il est ^minemment utile k la science et doit 
contribuer k 1'honneur de notre Compagnie, nous n'h6sitons pas k vous en proposer 1'adoption. Pour 
r&umer i'6tat pr^sent de 1'affaire en articles pouvant &tre vot£s, nous vous demandons : i° d'adopter 
en principe le projet que nous venons de vous exposer; 2 de nommer une commission charg^e de 
rassembler les mat6riaux et de pr^parer la publication; 3° de donner k votre Secr^taire perp&uel 
les pouvoirs n^cessaires pour suivre les d6marches qui peuvent assurer 1'ex^cution de 1'ouvrage. La 
commission que vous nommerez r^glera plus tard et vous soumettra les points qu'il n'est pas opportun 
pour le moment de discuter en d<HaiI. 

Signe" : de Saulcy, J. Moul, vicomte E. de Rouge, de Slane, 

W.-H. Waddington, membres; E. Renan, rapporteur de la Commission; 

de Longperier, president; L. Renikr, vice-president de FAcademie; 

Guigniaut, secretaire perpftuel. 

Hanc relationem Acaderaia proprio exaraini subjecil, probavit, typis mandari jussit, 
die 1 7 apriiis. Die denique aprilis 2 6°, Academia collegium sevirorum elegit qui operi 
condendo vacarent, fueruntque hi cooptati: 

de Saulcy, 
Mohl, 

de longperieh, 
Renan, 

Mac-Guckin de Slane, 
\y addington , 

ex quibus de Saulcy, Mohl, de Slane, quod valde dolemus, fato intercepti; in eorum 
autem locum suffecti sunt 

de Vogue, 
Dereinbourg. 

Neque hos viros culpandos facilius credas quod inde ab anno 1867, inter opus decre- 
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tum et inceptum, anni quatuordecim , grande mortalis aevi spatium, intercesserunt. Hoc 
enim temporis intervallo, quae patriae clades, qui civiles tumultus, quae rerum novarum 
caeca exspectatio! Porro ea fuit operis hujus conditio, ut cultius auctiusque prodire 
magis oporteret quam festinantius in publicum emitti. Neque vero nos culpae, si qua 
est, poenitet, quandoquidem operi instituto mora plus boni quam detrimenti attulit. 
Titulorum enim numerus locupletior, interpretatio ad leges certiores exacta, multa quae 
ad ipsas Gorporis rationes pertinent melius ornata. Nec sane res est invidiosa si libelli qui 
ad paucorum annorum favorem scribuntur praesto ac properanter conficiantur, illa vero 
volumina in nonum, quinimo in quartum decimum annum premantur, quae perpetuo 
manibus eruditorum versanda sunt. 

Ac primo quidem operis condendi consilium evulgari oportebat, ut omnes viri qui 
in Oriente vel Africa septentrionali res Galliae procurant quidquid ad propositum 
nostrum spectaret nobis transmitterent. In quo nobis valde profuit Ministerii rerum exte- 
rarum auxilium. Jam ne partes quaedam operis paupertatis aliquam speciem prae se fer- 
rent, necessarium visum est ut investigationes in ipsis regionibus unde tituli semitici 
proveniunt consilio et cura nostra fierent : Josephus Hal£vy in regionem Omeritarum 
missus, ut titulorum himjariticorum apographa reportaret; E. de Sainte-Marie ut titu- 
lorum punicorum immensam molem solo erueret et ad nos mitteret pecunia adjutus. 
Fatemur et nos in ipso studiorum nostrorum curriculo multum profecisse, atque ita 
factum ut quae initio laboris scripseranius, quum relegimus, ea nobis videantur infan- 
tiam atque incunabula sapere. Miramur quae tunc nobis probabantur conjecturas eas nunc 
nobis minus placere, multa quae vera videbantur evanuisse, quaedam rursus quae dubia 
erant certa jam esse facta. Nova aetas ab integro his studiis nata nobis videtur, et matu- 
ritatis, ni fallimur, signum est quaedam in conjiciendo sobrietas, hariolatione exclusa, ita 
ut, inter sensus varios quos recipit scriptura illa vetus, punctis et distinctione verborum 
et vocalibus carens, is tantum pro certo detur qui primo intuitu sese ut verus bene 
oculatis lectoribus obtrudit, ii tantum ut probabiles proponantur qui viro cordato atque 
emunctae naris placere possint. Apage ergo monstra illa, portentosas dico interpretationes, 
quae mira atque inaudita tradebant, ut scriptores harum inscriptionum tribus Anticyris 
capita insanabilia habuisse viderentur. Hic nihil invenies quod non simplex, quod non 
obvium, quod non epigraphices graecae et latinae legibus consentaneum sit. Nec vitio 
vertas, lector, si quasdam interpretationes omisimus quae tibi in mentem venient. Te 
esse doctum, te sagacem concedimus; memineris tamen nos quafuordecim annos in his 
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habitavisse, quid probabiie sit, quid non, expendisse, litterarum lusus faliaces expertos 
esse, et si quid neglexiitfus non sine ratione omisisse. Scientiam hanc mire profec- 
turam et scimus et optamus; sed non proficiet, nisi qui nos corrigere aggredientur, 
omni subtilitate dimissa, sanum probabilitatis criterium semper sibi praescriptum teneant, 
seque errare sentiant quum nova et inaudita, ab ordine consueto rerum absona, in his 
scripturis reperisse sibi videbuntur. 

Jam ipso temporis progressu edocti, etiam in operis ratione finibusque constituendis 
plura mutanda censuimus. In ilia quam Academiae proposueramus operis delineatione, 
palaeographiae magis quam epigraphicae consultum erat. Nummos et titulos, rem numis- 
maticam et epigraphicam in unum confusas simul illustrare nobis erat in animo, ita ut 
monumenta lapide exarata, metallis flata vel insculpta in eadem parte tractaremus. 
In operis vero decursu, alia rerum necessitas patuit. Doctrina enim epigraphica et 
numismatica diversis plane rationibus tractantur; prorsus diversae sunt utriusque disci- 
plinae leges. Nummos ergo non a nostro proposito rejecimus, sed ab inscriptionibus 
separavimus, speramusque huic Inscriptionum semiticarum Gorpori Gorpus alterum 
omnes nummos semiticos continens subjunctum irL 

Dum autem rem epigraphicam a palaeographica separamus, eo adducti sumus ut co- 
dices in nostro opere, vei antiquissimos, negligeremus, papyros vero omnes amplecte- 
remur. Epigraphices enim propria materies sunt scripta ea quae quodammodo unica sunt. 
Unius libri codices plures, unius nummi piura exemplaria esse possunt. Epigraphe vero 
unicum quid est; ideoque epigraphe omnis edenda est, quasi aliquid solitarium atque 
individuum. Imo sicubi titulus reperiatur pluries repetitus, ut in insula Melita duo inventi 
sunt tituli punici ne una quidem iittera differentes, ambo debent seorsim repraesentari; 
quae lex neque in nummis neque in codicibus ab editoribus monumentorum illorum 
observatur. 

Gommode Boeckhius per loca et regiones inscriptiones distribuit, cujus exemplum 
jure sequitur qui in corpus componit titulos lingua et scriptura similes, ut sunt tituli 
latini, graeci. Semitica vero epigraphice scripturas et linguas exhibet adeo diversas ut 
geographico ordini ordo alter praemittendus sit, nempeordo linguarum et characterum. 
In iEgypto, quis tulerit phoenicia et aramaica monumenta confusa mixtaque tractari? 
Palmyrenos tituios qui in Africa, in Britannia, Romae reperti sunt, quis patiatur a tituiis 
palmyrenis Palmyrae repertis prorsus divelii? Ante omnia ergo moles tota scripturae 
semiticae in quatuor genera digerenda fuit, primum phoenicias, secundum hebreeas, ter- 
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tium aramaicas, quartum arabicas veteres (safaiticas et himjariticas inteliigimus, etiam 
neskhianas vetustissimas) inscriptiones complectens. Unumquodque horum generum 
propriam suam habebit seriem numerorum, ut opustotum inquatuor partes dividatur, 
quarum unaquaeque juxta ordinem locorum, ut fieri solet, rursus dividetur. Tituli loco- 
rum incertorum ac varia supellex epigraphas ferens in fine uniuscujusque partis repe- 
rietur, nisi forte in parte tertia et quarta aliter rem disponere commodius visum 
fuerit. 

Ita paiaeographicis, phiioiogicis, historicis rationibus satisfecisse nobis videmur. 
Titulus quidem regis Mesae tituiis phoeniciis quam hebraeis rabbinicis similior est, 
nec tamen ab hebraicis titulis vetustissimis Hierosolymae repertis seponendus erat, qui 
rursus a tituiis hebraicis Ghristo fere coaevis aut etiam recentioribus separandi non erant. 
Ordo historiae in tali re, ut non regnare, ita sperni prorsus non debet. Ac tituios qui- 
dem qui dicuntur neopunici a phoeniciis separari noiuimus, quanquam ab eis valde 
diversos, quia seriem monumentorum efficiunt ad eamdem historiam pertinentium. Scrip- 
turas aramaicas a phoeniciis vetustissimis disjungere etiam difficiiius est; in his ad lin- 
guam praecipue respiciendum. In titulis vero brevissimis quae supellectili variae et gemmis 
inscribi solent, ita ut vix dixeris num phoeniciae, an hebraeae, an aramaeae originis sint, 
indulgendum erit si aliquando arbitrio nostro potius quam certis legibus obsecuti fuisse 
videbimur. Giaudicant omnes divisiones. Quid dicamus de divisione inscriptionum anti- 
quarum et christianarum , quae epigraphices graecae et latinae in corpus redigendae lex 
fuit, quanquam tituii multi sunt de quibus ambigi potest quanam in parte reponi 
debeant? 

Omnes, quotquot reperti sunt, titulos tabulis repraesentandos curavimus, ut jure fecit 
Gesenius; nec tamen affirmamus nobis eam religionem fore ut myrias illa inscriptionum 
carthaginiensium ne una quidem excepta deiineetur. Omnes edentur, nescimus an omnes 
in tabuiis pingentur. In repraesentandis vero monumentis, eo modo usi sumus qui nuliam 
interpretationem admiscet, videlicet solis artificio, quem nemo dicere falsum audeat. Has 
imagines in volumine separato commodius reperiri putavimus quam si ipsi textui inter- 
pretationis nostrae inserantur. 

Textus , praeter tituli descriptionem atque interpretationis historiam , continet litteras 
certas phoeniciis hebraicisque characteribus expressas, versionem latinam vocum extra 
dubitationem positarum, commentationem de dubiis, varias virorum doctorum opi- 
niones, ita ut scientiae status praesens perspici queat, denique tituli restitutionem cum 
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distinctione partium certarum et partium plus minusve probabilium aut dubiae adhuc 
significationis. Transcriptiones a communi usu scribendi quam minime abhorrere volui- 
mus. Solum schin characterepeculiari(s) expressimus, qui idem sonat atque ch Gallorum, 
sfo.Anglorum, sch Germanorum. Necesse enim erat unamquamque litteram phoeniciam 
unica ac semper eadem iittera iatina exprimi. 

Bibiiographiam quam dicunt integram in qualicumque materia se praebuisse quis sibi 
praesumat? Nos quidem nihil omisisse putamus quod velrectae tituli interpretationi vel 
historiae interpretationis possit utilitatis aliquid afferre. Omnes vero notulas quae qualibet 
lingua in quolibet diario prodire potuerunt nos recensuisse non affirmamus. Qui, in tali 
negotio, quum tot sint secula ex quo sapiens ille judaeus dixit y p |>K fmn DnflD nwy , 
se omne punctum tulisse credit, primum in nos lapidem mittat. Commentationes omnino 
absurdas ac de quibus dici possit : Melius fuerat si non exstitisset libellus iste, consilio 
negleximus. 

Quandoquidem horum Thesaurorum conditio est, ut postridie fere quam vulgati sunt, 
lacunosi videantur, inventis scilicet titulis aliis novis, lex ea nobis erit ut, opere abso- 
luto, quatuor partibus sua supplementa subjungantur, in quibus et titulos recentius in- 
ventos et quid ad titulos anleriores elucidandos collatum sit reperire erit. Decem annorum 
intervallo supplementa ilta edenda esse censemus. 

Quanquam totum opus collegii ab Academia delecti communis labor est, commodum 
visum est partem unamquamque uni viro demandare, cujus cura, studio, auctoritate 
edatur. Ita partis aramaicae cura Melchiori de Vogu6, partis arabicae et himjariticae 
Josepho Derenbourg, partis phoeniciae ei qui praefationi huic subscribit delegata est. 
Rem numismaticam Adrianus de Longp^rier et H.-W. Waddington tractabunt. Et quan- 
doquidem paginarum seriem suam quaeque pars habebit, nil obstabit quominus, parte 
phcenicia, quae omnium iongissima erit, nondum absoluta, ceterae partes in publicum 
edi incipiant. Itaque partis aramaicae impressionem speramus a Melchiore de Vogii^ brevi 
inchoatum iri. Nec pars arabica, jam multis curis elaborata, inter manus Josephi Deren- 
bourg diu delitescet. 

Nolumus silentio praetermittere juvenes qui nostra studia adjuverunt laudabili ortines 
diligentia : Philippum Berger, quem Renan sagacem pariter ac sedulum sibi fuisse so- 
cium testatur in hac parte conficienda; Carolum Glermont-Ganneau, nunc muneribus 
aliis occupatum,in his olim assiduum; Josephum Hal^vy, qui aliquandiu his insudavit; 
Hartwigium Derenbourg et Eugenium Ledrain, qui non ita ceteris partibus operis 
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addicti sunt ut huic quoque bonam operam non navaverint. Virorum omnium de opere 
bene meritorum vel epistolis, vel quia monumenta edenda miserunt ad nos, nomina suo 
ordine referentur. 

Typographeum reipublicae quantum praestiterit ad perfectionem operis ii omnes sen- 
tient qui non ignorant quam difficile sit extranea haec scripturae monumenta typis 
exprimere. Vir clarissimus Haur&iu, hujusce publicae officinae administer, virique peri- 
tissimi qui ei cooperantur, pro curis indefessis ac strenua assiduitate, nos summopere 
gratos sciant. 

Faxit Deus 0. M. ut opus quod scientiae augendae causa suscepimus antiquis rebus 
cognoscendis iumen afferat, bonaeque discipiinae ingeniorum, qua nihil potest esse rei 
pubiicae utilius, aliquatenus prosit! 

Ernestus RENAN. 
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PARS PRIMA. 

INSCRIPTIONES PHOENICI/E. 



CAPUT PRIMUM. 

INSCRIPTIONES PHOENICIjE IN PHOENICIA REPERTjE. 



ARTICULUS I. 

BYBLUS. 
1 

(TiB. I.) 

Titulus repertus Bybli, in colle sito adversus eam castelli partem quae in meridiem vergit, in 
loco ipso quo Renan, anno 1860, ipense decembri, solum vertendum susceperat, ratus ibi exstitisse 
temphim magnae deae Bybliorum (Mission de Pkenicie, p. 1 7/i et sqq.). Anno 1669, h° mo indigena, 
dum arbores ad januam domus suae conserit (quae domus in tabula XIX operis Mission de Phenicie 
indicatur his verbis Vestiges de constmctions anciennes), insignem lapidem de quo nunc agimus luci 
reddidit. Titulum Pereti^ acquisivit impensis viri nostratis De Clercq, penes quem Parisiis nunc 
exstat. Stela est ex lapide calcario, i m ,i3 alta, o m ,56 lata, o m ,%U plus minus spissa. 

Reperti sunt juxta titulum leones duo, eadem materia, alter fractus, alter intactus fere, quos 
itidem De Clercq emi jussit, nunc apud se tenet. Utriusque leonis dorsum moles superat, in jubae 
modum continuata, plana, quasi ad sustentandum monumentum aliquod basis fuisset reservata. 
Adde cavum in ipsa juba leonum incisum fuisse, capiti proximum. Indigenae qui hos lapides solo ex- 
citarunt asseveranter dixerunt titulum inter duos leones repertum esse, quasi leones titulo vel sub- 
strati vel ad latus collocati fuissent (Miss. de PMn., p. 855). Hucusque vero nemini eorum quibus 
vir humanissimus De Clercq permisit cimeliarchium suum invisere contigit quae fuerit tituli cum 
leonibus conjunctio inteliigere. Sunt qui putent, iis quae ab indigenis narrantur diffidentes, leones 
omnino non ad tituium pertinere, quinimo ad basim aitaris vel saceili a Iehaumelek conditi recu- 

!• I 

(ImpreBwn dcom jonio i8$i.> 
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CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 



buisse. Forsan alii censebunt lapidem inter duos ieones medium erectum fuissg spectantibusque 
obvium stetisse. Non nostruin est hanc iitem dirimere : leonum quidem imagines hic damus, ut suo 
quisque arbitrio rem concipere possit. De ieonibus in templis Phoeniciae, cf. Mission de Phenicie, 
p. 175, 397, 702. Leones alii plurimi in colle bybiiensi reperti sunt (ibid., p. 176). 





Partein lapidis superiorem iinago obtinet. Rex, cultu persico, astat coram dea aegyptiacum habitum 
ferente et sceptrum loto terminatum gestante, eique pateram ansa dupiici instructam oflert. Dea est 
ipsa Baalat-Gebal, ut patebit, quae regi imperium tradiderat; quod haud parum illustrat in eodem 
coile terra effossus lapis (Mission de Phenicie, p. 179) ubi rex et dea inter se amplexari videntur, 
inscriptione aegyptiaca ad dextram addita. Monumentum thebanum 1 9* dynastiae in iucem edidit 
Maspero, in quo Hathor et Baalai-Gebal idem numen sunt (Recueil de pkil. egypt., vol. II, p. 19.0; 
1889). 




In summo arcu efim glohus fuit, akeque utrinque explicatae, cum cauda in inferiore parte, ser- 
pentibus quos TEgyptii ureos dixerunt discum cingentibus. Globus, quum esset ex auro aut pretioso 
quovis metalfo, ablatus est, locusqne ad inserendum cardinem cairatus hiat. Conjicere iicet orna- 
mentum adiud monumenti fastigio knpositiun fuisse, foranikie lapidem superne penetrante, quod 
taroen globo detinendo inservire potuit. 
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Titulus qoindecim lineis terminatur. Sex inferiores initio niutilae sunt. Lapis totus valde tempOre 
corrosus et quasi comesus, ut fit in saxis erutis e iapicidinis quae in littore bybliensi abundant. 

Primus Melchior comes de \oqM titulum cum Academia inscriptionum parisiensi communicavit die 93° mensis januarii 
anni 1875; deinde publici juris fecit : Comptes rendus de 1'Academie des inscripUons et bcllcs-lettres , 1875, p. 3 4-4 9 (separatim 
prodiit Stile de Iehawmelek, roi de Gebal, Paris, Imprimerie nationale, 1875, in-4°); conf. ejusdem : Six inscripnons dlda- 
lion (Journal asiatique, avril 1875, p. 3 3 6-3 3 7). Monumentum interea quum Parisios allatum esset, et De Clercq exemplaria 
duo, alterum museo Luparensi destinatum, alterum Aeademite, gypso facienda concessisset, Renan titulum repetiit cum Berger, 
alumno suo : Journal des Savants, juillet 1875, p. 448-456 (idem : Journal asiatique, Rapporl annuel, juillet 1875, p. 33-36). 
— Revue cridque , 3o janv. 1875, p. 79 et sq. — ThcAcademy, 1875, 6 febr., p. i46. Tractaverunt postea : Eoting, Inschriftliclie 
Mittheilungen , 111, Zeksehrifi der deutschen morgenidndischen GeseUschaft, XXX, 1876, p. 1 33 -187, 3 tab. — HalbVy, Comptes 
rendus de VAcademie des inscriptions et belles-lettres , 12 et 17 avril 1878; Journal asiatique, mars-avrU 1879, p. 173-199. — 
Baodissin, in Zeitschriftfir hist. Theol., 1875, p. 455 et sqq,, et in Sehurers Theol, Litermturblatt , 1876, n° 7, p. 186. — 0. Blau. 
Numism. Zeitschrift, VIII, p. 339-333. — J. P. Six, Observations sur les monnaies pheniciennes (ex Numismatic Chronicle seorsim 
cusum, Londini, 1877, p. 3 et sqq., so et sqq.). — Clermont-Ganneau, ttudes d'areh. orient., Paris, 1880, p. 1 et sqq. 

Etsi pleraque primo aspectu vix posse iegi videntur, tamen sunt piura certa et eorum qui titulo 
assidue vertendo operam dederunt consensu atque ipso tituli contextu comprobata. 

f>£°^ wf^ys/* jfe % mzmmjMxs&& ^/\ j 1 ^ ^ m f^\ f*K 3 

yfe t°j ^ftjxy^ ^^^<x\ <^y oi \ xc" /yv<Kt 6 

J^ytyP fnimL/^^Lo^ *J*§f> ^°J\ oj^mly^filo^ 8 

Yft*^+* l^ft Tt V^^yfy 9 

j^Lo j^p^^^j iojhj^H^m^^ ^*f*\ft^yf 4yxmw^\wm*m^M « i 
immy^^ Juvmy* A^/? y^C\ ^(^sj^j^^y 4oym&^%\wm&*^ «3 
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Animadvertet lector iapicidam caesuras inter eiementa lege non certa ita disposuisse ut pierumque 
vocum separationi respondeant; attamen non raro voces caesura divellit; saepius voces plurimae in 
unum coaiescunt. Versus ita sunt dispositi ut salva vocum integritate plerumque desinant. 

Litteris hebraicis, vocabulorunique divisione constantius facta, sic iege : 

7S0 •ftom p p Syaxm p f?o ^Soim 73« > 
73K enpi naSo ^aa nSya nain fnSya vk Saa * 
nSya ^naiS 73K Syai Swrtzz^v. Saa nSya >nai nx 3 
jt v m nnam r ^3 jt n^na naron Saa * 

jt pn nna Sj? vn f&sn^na vn pn n^ym r ri^r p 5 
73K Sya nnaaooi onSr 1 v; ni mom xr naii;m « 
>n:n nx nenp vko^Sm nSya ^nai 1 ? Saa 7S0 7S011T 7 
^Voim r\m. Saa nSya 7™ ^ai Vp tfovL-Saj nSya « 
jnm xn pis? ^So&Saa inam io> ^ixm nnm Vaa 7S0 9 
dj? fm t px jrSi djSk fp 1 ? ?n Saa nSr : ^rx;:; : ><> 
to nSr naxSo SraV e^or: dix Vdi naVoo 1 .1.'. :: ■>... . 
^Soim 73« kt nai^ nSm jt pn n (r^v:^i g,r; 
dxi ip& dv nvn Sax dki xn naxSo Sya 1. ilv^ ■■:/, «3 
m&- r mi opo nV^ :-n t ^en r^ji^- v: r.r ;v,* «4 
imn xn oixn mx Saa nVya nam t:v:^ : ^ »•> 

Latine : 

1 Ego sum Iehavmclek, rex Gebal, filim I. . .baalis, nepos . . .meleki, regis 
9 Gebal, quem fecit me domina Baalat-Gebal reg. . . super Gebal, et invoco ego 

:t dominam meam Baalat-Gebal, quia ; et feci ego domince mece Baalat- 

Gebal altare wreum hoc quod in hoc, et ..... ex auro hanc quw 

5 in facie hujus, et ex auro qui qui super ex auro hanc; 

t> et porticum hanc et columnas ejus et quce super eas et teclum ejus, feci ego 

7 Iehavmelek, rex Gebal, domince mece Baalat-Gebal, . . . ex quo invocavi dominam meam 

8 Baalal-Gebal , . . audiit vocem et fecit mihi bene. Benedicat Baalat-Gebal lehavmeleko, 

9 regi Gebal, et det ei vitam, et producat dies ejus et annos ejus super Gebal, quia rex justus ille, et det 

10 [et domina Ba\alal-Gebal gratiam oculis deorum et oculis populi terrce hujus, et grat. . . popul. .... 
, , Omnis regia persona et omnis homo qui addiderit facere opus super al- 

1 * [tare hoc et super ] ex auw hanc, et super porticum hanc ego Iehavmelek 

f a facien. . . opus hoc; et si , et si 

, istum; et quicumque .... super locum hunc, 

,5 domina BaaJat-rGebal hominem ipsum et stirpem ejus. 
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Titulum in quatuor pericopas dividendum esse Vogii^ 
optime vidit, quarum prima lineis. i-3, secunda 3-8, 
tertia 8-11, quarta autem 1 i-i5 comprehenditur. 

Pericopb I. Lin. 1. "l^Dirr «IHe cui Melek dat vitam». 
Non alias occurrit. Cf. seu }VirP «Elon dat vitam», 

in titulis punicis; atque ^Kin^, keri loco l ?K ,, n\ II Ghron., 
xxx, i&; «Baal dat vitam»; WttfDD rrKamos dat 

vitam». — Vyafin]^ Vogu^ legit, paulo diversa ratione, 
^yanm Iahdibaal «quem deus gaudio affecit», collato 
hebrao nomine VfcPirp = Iahdiel. Renan : te-irp = 
laharbaal, collato nomine punico Jarbas. Blau : bimnT, 
non bene. — «filius filii», id est nepos; confer 
infra idem vocabulum, 1' Sidon., lin. i&; 5' Idal., lin. 4. 
— "I^DIN. Vogud : Urimekk « Flamma dei» , collato bfcOTlK 
= Uriel; idem tamen "^D-iK inter et ^^DlK incertus haeret. 
Euting : ^D3K = Abimekk. 

Lin. 2. Saa *?y nD^DfD] ^aa rhn nnn jiVmnd vk 
frquem fecit (Vogu^ : trquos fecit») domina Baalat-Gebal 
regnum (id est personam regiam) super Byblum.n .Ita 
Vogu^, quem Hal^vy, nunc Renan sequuntur. Olim Re- 
nan legebat natofn] «regina»; Euting idem. — CK 
jnV^D, pronomine primae personae "0 suffixo, more semi- 
tico, redundante. Vogurf : un^VD, quasi de tota stirpe. — 
Derenbourg : «cui (mihi) fecit . . . regnum super By- 
blum», cui dea regnum restituit; etenim, avo mortuo, 
pater Iehaumeleki regnasse quibusdam non videtur. Cf. 
I Reg. , xxi, 7. De accusativo pro '•b, confer Ewald, Lehrb. 
der hebr. Spr., 8 3i5 b. — *733 rhn nmn : in reliquo 
titulo : *T)2l trdomina mea». Baalat-Gebal, eadem quae 
apud Graecos haakrk, B#A0if, nuncupatur, cujusimagi- 
nem ,praeter lapidem nostrum , nummus praebet quem Bi- 
bliotheca maxima Parisiensis nuper emit. Plura et meliora 
exemplaria habent Schlumberger et Imhoff-Blumer, in 
uno quorum Fr. Lenormant legitAw4*tf ^4A^* 




Lin. a-3. "pK x*)\>) ffetinvocansego^ = ffet invocow, 
pronomine postposito, aramaico magis quam hebraico 
more. Regem pateram tenentem et numen invocantem 
habes Ps. cxvi, i3. Hic et lin. 7, Kip cum nK construi- 
tur. Lin. 8 et 1 5 , nota accusativi est n^K. 

Lineiae 3" litteram 1 3' m novem circiter litterarum in- 
tervalliim sequitur, quee legi non possunt; primae tamen 
V3, ultima *7 esse videtur. Solemnia autem verba sub 



his latuisse yDC?D rr quia audiit saepius vocem meani *> 
aut ejusmodi aliquid, vix dubium. Haldvy : rrquia servavit 
Gebaln ^aa nK ">Dtf "O. — Desinit prima tituli pericope. 

Pericope II. Enumerantur ordine ea quee in honorem 
deae fecit rex : 

i° Lin. 4. ntm: naiDn rraltare ex aere»; cf. Gesenii 
Lehrgeb.y p. 657-658. — JT (confer lin. 19) rrhoc»; in 
ipso hoc titulo, lin. 5, 6, 10 et 12, formas habes T 
et KT. In titulis citiensibus TK legitur. Forma ergo affinis 
hinc pronomini Hebraeorum rn, hinc pronomini Ara- 
maeorum Jl, Kl. — ?'. .na #K. Vogu^ : isn; lon- 
gius tamen forlasse intervallum est quam quod duabus 
litteris occupetur; Euting : JVWi; Hal^vy : T *jpDK3 «in 
limine isto»; Renan : nnn rrdelubrum*. 

2 yin nnD : Renan et Euting : rrportam aureaim, 
tnA&wa, cujusmodi /Egyptii pro templis facere solebant. 
Vogu^ : rrinsculptam». De vocabulo ym, unde auri no- 
men apud Graecos yjpwbs ductum est, vix dubitamus 
(cf. a ftm Idal. Eutingii, lin. 1). nns rportam» (sensu so- 
lemni, Is. 111, 26; xm, 2; Ps. xxiv, 7, 9) omnes lege- 
bant ante Hatevy, qui et in hoc et in sequentibus locis 
ubique non portam sed figuram incisam mn? vult in- 
telligi, irdiscum* qui fuit rrsuper sculpturam hanc 
meam» T "mnD JD *7y. rrSculpturam hanc meam» ipsam 
imaginem titulo inscriptam HaltSvy intelligit. Lineae 5* 
ea quae post JD sunt difficile leguntur. Vogu^ : nnD 
BTl? Renan : T ^n» jd? Euting : TT nnD, littera T bis, lapi- 
cidae errore, posita. Nunc cum Hal^vy legendum vide- 
tur T ^nnD. Quid autem sit nnD valde dubium est. Juxta 
interpretationem Halevyanam res duae quae dicuntur 
ym nnD et yin n*>y lapidi ipsi, id est nostro cippo, 
adhaerebant ; quod usui epigrapharum omnis aetatis 
et regionis male convenit. Probabiliori opinione, res 
guae dicitur ym nnD a cippo diversa fuit, imo opposita. 
Maspero nos monet ■fn> ^ nD > ifc~J' n^non*, et 
* \rj-2i n^nnD, sacellum designare seu penetrale inti- 
mum ubi deus sedebat. Forsitan nnD noster illud tepeh 
aut peteh sit; est enim it nota feminini quae, Saitaruru 
tempore, dudum ceciderat. — Derenbourg : rrEt caelatu- 
ram sculptam (vel sculptoris) hanc quae est super hanr 
meam inscriptionem et uraeum sculptum (vel sculptoris) 
qui est in cavo lapidis super caelaturam sculptam hanr.o 
Vogu^ nunc fere idem, cui tamen nnD imago deae est sub 
porticu vel in sacetlo. Verbum nnD et nomen mnp de lit- 
teris et de figuris quae metailo vel lapidibus inciduntur 
dici e versibus 9-1 1 capitis xxvm Exodi apparet. In niyn 
ym, tamen, yin sumi pro auro Derenbourg non negat. 
Clermont-Ganneau, praeeunte quodam modo Scaligero, 
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in loco Herodoteo, III, 37, (poivixrjtovs trara/xou* o^nn? 
intelligit. Idem provocat ad inscriptionem Rosettanam, 
lin. & 1 : %6av6v tz xa\ vabv xjpwra. De iilis vaois, in Phce- 
nicia frequentissimis, cf. Miss. de Phen., p. 365, 366. 

Rei quae vocatur ym nr>D quasi appendix erat res quae 
dicitur Y^ n myn, vel Y">n noyn. Uroeum seu potius gio- 
bum cum alis Vogue' ibi vidit; nomen Renan legisse sibi 
visus esL Cf. ea quae de uraeo disseruit Maspero, Journ. des 
Sav., juillet 1875, p. &5a. Hatevy plane aiia conjecit. 
Ganneau : my, plur., inteiligens uraeos qui zoophorunt de- 
corabant (cf. Miss. de Phen., p. 365, 366, tafo. IV, IX). 
Idem provocat ad inscriptionem Rosettanam, lin. 43-45 , 
ivpujoflai t$> va$ t&s to$ fiaerikiws y^jpwras fiaaikslas 
$4xa 9 als trpoo-xe^rrrai dairts, cojlato comment^rio Le- 
tronniano in Fragm. hist. gr., 1. 1, p. 3* et sqq. 

Quae sequuntur valde dubia sunt \0gH6 legit ; 
JT ynn nfiD ffK ^3Kn -jnn VX; prima tamen iittera 
post videtur esse n, non n. Potest nsna esse pro "|na, 
ut n 1 ?* pro ^y, nisi malueris sequens vocabulum a littera 
(i incjpere. HaieVy : pK nDDD tfK. Maspero pr«fert pnn, 
aegyptiacum obelisci nomen in monumentis saepius memo- 
ratum- Licet intelligas obeliscum illum qui in nummo 
Macrini imperatoris (Afift. dePhen., p. 177) conspicitur. 
Qui, quoniam haud parum confert ad templi bybliensis 
illustrationem, hic reprasentandus videtur. 




3° Linea 6. Mdes e* ordjne recensere pergit Iehau- 
melekus quas templo adjecit : npy = hebr. "py, nDiyp 
rrstrues, ordo, dispositiQ», hic de porticu sive de colum- 
narum ordine (vide nummum Macrini). Confer tamen 
inscriptionem Gaulitanam, lin. 4. Vogue columnas intel- 
ligit quae «ediculam decorabant — -mpy « columna* ejus». 
Tertium nomen evanuit. Vogue' trabes fuisse putavit, coi- 
lato I Reg., vn. Renan capitella columnarum significari 
mavult, collato I Reg., vn, 16, 17, 39. Sed litterarum 
quae cernuntur vestigia cum neutro quadrant. HaleVy : 



"pon. Vogue' novissime : OUtn,quod prestat. — nnSDDD 
«tectum ejus». Sic Vogue*. 

Lin. 7, iitt. 2 5 et sqq., causam indicat rex cur varia 
haec additamenta templo dee suae fecerit. Vogiie' : #KD1. 

Lin. 8, iitt. 8 et sqq., Vogfie' : ywv, Renan : *DUD, 
diversa paulum ratione. 

Peiicopb III (lin. 8-11). Vota pro rege exhibet. Cf. 
Ps. xx, xxi. Litteras 7, 8 et 9 a fine line® 8» Vogul ntfp 
«arcum*, }d est «potentiam», intelligit. At littera media 
^ est, non U; prima forsan K. Nonne n*K? 

Lin. 9. nnnv A rad. mn seu n^n (cf. nomen Evm et 
Stoino, Gen., iv, 18); forma mn videtur apud Byblios 
uaitata fuisse. Cf. U*K, in UtuloDaibonensi, lin. 6. Euting 
tamen tenm <?et gratum habeat eum». Ergo 1, in nostro 
tituio, pronomen suflixum est terliae pereon». Nota cete- 
rum plura in hoc titulo quam in reliquis phoeniciis 
titulis hebraico sermoni consentire, ita ut non sine ali- 
qua ratione Movers contendisse videatur Byblum non 
meros Phcenicas, sed magis affinem Hebneis gentem in- 
coluisse. — Lin. 9, litt. 3o et sqq., Vogtie' : npx T*?D3; 
Renan : Kn pns "(Sd D *quia rex justus est». 

A linea 10* usque ad finem tituli, line» capite mu- 
tilse sunt. Linese io* initium optime restituit Vogutf. 
Reliqua magnam partem deleta sunt; quae Renan ita 
legit : yw 03? ]D*n o&X ]n. Ante pK oy, Euting 
j* 1 ?! ('J 1 ?^)* ^on (*jp!?l) legit, non sine ratione. 
De Qlbx confer titulum E&munazari, lin. 9, atque 
Plaut., Panvl., loco celeberrimo, vers. 1. Nota insuper 
dominam Baalat-Gebal regem inter et deos intercedere, 
ita ut diis summis consessus supremus nuiio nominum 
discrimine constare videatur. 

Lineffi io* finem et line» n* initium Renan, sic 
restitutis iis quae deleta sunt, legit : VOV T y^K D» |m 
vn D > ^et gratia popuii terrae hujus (sit) cum eo diebus 
omnibus vitae ejus.?? Hale^vy : O 1 ?* IV nnK yiK D» }ni, 
intelligens : »ret (conciliet ei) gratiam gentium exter- 
n&rum in aevum.» 

Pericopb IV (lin. n-i 5). Imprecationes hac tituli 
parte contineri Vogue' sensit, collftto titulo Esmunazari, 
lin. 90-99; sed pauca legit, litterarum vestigia quum 
propemodum evanuerint. fyenan, inspecto denuo iapide, 
pl|ira vidit Hale^vy totam pericopen ita intelligit ut parte 
priore jussa regis, posteriore imprecationes in eos qui 
opus regium deleverint, contineantur. 

Lineam t i B * Reiwn sic legit : VK 01K V^l D&VO 
}t nsTD rhv nstcVo hwh [??]\ ad titulum Edmuna- 
zari, lin. 10, 11, 90, provocans. Euting, quem HaleVy 
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sequitur : hwh tjd^ tPK trqui continuaverit», id est operi 
Iehaumelekiano additamenta fecerit quae operis conspeo 
tum mutaverint. — rhy vix jam dubitandum quin voci 
hebraicee aequipolleat. Confer lin. 12 et tituJum 
E&munazari, lin. 30; tabulam sacrificiorum Massilien- 
sem, lin. 3; tabulam Davisianam, lin. 2. — Renan : 
[jt ntmj na]TD; Hatevy : [t op]o. 

Linea 12* et lineae i3" dimidia parte Hal^vy censet 
apodosim propositionis contineri; sic vero legit et vertit : 
-iVdw» -pK uv Kt ron* rhn j? ynn n [ nD ^ nttn • • • ] 
.kh mkSd [-pKD ^Sd] 
«[. . . . ponat (vir ille) super figujram hanc et super 
porticum hanc nomen Ego Iehaumelekus [rex Bybli, 
quia ego] feci opus hoc.w Finem line» 12" "i^Dlir *pK 
Renan legerat. Sententia non liquet; etenim vix ere- 
dibile est conditorem cujuslibet monumenti a posteris 
hoc potuisse postulare ut, si quid suis «edificiis addant, 
nomen suum hac formula Ego N. feei partibus additis 
mentientes inscribant. 

Lineae i3* initium Renan legit: Kn TOK^D *?*D. Deren- 
bourg : Kn roi^D V*d[3 Vaa ^70] i^iit» -pK Off, col- 
lato Levit, xx, 5 : triratmn vultum meum habeat qui- 
cumque fecerit opus hoc. r> — Finem lineae Hallvy legit : 
-pK OV non VaK DK1 «et si non posueris nomen meum». 
hiH negationem esse,coH. titulo Massiliensi, lin. 18, 21, 
conjicit Halevy; cetera, ut putamus, infeliciter. Etenim 
non "pK sed ^nK lapis habet, nostro judicio. Apud 



iEgyptios tamen quaedam reperiret Hai^vy suse sententiae 
consona. Vid. Brugsch, Zeittchrift, nov. 1869 ; Ebers, 
jBgypten, p. 1 70. Maspero nos mittit ad Lepsium, Denk. , 
II, tab. 12/i, lin. 96-99; III, tab. i32; Birch, Inscr. in 
the hieraUe character, tab. ult. 

Linea i3% sub finem, Renan viderat repetitum voca- 
bulum dkj. Hoc fundamento nixus, Halevy sic pergit : 
t dik nnK na[Kn nrSvD ^k] [iD]Kn oki «et, si di[xe- 
ris : Ego feci, pejreas tu homo iste,» vocativi forma usui 
linguarum semiticarum valde contraria. Quod gravius 
est, lectio TOIKnnKia valde dubia est Nihil videmus in 
lapide nisi T WnnK??, forte T "»??n nK, ut supra T '•nno. 

Lineae 1 4" finem et lineam 1 5' m legit Hatevy : nnon *?d 
Saa ntea nam [nKn ^dv mK] ["^[vi] t opo n^y 
lann Kn oiKn n^K. — nnfcrrSa Hal^vy : rrquicumque 
absterseritT»; confer Ezech., xxvi, 4. Vix placet. — n*?y 
T DpD, sic Renan. — ^Dtt mK «et deleverit nomen 
meumn, Hatevy conjectura. Duo certa sunt, impreca- 

tionem his litteris n incipere, quae praecedunt 

jubentis regb esse. 

Linea i5 a , quantum non abolita est, tota iiquet. Ini- 
tium VogW sic legit : Vaa nS^a navi, finem Renan : n*K 
untl Kn DlKn. Verbum deest; eujusnam autem significa- 
tionis verbum illud fuerit pro certo habe; nam intelli- 
gendum: rtaboleat hunc et stirpem ejus»; forsan 13Kn 
rrperdatr), vel ypn, vel, cum Hal(?vy, iKn « maledicat». 
Confer titulum E&munazari , lin. 9- 1 o , 2 2 , et Ps. xxi , 1 1 . 



Conjecturis ergo probabilibus qui non abhorrent ita tituium legere possunt et intelligere : 

7^0 7^o[t]k j3« Vjra[i]m j3 ^3^ 7S0 7*>oim -jjk 1 

■jjk Kipi . Ssj bp na^o[o] hi* rbpi nsm jnSyfl p k bi* a 

nSpa umV ^pn .S[p rova] Vaa nSpa ^nan nK 3 

jt pn nn«m T[*)»n]a v* jt nvni namn bi* t* 

.jt nne hy vu j[3k] n[a]na v* pn n[i]pm T^nnfl] ja Sjy 5 

■pK Syfl nniflooi onSjy vk [offKi]m moyi kt naiym 6 

>nai n« nKip vKofa] ^a^ nSjya ♦nai 1 ? ^3^ 7^0 ^Soin^ 7 

7*?oim n^[K] ^aa nSya -psn . oji J> Sjyoi hp yor[i] Ss^ nSjys 8 

jnm Kn pi» 7^0 [a] Saa mivi io» ^iKin nnm ^3^ 7^0 9 

••)K jm t yiK op jffSi o^Sk jjyS jn Ss^ n*w[3 nsin iV] 10 

-« nty naK^o VjyflV e|o[>] vk otk Vai na^oo Sa [.oVp *w in« r] 11 

7^oim 7» or kt naip n^i jt ym n[nfl nVpi jt na] n 
. .OKi ^[nK] or nrn Vsk oki Kn mkVo Syfl[a Vs^ 7S0] 

[Vai j]t opo nVy...n Va.T ...n [me] ..[ ] 

Vin Kn onKn n^K Sa^ nVj?3 nain[rpn ] 



i3 
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i Ego sum Iehaumelecus , rex Gebal,filius Ia[har]baalis , nipo* [A«iom]mifect, r«gt» 

a Gebal, quem fecit domina Baalat-Gebal stirpem regiam super Gebal; et invoco ego 

3 dominam meam Baalat-Gebal, quia [audiit vocem]. — Et feci ego domince mece Baalat- 

A Gebal altare areum hoc quod in [delubro] hoc, et ccelaturam auream hanc quce 

5 in facie [ccelatura* mece] hujus, et [urawm] ex auro qui [in medio lapidis] qui super caylaturam auream hanc; 

et porticum hanc et columnas ejus et capiteUa quce super eas et tectum ejus feci ego 

7 Iehaumelecus , rex Gebal, domina* mece Baalat-Gebal , quia, quoties invocavi dominam meam 

H Baalat-Gebal , audiit vocem et fecit mihi bene. — Benedicat Baalat-Gebal lehaumeleco, 

y regi Gebal, et det ei vilam, et producat dies ejus et annos ejus super Gebal, quia rex justus Ule, et det 

i o [ei domina Ba]alat-Gebal gratiam coram Ahnim et coram poptdo terro? hujus et grat[iam] poputi [ter-] 

1 1 [ra> externa? in o?vum]. — Omnis regia stirps et omnis homo qui addiderit facere opus super al- 

12 [tare hoc et super] calaturam auream hanc et super porticum hanc, [pono] ego lehaumelecus , 

t3 [rex Gebal,faciem meam adversus eum qui]fecerit opus hoc, et sive sive 

ih [ ] istum. Et quicumque super locum hunc, [et quicumque] 

1 5 [ , aboleat] domina Baalat-Gebal hominem ipsum et scmen ejus. 

De tituli aetate restat ut pauca disseramus. Litterarum forma non est peculiaris recentioribus temporibus, nec 
prorsus antiquis adscribenda. Sunt quaedam litterae, ex quibus est littera quas non in alio titulo hunc in modum 
eflbrmatas rcperias; quaedam contra, qualis littera 6 , iis quae in vetustioribus titulis occurrunt simillimae. 

Regis habitus persicus. Iehaumelekus e principum serie oriundus fuit qui a Cyro inde usque ad Alexandrum in 
Byblios imperium exercuerunt. Duo ex hac stirpe reges nominantur in titulo nostro, scilicet lehaumelek et avus ejus 
[Adom]melek. Alii quatuor ante Alexandri adventum regnum Bybliorum obtinuerunt, nummorum testimonio noti : 
4oo£)f Elpaal ; *jb**f 4^**° Ainel , rex Bybli ( Gnecis fiwXo* , Arrian. Exped. , II , xx , l ) ; L^fs^ jly Loyo 
Azbaal, rex Bybli; denique, non ita certus, yLyjt^^ Adrammelek, rex Bybli. (Albert ae Luynes, 

Numismatique des satrapies, p. 88 et sqq.; M. de Vogue', Bevue numism., i856, p. 317; J. Brandis, Das Munz- Mass- 
und Gemichtsmesen in Vorderasien, p. 5i 1; 0. Blau, Numism. Zeitschrift , Vindobonae, VIII, p. 999-939; J. P. Six, Obser- 
vations sur les monnaies phenwiennes, in Numismatic Chronicle, nov. ser., vol. XVII, p. 177-941.) Hi reges quatuor, si 
viris supra memoratis fides est, quarto ante J. C. saeculo vixerunt, Ainel autem, sive, ut scriptores graeci voluerunt, 
Knylus, vixit Alexandri Magni temporibus. Veri simile ergo videtur Iehaumelekum istos antiquitate superavisse. Regem 
illum y^y^A^i cujus nummos habet museum Luynianum, Bibliothecae maximae Parisiensi dono annexum, eum- 
dem esse qui noster avus Iehaumeleki, pro certo non ponimus (cf. Blau, loc. cit), id solum notavisse 

eontenti, anaglypta quae nostro monumento praefiguntur aegyptiam faciem habere, nummos vero grsecam, unde conji- 
cias nummos monumento recentiores esse. Fatemur sarcophagum E&munazari colorem aegyptium prae se ferre, nec 
tamen eam aetatem superare qua Phcenicia graecas artes excolebat. Hoc vero sarcophagum inter et titulum nostrum 
interest, quod ille ex iEgypto allatus est, cippus vero Iehaumeleki in ipsa Phoenicia lapide Byblio exaratus est 



2 

(Tab. II.) 



Sarcophagi ivOpcmoeihTs in Phoenicia reperti, qui nunc in museo Luparensi servantur, titulis 
carent, nisi quod, in operculo sarcophagi marmorei Bybli a Guil. Rey, anno 1860, reperti, cujus 
thecam non habemus, vir cl. de Longp^rier legit litteram^, a tergo, capitis ad sinistram, hunc in 
modum formatam quem vides in tab. II, 2 a et b. 

Confer Longpbrier, Musie Napoleon III (texte et planche XVI). 
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ARTICULUS II. 

SIDON BT ?ICINIA. 

3 

Nuncupatur Sidoniensis prhna. 
(Tab. II et III.) 

Titulus, inter phoenicios facile princeps, repertus est mense januario anni i855, ad latus rupis 
excisae dictae Mogharet Ablun, in veteri necropoli Sidoniorum (v. Mmion de Phenicie 9 tab. LXIV; de 
Luynes, Voyage, p. 21-aa). 

Post longas lites, .monumentum adjudicatum est viro meritissimo Pereti^, canceiiario consulis 
gallici qui Beryti degit, a quo id emit vir clarissimus dux de Luynes. Ipsum nobilissimum ducem 
audiamus narrantem postumos honores quibus hodierni Sidonii et nostri classiarii memoriam regis 
antiqui colere studuerunt. 

cr Envoy^, non sans peine, en possession du sarcophage, M. Perette se h£ta de l'exp6dier en France, 
et, grAce k Tintervention de M. de Lesseps, notre consui g£n6ral, sollicitle par M. Fortoui, ministre 
de 1'instruction publique, et avec le concours des officiers et de l'6quipage de la corvette de guerre 
laSeriewe, il r£alisale difficile embarquement de ce monument si pr^cieux pour l'£tude de 1'histoire 
et de Tantiquit^. Toute la population de Sayda suivit au rivage notre consul g6n6ral et le gouver- 
neur de la ville. Au milieu de cette affluence inusit£e, dix paires de boeufs trainaient vers la mer le 
cercueil de basalte couvert de fleurs et de branches de palmier. Les applaudissements et les cris 
encourageaient 1'attelage et ses guides chaque fois quils se tiraient de quelque pas difficile ou des 

sables au sein desquels le chariot restait quelquefois k demi enseveli Mais la force des boeufs 

eux-m6mes aurait 6t6 inutile sans 1'assistance et l'6nergie des matelots de la Sdrieuse. Au moment oii 
l'on d6sesp6rait de vaincre le dernier obstacle, deux troupes de marins r&inies enlev&rent le sarco- 
phage et le d6pos6rent au lieu de l'embarquement. Malgr^ les rochers, la mer houleuse et les bas- 
fonds, la mahonne charg^e successivement de la caisse fun&bre et de son couvercle transporta sans 
accident ce riche fardeau k bord de laSerieuse. Depuis ce moment, le sarcophage destin£ k la France 
est d'avance la propri6t£ d'un de nos mus^es, otii nous sommes heureux de penser qu'il occupera 
dignement sa place aupr&s des grands d^bris de 1'Egypte et de 1'Assyrie. M. le commandant Delmas 
de la P^rouse ne voulut pas quitter le rivage de Sayda sans faire connaitre k son £quipage 1'impor- 
tance du monument qui avait coftt£ tant de peines et de travail. R6unissant ses marins autour de lui, 
il leur fit donner lecture de la grande inscription sur une traduction provisoire, mais k peu pr&s 
exacte, envoy^e de France k M. Perette, d&s le 6 avril de cette ann£e. Dans cette s£ance acad£mique 
d'un genre tout nouveau, les matelots fran$ais, silencieux et attentifs, ^coutaient l^s dernteres paroles 
d'un roi dont les vaisseaux avaient peut-6tre visit£ les c6tes de la Gaule encore barbare, pendant 
leurs fr&juentes navigations vers les iles septentrionales, aux extr6mit£s du monde alors connu. -n 

Monumentum Parisios advectum dux de Luynos, qua erat vir liberalitate, museo Luparensi donavit, 
ubi nunc positum est. 

( Impretnnn oientt junio 1881.) 
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Loci ubi sarcophagus inventus est aspectum reddit ichnographia haec a Gaillardot delineata. 




Littera figuris hujusce paginae necnon et sequentis inscriptae : 

A Fossa in rupe excisa. V Lapides quadraii. 

B Lectus feralis. v Lapis cuneatus ad arcum sustinendum. 

C Sarcephagus. R Gaverna dicta Mogkaret Ablun. 

D Camera. S Sarcophagus «i>6pft»*oti£iff , brachiis praditus, vetustissimus. 

F Rima lapidea contabulationi recipiende prstparata. T Sarcophagus Esmunasari. 

X Limen portse. Y Puteus. 

Sectiones perpendiculares juxta lineas abc, de y kl, mn, idem Gaillardot sic exaravit. 
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Vogu^ lapidum struem ita adumbravit, 




Sarcophagus (cf. tab. II, 3 b, c, d, e, f; Longp^rier, Musee Napoleon III, tab. XVI) est ad morem 
/Egyptiorum, in iEgypto sine dubio excisus, inde Sidonem advectus (v. Mm. de Plten., p. fx 1 3 et sqq.). 
Hieroglyphos oiim pectus obtinuisse Mariette opinatur. In toto monumento scriptura tres sunt. Primo, 
ad latus dextrum thecte, iitterae duae ^ (tab. III, 3 n), qu<e necquid significent nec cur inscriptae sint 
apparet (?psa); deinde inscriptio prolixa, una illa quidem si tenor respicitur, sed duplex si scriptura» 
iterationi attenditur. Prior epigraphe (tab. II, 3 »; tab. III, 3 g) legitur in theca, postcaput recubantis, 
desinitque in his litteris *:d#k ^zhz. Altera (tab. II, 3 c) incisa est in pectore. Hoc insuper animad- 
vertendum utramque inscriptionem duabus partibus constare, priore ab initio ad i:n pd^x, posteriore 
a it3?:dc?n ad finem. In titulo pectorali, scripturae et forsan scriptoris diversitas primo intuitq 
dignQSCttur. Nec prior pars sibi constat; quum enim lapicida stylo rudi simul aggressus esset tros 
primas iineas exarare, ipse aut alter instrumento meliore in ceteris uti maiuit. Posterior pars alia 
manu, neque ea sibi omnino constante, exarata est. In tituio postico, prior pars quinqne versibus inte- 
gris continetur; dein lapicida posterioris partis scripturam a versu sexto inchoavit, mox opus inlerniisit. 

Primus dux de Luynes, quum monumentum Parisios altatum foret, jn aere incidi jussit ac publici 
juris fecit (Memoire sur le sarcophage et Vinscription funermre JVEsnmnazar^ roi de Sidon; Paris, i856, 
in-&°). Quum vero interea apographa tnau & missjonariis protestantibus americanis calamo de- 
sumpta, in Europam, atque etiam in Americam depqrtata fuissent, factum est ut , antequam monu- 
menti imago ipsa innotesceret» eomnientationes pturiniae vulgatae fuerint, 

Primus C. V- A. vanPyclt titufam ei^cripsil et e^scriptum ad AJbanyense Institulmn, in Amerieam , mandavit. Aibanyense vero 
ketitutum apographum, Vandyckianum citigsime laptde e*pressit et edidit jn Transachons of the Albany Institute, IV, Albany, i855 , 
in-8°; hujuB ftpojpaphi repetitio, ligno incisa, prodiit in United States Sfagazine k die i5° aprfl. i855. — W. M. Thomson apogra- 
phum Vandyckianuin emendavii, et ad vir. cl. Chr. Jos. Bunsen, Heio^etbwgjB degentem, misit; Bunsen vero cum Dietrich, Mar- 
burgi Cattqrum, degen^i, aun^unkavtf. — Pibtwch ec^Ht sManiseke Insthrifien und eitie altphenizische Komgsinschrift , 



Digitized by 



12 



CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 



zuerst herausgegeben und erkldrt, Marburg, 1 855. — Interea Ernst Mbibr in Beilage xu n* a3a der Augsburgei 1 Allgemeinen 
Zeitung, die 90* augusti 1 855 , de monuniento disserit; Dietrich respondet, ibidem, n* 945. — Rodiger, Bemerkungen uber 
die phdnikische Inschrift eines am ig. Januar i855 nahe bei Sidon gejundenen Konigs - Sarcophags , in Zeitschrifi der deuischen 
morgenldndischen Gesellscha/t, IX (i855), p. 647-659, Albanyensi editioni insudat. — Hitzio, Die Grabschrift des Eschmunazar, 
Leipzig, 1 855 , post Dietrich et Rddiger laborat. — Schlottmann, Ueber die Grabschrifi des Eschmunazar, in Zeitschr. der D. M. 
GeselL, X (i856), p. 4o7~43i; Nachtrag, p. 587-589, post Dietrich, Rddiger, Hitzig. — E. E. Salisbury, Phomcian inscrip- 
tion of Sidon, in Journal of the American oriental Society, V (i856), n° 1, p. 997-943, et W. Turnbr, The Sidon inscription, 
nnth a translation and notes, ibid., p. 9 43-959, editione Albanyensi adjuti, atque etiam apographo ab H. A. de Forest misso, opus 
resumpserunt. Nec obliviscendus Ewald, Gott. gel. Anz., i856, p. 17-81. 

Parisiis interea dux db Luvnes, ectypis ex ipso monumento sumptis adjutus, commentationem seribit, quam in Academia inscrip- 
f ionum primo legit die i3° julii i855, et in consessu publico quinque Academiarum denuo perlegH, die i4* augusti i855 : Sur le 
sarcophage d'un roi de Sidon, decouvert pris de Sayda, quae statim typis mandata est Paucis post mensibus opus in lucem 
prodiit : Memoire sur le sarcophage et 1'inscription funeraire d'Esmunazar, roi de Sidon, Paris, i856, in-4*. Qui deinceps nomi- 
nantur omnes in imagine Luyniana elaboraverunt. Eorum ordo hic est aut fere : S. Munk, Essai sur Vinscription phenicienne 
du sarcophage d'Esmun-Ezer, roi de Sidon, in Journ. asiat., avril-mai 1 856 , p. 973-3 1 5. — Derenbourg, ibid., p. 9<6o et sqq. 
— H. Ewald, Erkldrung der grossen phonikischen Inschrift von Sidon ( separatim cusum e VII* volumine Abhandlungen der 
konigUchen Gesellschaft der Wissenschafien zu Gottingen), Gottingen, 1857, p. 1-59; conf. Nachrickten von der K. Gesellschaft 
m der Wiss., Gottingen, i856, p. 4-i4. — Idem : Gott.gel. Anz., i856, p. 689-703, i393-i4i4; 1857, P- 391-334; et Jahrbucher 
der bibl. Wissenschaft , vol. VIII, p. i34-i36. — M. A. Lbvy, Phdnizische Studien, fasciculus primus, p. 1 et sqq. , Bresiau , i856. — 
Jodas, Nouvelles etudes sur une serie d'inscriptions numidico-puniqucs , Paris, 1857, p. 19. — Idem : Revue archeoL, i856, p. 4 5 9- 
'180. — Quatrembre, Joumal des Savants , mai i856, p. 3oo-3i6. — Frankbl, Monatsschrift fur Gesch. u. Wissensch. des Juden- 
thums, vol. V (i856), p. h h 7 et sqq. — J. J. Barobs, Memoire sur le sarcophage et Vinscription funcraire d'Eschmounazar, roi de 
Sidon, Paris, i856. — Idem : Revue de 1'Orient, feVrier i856, p. i56 et sqq. — W. Turnbr, Journal of the Am. or. Soc., VII, 
p. A9-59, New-Haven, 1869 (presented october 96, 1859). — Longp^ribr , Musee Napoleon III, sarcophages de Sidon, tombeau 
d'Eschmoumzar, roi des Sidoniens, texte et planche XVI. — Ernst Meier, Abhandlungen fir die Kunde des Morgenlandes , vol. IV, 
n* /i, Leipzig, 1866; cf. Litterarisches Centralblatt , 1867, n* i5, p. 399 et sqq.; necnon Wbx, Ueber den Anfang der sidonischen 
Inschrifi, in Zeitschr. der D. Morg. GeselL, vol. XI (1857), P- 3fl8 - — °- BuD ^ Hndem, vol XII (i858), p. 793-798, et vol. XIX 
(i865), p. 539-543. — E. Renan, Mission de Phenicie, p. 4o3, 4i3 etsqq., ^98 etsqq., 833, 864, tab. LXU et LXIV. — Idem : 
Revue archeol., janvier 1874, p. 97-30. — Ebers, jEgypten und die Rucher Mose's, 1. 1, p. 164-170; 1868. — K. Schlottmann. 
Die Inschrift Eschmunazar's, Konigs der Sidonier, geschichtlich und sprachlich erkldrt, Halle, 1868; conf. Ewald, Gott. gel. Anz., 
1868, p. 1 4 1-1 59; Derenbourg, Noies epigraphiques , in Journal asiadque, 1867, II, et 1868, I, p. 87 et sqq.; M. A. Levy, 
Phdnizische Studien , iv, p. 9 , not. 9 ; iterum Scrlottmann , Zeitsehr. der D. Morg. Gesell. , XXV ( 1 87 1 ) , p. 1 /19 et sqq. — Schrodeb , 
De linguw phamicia proprietatibus , Halis, 1867, p, 6, not. 1 et 9; 7, not. 9^9, not. 3; 1 1, not 9; i3, not. 1,9. — Idera : Die 
phonizische Sprache , etc., Halle, 1869, p. i5, not.; 19, not. 3, 4; 97, not. 1; 47, 106, not. 3; 119, not. 1; i44, i45, not 6; 
1 ^9, i55, 1 58 , 161, 166, 181, i83, 199, 194, 195, 9o5, not. 3; 917, 918, 919, 993 et sqq.; tab. I; rursus vide : p. 17, 
not. 1 ; 18, not. 9; 99, 93, not. 5; io3, not. 6; 106, not. 5; 109, 117, i43, i46, i48, i5i, i54, 159, 169, not. 9; i64, 
167, 170, 171, 179, 174, 175, 177, 189, i84, i85, 186, 190, 191, 199, 900, 9o4, 906, 907, 908, 909, 910, 919, 9i3, 
990, 3^5. — K*mpf, Die Inschrifi auf dem Denkmal Mesa's, nebst einem Anhange uber die Inschrift Eschmunazar's , Pragte, 
1870; conf, Hitzig, Kdmpfs Mesa (Heidelb. Jahrbucher, 1870, n* 54, p. 85o; 1871, p. 7^0). — Schlottmann, Aus dem Gebiete 
der semitischen Epigraphik, in Verhandlungen der n8 tn Versammlung der Philologcn in Leipzig, mai 1879, p. 169. — HalbVv, No- 
tion de 1'immortalitS de 1'Ame dans 1'inscr. d'Eschmunazar, in Comptes rendus de VAcad. des inscr. et belles-lettree , 9, 18, 95 avril 
1873 et p. i94-i5i; conf. Dbrbnbourg, ibidem, p. 78-85. — Iterum Halbvy in Melanges d'epigr. et d'areh. semit., p. 5 et 
sqq., i46 et sqq. Paris, 1876; conf. Centralblatt , 1874, p. i838; Schlottmann, Jenaer Literatur-Zeitung , 1875, n* 396; atque 
Congris intern. des Oriental., session de Paris, comptes rendus, L U, p. 937-950. — Bruston, Texte primitif des psaumes, Paris, 
1873, p. 88. — Idem : Rev. theolog. , juillet 1874, p. 53; les Inscript. assyr. et VAnc. Test., Montauban, 187 4; cf. Rev. arch., 
septembre 1880, p. 179 et sqq. • — S. I. Kampf, Die Grabschrifi Eschmunazar'* , Kdnigs der Sidonier, Prag, 187 4; conf. 
H. Ewald, Gott. gel. Anzeigen, 1876, p. 619 el sqq.; B. Stadb, Jenaer Literatur-Zeitung , 1875, n # 58; the Academy, 1876, I, 
p. 948; Centralblatt , i5 mai 1875. — J. Oppbrt, Journ. asiat., mars-avril 1876, p. 38i-4oo. — Idem : Records of the past, 
IX, p. 109; conf. Hammazkir, 1876, n* 93, p. 56. — E. Rbnan, Joum. des Savants, aout 1877, p. 493. — J. P. Sa, Obstrv. 
sur les monn. phenic. , p. 39, not. 117 (eNumismatic Chronicle, nov.ser., t. XVU, p. 177-941, seorsim cusum). — B. Stadb, Erneute 
Prufung, etc., in Morgenldnd. Forschungen, Leipzig, 1875, p. 186, 190, 199, 195, 9o3, 9o4, 909, not. 9 et 3; 993, 
3*5. — Blau, Numismat. Zeitschrifi, Vindobona, jun. 1879, p, 17. — Vogub\ Sur la forme du tombeau d'Eschmounazar 9 in 
Journ. asiat., feVrier-avril 1880, p. 978-986. — J. Debbnbourg, in Rev, arch,, juin 1880, p. 38o-386 f 
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Hic damus titulum ita transcriptum ut versus ad normam inscriptionis in pectore (tab. II, 3 a) 
exaratae distinguantur. Inscriptionem posticam (tab. III, 3 g) hic transcribere supervacaneum visuin 
est, quandoquidem Iectiones variantes utriusque textus infra recensebuntur. 

y^^yiy/^o^y^yiyrriyiyi j ||| -7 ^VC^VK /^^^^ 
/^^tiSJK^fi ^\yiy\^o^ y^yiyA^y^^yiyfyfojyiyfo 

^^y^yjm^^jmi^yi^iy^yiyyiy^my^^ 
yomi)^^m^ywyJ,is^j,n^^xunii){^yljyfayxum)^ 
^jyyiyyiyyy^^oy^ji^yijd^myytK^y 

^iy^i^y^^^ 

yisu^yi^ymi^ y^y y^ y^X^^ i y yo^ ^m^^ji^ 

^7^/°^V^A^^/K/ w 7V^/7^^^/^^°7^V 

}$y}*\ytyX' o $y' , 'xry}xry y^^yixc^y^y\^xcyy^y 

jyLj^X^^^o^o/^^l^j,^^!,^ 
yfy^ m \/hyw){Jjy^o/,\yllj\»*»/p){fy^x 

m />h^f>)"Zxy*xty^ytyyty/)(™y}<y^ 
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Hebraicis litteris, vocibusque divisis : 

oiix 7^0 itjnopk 7V0 ♦aSoS 1 111 -> j»3iki 109 mvi Sa m»3 
nVraa iokV 03is? 7V0 itj>30&>k 7^0 131 03is? 7S0 naan 7V0 p 

t -opai t nVna 73K 33tcn no*?K p on» ditkoo»30O33 »nj» 
i t idvd n»K nna» Sk oik Voi na^oo *?3 nK »03p naa &>k opoa 
oj»» Vki »33&>o nSn n»K kc» Ski 03033 qv »kd 03033 pps» Sk 
i naSoo Vaa 0313 yopn Vk 7:131» doik dk cjk »3c 33^0 nSj» t 33^03 p 
03 poj;» pk ok *33^o n*?n n»K xr» vk ok t 33^0 nVj; nna» pk oik So 

JHTI |3 D 1 ? p» *?K1 13p3 13p» *?K1 OKfll nK 33P0 D 1 ? p» *?K T 33tf 

pV 033 Wo VKmiK 7V00 nK avipn o^Sk.i 03i30»i D3nnn 
n*K kw» vr ok t 33^0 nSj; nna» t»K Kn oik ok noSoo n»K 03ns? 
i oo 1 ? viv cb p» *?k non ooik dk k.i nSoo j;it n»Ki t nVn 
0033 »nj» S3 n^T33 »n3 73K3 vqv nnn o»n3 iKni ^yoV ia 

p 0313? 7^70 ITJNOtfK 73K3 ^3K nO*?K p Dn» 01TK00»3 

nincwoK »oki 03is? 7V0 itj»30^k 7S0 p p 03is? 7V0 n33n 7S0 
ns n»K »33 dk 0313? 7V0 itj»30^k 7^0 ns naVan jmi mncj; n3n3 
jn3Ki ohkoov mnw n»K pt»i o» piK psra mssmrvn osSk 

0n3 J33 PK jn3K1 DllKOOtf »33tf»1 1.13 V?T3Jf Vlpm?£Vnh 1)3 J33 VH 

D3Vo3iK jV jn» ijn Vj»3 oc; mnrj; 1 ? mi jisr SjnS na d» hk jisn D3is? f?tth 
D33So»i nVj/a vk nosfx» ma 1 ? jie> its>3 t»K miK.i j3i nsnK »fl»i iki n»K 
♦nVj; nna» Vk dik Ssi nsSoo nK »03p ihyh D3is?S 0333 1 ? V33 n*?x» 
03130» oS »33c»o n*?n n»K kc>» Ski t 33&»03 poj»» Ski »nVj» ij;» Vki 
dVj;V oj;iti non ooiK.n Kn nsVoon pp»i Vk ocipn d^^k 
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Linea 3 , Kttera 1 6 : Alii legunt <v 

Lin. 6, Htt. 37 : Litterany^ in inscriptione postica exaratam dux de Luynes non vidit. 

Lin. 5 , litt. 1 5 : Inscriptio posttca habet y. 

Lin. 6, litt. 2& et 60 : Alii legunt 

Lin. 7, litt. h : mx pro qik lapicida scripsit in pectore. 

Lin. 7, litt. 34 : In pectore, lapicida scripsit y pro w. 

Lin. 8 , litt. 33 : Litteram in inscriptione postica exaratam dux de Luynes non vidit. 
Lin. 9, post ^ inscriptio pectoris habet ylivjiy, inscriptio postica f^f^ 1 ^- Vocem qua? 
sequitur multi iegunt 

Lin. 1 1 , litt. 1 : Litteram ^ in inscriptione postica exaratam dux de Luynes non vidit. 
Lin. 1 1 , post litt. 1 1 , inscriptio pectoris habet f^^-> inseriptio postica Jjjkyty. 
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Lin. t5, litt. 39 : y pro errore manifesto. 

Lin. 16, iitt. 22 a fine : Textus habet^*"*, confasis iitteris inter se similibus, aut potius iit- 
tera maie exarata. Cf. lin. 17, Ttjyvrt, voci lineae 16 probabiliter respondens. 

Lin. 17, litt. to : Lapicidam, quum y pro ^ scripsisset, poenituit. 
Lin. 1 9 , iitt. 3 1 : Sunt qui legunt f>*y^- 
Lin. 2 1 , iitt. 6 : Aiii iegunt w». 

Nemo hffic attendens non videt quanta indiiigentia tituius scriptus sit. Litteras a et y et ^ 
iapicida saepe confudit. Quod attinet ad y et notandum lapicidam duas hasce litteras diverso 
piane modo efformare; unde, ut alia argumenta omittamus, conjicias exemplar eum manu tenuisse 
et exscripsisse, nec fuisse picta prius in basaite vestigia quae stylo sequeretur. Inscriptionem posticam 
prius fuisse scriptam, posterius inscriptionem in pectore indiciis certis pronuntiamus. 

Post multos philoiogorum labores ac longa tentamina, haec hodie certa nec unquam mutanda, 
quaequae futura sunt scientiae philoiogicae incrementa, arbitramur : 

1 In mense bul, anno decimo quarto xiv regni regis Esmunazari, regis Sidoniorum, 

a JUii regis Tabniti, regisSidoniorum 9 locutus est rex Ehnunazarus, rex Sidoniorum, dicens : <r Abreptus sum 

3 ante tempus meum , et ecce recubo in theca hac et in sepulcro hoc, 

6 in loco quem mdi/icavi. Adjuro onmem regiam personam et omnem hominem, ne aperiant lectum hunc et 

5 ne qumrant thesauros non sunt thesauri, nec tollant thecam lecti mei, nec supermdi- 

6 Jicent lecto huic cameram lecti alterius. Etiamsi homines dixerint tibi, ne audias . . . eorum. Quia omnis 

regia persona et 

7 omnis homo qui aperiet catneram lecti hujus, vel qui tollet thecam lecti mei, vel qui supermdificabit lec- 

8 to huic, ne sit eis lectus apud manes, neve sepeliantur in sepulcro, neve sint eis Jilius et semen 

9 loeo eorum, et tradant eos Dii sancti . . . reg qui domin ill. . . .,ut exci- 

10 dant regiam personam vel hominem illum qui aperiet cameram lecti hujus vel qui tollet 

1 1 thecam hanc, et semen regim personce illius vel homin ;ne sint eis radix deorsum et 

19 Jructus desuper, nec decus in vi sub sole ego . . . abreptus sum ante tempus meum, * . 

i3 ego. Namque ego Ehnunazarus, rex Sidoniorum, Jilius 

1 * regis TabniU, regis Sidoniorum , JUius JUii regis Esmunazari, regis Sidoniorum, et mater mea Ammaitoret, 

15 sacerdos Astartes dominm nqftrm, regina, JUia regis Ekmunazari, regis Sidoniorum, (mmus) fui mdifi* 

cavimus templa 

16 deorum, (scilicet) [templum ]f . . , in Sidone, terramaritima, et , , . , . Astartem ftnos 

17 (sumus) qui mdificavimus templum Ekmu\no\ in monte, et. ^ .... 1 et nos (sumus) 

qui mdificavimus templa 

18 diis Sidoniorum, in Sidone, terra maritma, (scilicet) templum Baali Sidonis et templum Astartm . , . , . 

Baalis. Et . . .d. . it nobis dommus regum 

19 Doram et Joppen, terram . . . exeeUentem, qum (est) in campo Saronis, . . magnonmqum Jeci, eiadd. t ea 
to Jinibus terrm, ut sint Sidoniis inperpetuum. Adjuro omnem regiam persanam et omnem hommem ne ape- 

riant cameram meam, 

si neve . . . cameram meam, neve supermdificent lecto huic, neve tollcmt thecam lecti mei, ne tradant eos 
s» DU sancti . et exeidant regiam personam illam et homin. . • . * et semen eorum in mternum. * 

/ 
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Lin. i. "O^D flequivalet hebraico "Q^D. V. infra, p. 91. 

Lin. 9-3. nD^MSDn^oiTKDD^DD^swten^. Locus 
vexatissimus. Decem primas litteras w *?3 n^a a Bar- 
ges etMunk, assentientibus Gildemeister, Levy Vratisla- 
viensi, HaleVy, Kaempf, Renan, Derenbourg, putamus 
bene redditas, collato Job, xxn, 16* Ecclesiast., vn, 17; 
Corp. inscr. grcec. , n° /1708. — Novem litterae nD^K^SDn^ , 
viris clar. Rodiger, Hitzig, Quatremfere, Schiottmann, 
Blau, Renan, legendee videntur: nD*?K p on\ hebraice 
naD^K p oin\ vel nriobK p oin\ rorphanus filius 
viduae^, vel k orphanus filius viduitatis». — De Ht- 
teris Q1TKDD^3DD33, quot capita tot sensus. Munk : p 
nD *?K pp rvpi TK DDJ ^pD «aetate non provecta, quum 
orbus filio excisus fui ad mortem.* pp «sine filio r» Gil- 
demeistero et aliis placet, non nobis. Ewald : niD^K ^SD 
(pro mo 1 ?») pre medio juventutis meae». Hal<$vy : trpius, 
filius imniortalitatis». Kaeinpf : <rfilius dierum angusto- 
rum*. Clermont-Ganneau : quasi }^3, coll. Nehem., v, 18. 
Renan : rrfilius paucorum dierum*, qui tamen fatetur 
vocem DTK certa explanatione carere. In inscriptione 
Hadrumetina 9 (Euting), habes etiam OITK; sed obscu- 
rum per obscurius non illustratur. s 

n*?n, sarcophagus, ex conjectura. Gf. aJ^, capsa, theca. 

Lin. 4. Vocis ^D3p sensum e rabbinico eruit Munk, 
praeeunte quodam modo duce de Luynes. — n3*?DD in 
hac nostra inscriptione (v. lin. 6, 10, 11, 90, 99) 
rrgenus regium^personam regiam» designatel in inscrip- 
tione Bybliensi (lin. 11; v. supra, p. 4). In nummis 
regum Africae, nD^DDn.fere idem quod "pDH; cf. Schrd- 
der, p. 983-984. In decretis apud Josephum , Ant. , XIV, x , 
9 3 : &p $£ Tis. . . . # ipx'Mv j? iStoiTtis. Schlottmanni opinio 
est Esmunazarum adjurare regiam auctoritatem ut caveat 
ne homines aperiant. Nunc omnes consentiunt auctori- 
tatem regiam et plebem simul adjurari ab Esmunazaro. — 
Alii sing. nnc\ alii plur. lnnD^ malunt. Singularem nume- 
rum a plurali discernere est in titulo nostro res valde 
anceps, tum in formis nnD\ Kttf\ tum in formis }DDtf\ 
}*p\ tum in pi3i\ tum in o 1 ? hebr.), 03nnn, 033. 

Lin, 5. Ewald, Quatremere, Renan : *K *3 D3D33... 
Q3D33 DE? «ne quaerant thesauros, quia non sunt ibi the- 
sauri». Quatremere et Renan vocem singul. }p33 pro }$3 , 
coii. (jLO(x[MCtwd, admittunt. Renanum si audias, Q& "O 
= Dff itfK rfubi». Bargfes,Levy, Munk; *apud nos». 
Haldvy : 33 v.el 33 «iu eo» t Nuperrime Derenbourg : p 
= ^a. Hi omnes D3D «thesaurogfl leggnt* plurale vocis 
H3D, (iva. Schlottmann ct Kaempf D3D p irfilium the- 
saurorum^ , quod alter gazam, alter hominem thesauros 
possidentem vult intelligi. Quidam : <rinter nos», non 
audiendi. Renan, loeum tabuiee Carthaginien&isDavisianffi 



D3D jnaV p^ *?3 (lin. 6) huic nostro comparans, ad illud 
adducitur ut D3D per (raiiquid» reddat, collato aramaeo 
Dl3D=»oiD(mon. Carpentoract.). — Ktn *?K <rne tollant*. 
Itafere omnes; Derenbourg tamen mavult Ktf\ a HK#, 
frdevastent». }DD*\ hiphil, a radice DDV. Cf. Gen., xliv, 
i3; I Reg., xn, 11; II Chron., x, 11. Littera autem 
finalis } quonam modo sumenda sit non satis liquet. Non- 
nulli enim, ut Munk et Derenbourg, pronomen primae 
personae suffixum esse voluerunt; alii tertiee; Renan mere 
paragogicum, collata linea 7 sub finem, putat. Sic fere 
Schlottmann, nisi quod }DD?* tert. pers. singul. legit, 
more arabico. 

Lin. 6. n 1 ?? cameram esse jam Munk notaverat, quem 
secuti sunt Hitzig, Renan et alii. Schlottmann tamen, 
operculum, minus congruenter, quandoquidem operculi 
mutatio fieri non poterat nec Esmunazaro mortuo erat 
timenda. Praeterea, non *m sed mK tunc haberes. Rupis 
excisae aspectus idem monstrat. (Miss. de Phtnicie, p. 443 
et tab. LXIV, vel supra, p. 10.) Vogue cameram esse 
putatqua fossa sarcophagum continens operta erat. V. su- 
pra, p. ii, elJourn. asiat., fl£vrier-mars-avril 1880. 

VDVD -p3T DD1K DK »]K. L0CU8 diu subob- 
scuruspropteriitterarum 1 etl similitudinem.DDTK tamen 
legendum esse plerique consentiunt, quod quidem Schlott- 
mann et Kaempf tp DlK ^si (homo)quis^, Derenbourg, 
Levy, Renan, Hatevy uno et eodem vocabulo ODlK who- 
mines^ vertunt. Quatuor litteras ultimas alii Q213, alii 
0313 legunt. Hale^vy : d|^3 «r eorum jussa^ ; Hitzig, Schiott- 
mann, Kaempf : 03^3 vel 0313 «tmurmur eorum^; Ewald : 
0313 «tentationem eorum^ ; Munk : D313 «rmonitum 
eorum?). Derenbourg primus 0313 (= DiTl3 hebr.) «nu- 
gas vel commenta eorum», collato Job, xj, 3. Levy et 
Renan secuti sunt. — Nm in "piST epentheticum est, 
agglutinando pronomini inserviens. 

Omnes praeter Schlottmann comma finiunt post 0313. 
Solus Schlottmann n^Vpp 

Lin. 7. }DD3?\ sine regimine, ut in hebrao. V. supra, 
ad lin. 5, et Gesenium, Thesawnu, p. io44. 

Lin. 9. D3nnn. Nun epentheticum agglutinando pro- 
nomini inserviens. Hebr. onnn vel DiTnnn. Formula ma- 
ledicendi apud ^Egyptios frequens. V. supra, p. 7. 

033 VtfD trK iiK ns^D nK otnpn oa^Kn oaiao^. 
Munk, coll. Is., xix, 4, vertit : wet tradant eos Dii sancti 
inregnum [regis] potentis, qui dominetur eis^ Renan* 
pauca mutans : r et tradant eos Dii sancti in manus regni 
(vel regis) potentis, qui dominetur eis.» Interpretatio 
palmam ferret si sub voce nK sensus vocis T3 facile sub- 
jiceretur; item femin. na^DD cum masc. HK non optime 
quadrat Inscriptio pectoris habet "j^DD; veram scriptio- 
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nem fuisse I^D Renan olim suspicabatur. Schlottmann : 
tret tradanteum Dii sancti, cum regno magnifico quod 
dominatur eis. * Hal4vy onfc legit, pleonastice post qj-od\ 
Alii dhn legunt : <r[sitque] apud eos rex potens». Luynes 
et Ewald vertebant WUD^ «excludant eos». Deren- 
bourg: «et includant eos Dii sancti in imperio Potentis 
(regis tartarei)* qui vexabit eos,» quasi haec sit pcena in- 
flicta impiis quibus non fuit lectus cum manibus (lin. 8), 
neque facultas videndi deos ( lin. 1 6 et 1 7 ). Nec negamus in 
voce Y7K aliquid mythologici sublatere. Cf. infra, lin. 1 6, 
1 7, et in inscriptione Atheniensi , VIK poN. — 023 pro hebr. 
DH3 vel D3, cum mm illo conjunctionis apud Phoenicas usi- 
tatissimo, bene vidit Munk, postea Schlottmanh probavit. 



Lin. 9-10. DJnsp 1 ? = hebr. Qntejj^, ita ut pronomen 
suffixum subjectum verbi indicet, sive deos, sive tyrannum 
invadentem. Munk et Derenbourg tamen : *ut excidant 
eos*, (id est) stirpem regiam. nD*?DD n^N certe regimen 
verbi nxp. Ulrum autem post nD*?DD comma terminetur, 
an propositio continuanda sit dubitatum est. Schlottmann 
et olim Renan post ns^DD punctum ponebant, et DK 
quod sequitur <rsi» interpretabantur. Satius videtur, 
quandoquidem nD*?DD et QlX in inscriptione nostra in- 
ter se nusquam separantur, DK reddere per trvel», ita 
ut regimen verbi DJnxp 1 ? contineat haBC omnia : n'K 
n^K K«P VH DK T 3Dtf D fhv T\t)W K Kfl DIK DK n3*?DD 

non ddih nx xn nD*?DD m nw t n*?n, ita disponenda : 



t n*?n n^K xw> vx nx t astf d rhv nnD'» vk xn nix qx ns^DD wx 

non oDiK qx xn ns^DD sni nw 



Ut excidant I P 6 ™ 00 * 111 rajP 8111 ve ^ hominem qui aperuerit cameram lecti hujus vel sustulerit thecam hanc 
j et semen persone iltius regiee vel hominum illorum. 



Levyo et Schlottmanno visum est nD*?DD 3nt n^N regimen 
esse verbi XV\ quod non putamus. Ossa mortui rapere 
latrones non tentassent, nec cadaver nD*?DD jn? appellari 
potuit. — nonD, vox olim difficilis. non plebem desi- 
gnare Munk vidit. Schlottmann legit npnp «toccisusa, 
quod lineae inscriptionis nostrae 22* et line® inscrip- 
tionis Massiliensis 17*, ubi vox redit, minime convenit. 
Verum invenisse Bruston videtur, qui tribus locis legit 
nDn ODlK trhomines illi», non pro hebr. non sumens. 
Clermont-Ganneau idem vidit. Hatevy monet himjaritice 
nDn eodem sensu exstare : inscr. Osiandri, iv, lin. ii 
et 19; cf. Journal tuiatujue, mai-juin et octobre 1873. 
Analoga habes «thiopice, Dillmann, Gramm., p. 96-95, 
98, 261. 

Lin. 19. Q^m ixn. Decus vit» (transiatio ex arbor» 
sumpta continuatur) sunt posteri. Schlottmann: *imagi- 
nem in vita r> , quam filius post patrem refert. Levy : <r prae- 
stantiam inter vivos». — "piO, Munk, Schlottmann, Re- 
nan : «tsicut ego». Obstat quod d postulat pronomen 
suffixum (^tdd). Quapropter Levy aliique intelligunt ^ 
T^K, grammaticis plaudentibus; sententia vero languet. 
Renanadformas authentice arabicas b&, oul^,provocat. 
Conf. Sacy, Gramm. arabe, I, p. 472-473, 2' edit; Bcett- 
cher, Lehrb. der hebr. Spr. , II, p. 64 , nota. — jm. Plerique 
legunt jnj vel ffu wdignus misericordia» vel «dignus gra- 
tia (divina) ». Kaempf , post Quatrem&re : <* hic quiescens r> , 
a radice nu. Renan errorem suspicatur, supponens in 
primo scriptionis tentamine auctorem primum jhjk, mox 
autem conversa mente "pK scripsisse, scriptorem vero 
exemplaris quod lapicida exsculpendum acceperat, eorum 



quffi exscribebat penitus ignarum, ambo illa vocabula con- 
tinuavisse. Nota easdem tres litteras in postico quoque 
titulo legi, unde conficitur culpam lapicidae non fuisse. 

Lin. i3. "pK. Inscriptionis pars prior desinit in hac 
voce. Posterior incipit inverbis "pto <rnam<^ue ego». Sic 
omnes, excepto uno Munk, qui hanc partem a priore 
"ptf repetens sic vertit : trego ipse ego». 

Lin. 1 4. p p « filius filii » ; refertur ad EAmunazarum , 
non ad Tabnitum, quod Rddiger primus defendit, pla- 
cuit et Halevyo. Cf. inscriptionem Bybliensem, lin. 1, 
supra p. 4. 

nnn&yDK (non obstante inscr. Carth. Sainte-Marie 
286, 1. 4-5) est pro mncwnDN «rserva Astartes^, non 
rrcui AStoret mater est^; cf. nomen femincB JD^KDK in 
Africa, Sainte-Marie 1960; E^munus mater dici non po- 
tuit. 

Lin. i5. IWDCTK na crfilia Eimunaiariw illius qui fuit 
avus nostri. Nam quis alius ille fuerit non videmus. Ne- 
cesse igitur sororem suam uxorem duxisseTabnitum , ita ut 
heec sit series regum in nostra inscriptione memora- 
torum : 

E8MUNAZABUS I. 



Tabnitus. Ammastorbt (sacerdos Astartes). 



ESMUNAZABUS II. 



Quo4 quidam conjecerunt, E^munaiarum nostrum ne- 
potem Edmunazari prioris illius dici matris causa, defendi 
nequit : na p tunc scriptum esset — jnai. Nomen dea- 

3 

(Im|ir«tum uicnw jonlb i88t.) 
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rum nominibus frequentissime consociatum. — n3*?Dn 
r? regina * ; titulum hunc ad Ammastoret quam ad Astartfcn 
referre malumus; videtur enim regina Ammastoret cum 
filio nondum adulto regni in partem venisse. 

p3 Qtt. Vox DK, si contextum spectes, cum repetito, 
lin. 17, ]ru*n arctius cohaeret; quapropter dux de Luynes 
DK lapicidae errore, loco pronominis relativi &K, scriptum 
esse judicavit; ita quoque Munk, Derenbourg, Renan et 
fereomnes. Schlottmann tamen : rr quandoquidem aedifi- 
cavimus*. — Olhx n3. Ewald, Schlottmann, Levy et alii 
legunt nfix na *templumdeorum*quasiPanM«Mquod- 
dam fuerit. Derenbourg, Renan : ^rn rrtempla*. 

Lin. 16. Post "»K septem circiter litterae effracto lapide 
desiderantur. Primam, cujus pars superior exstat, iege n. 
Reliquae, omnino deletae, non nisi per conjecturam 
restitutae sunt. Dux de Luynes, Schlottmann et Renan: 
n[")niP2? nn] rrtemplum Astartes», collatis sequentibus; 
Ewald: n[3*?DD n3] ttdomum regni7>;Levy rem dubiam 
reliquit; Haldvy : n[")p*?D n3] rrtemplum Melqarti»; sed 
deus ille nonnisi tyrius fuit. Ne dicas templum mncw n3 
hv2 DE? inferius memorari; etenim, ut videmus in una 
urbe Parisiorum ecclesias nomine Notre-Dame des Vk- 
toires, Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , aliasque diversas ex- 
stare, ita Sidone mntfy n3 et *?y3 qv mn»y na di- 
versa esse potuerunt. — DiiKDDtf rnrHM n^K p«w. 
Quarta littera pro l a duce de Luynes, Ewald, Munk, 
Rarg&s, Derenbourg, Hal^vy habita est; pro l a Levy. 
Schlottmann, praecedente aliquatenus Roedigero, Renan, 
Kaempf, collata linea 1 7, ubi eaedem voces redeunt, legunt 
U3#?i, vertuntque : « et statuimus Astarten ibi magnifi- 
cantes» (conf. Ps. vm, 2, io), quam sententiam locus 
qui ex altera parte respondet in linea sequente valde com- 

, l qii&q uv mnw n^ p«ni ) ... 
raendat | cmm Dff wi (' etS1 ^tiapmm 

praesens adjunctum subjecto verbi principalis latini plus 
quam semitici aliquid in se habet. Quod talia eyxaivia 
.memoraripotueruntnon mirandum; erant enim solemnes 
eventus. Hale'vy : Q^yix o^ptf mneto n?K \r>npM (vel 
ret ostendet mihi (vel nobis) (Melqartus) Astar- 
ten coelorum magnificorum (Uraniam)». Levy : intf 1 
(lW = lQ*) : rrstatuimus ibi Astarten sublimium». Deren- 
bourg : <ret faciet ut videam Astarten in coelo magni- 
fico^. 

Lin. 17. Post DtfN tres Iitterae pene omnino fractae 
sunt Prima certe ^; secunda littera parva et suspensa, 
ut -v, o, w, m/; tertiam hastae inclinatio monstrat ^ 
vel ^ fuisse. Hal^vy: snp IV rrprinceps sanctitaiis*, 
vel «np iv (coll. Dan., iv, 10) «sanctus typtfyopos\ 
Derenbourg : «vigil sacrarii». Quidni cnp T (T=ojn, 



in inscriptione Tuccana; coll. S to Augustino, In Psatm. 
cxxiii, 8, et Geiger, Zeitschr., II, 286) = AoxXipr/ou 
&\<ros (Strab., XVI, 11, 33; Miss. de Phen., p. 3 9 4)? FIu- 
vius parvus qui Sidonem alluit hodie Barghut, olim 
Asclepius. (Ant. Martyr, p. 4, Tobler.) Vrv p*, nomen 
fontissalutaris, utvidetur.Derenbourg: ^Vj W cnp «sa- 
crarium, i. e. refugium pauperis tegrotantis». Hal^vy : 
tyl rr qui exaudit aegrum i>. — nna, hodie Nebi-Iahia , pro- 
babiliter. (Miss. de Pken., loc. cit; Journ. asiat., janvier 
1868, p. io5 etsqq.) — DTIKD QV Schlottmann, 
Renan, Kaempf : rret statuimus eum ibi magnificantes*. 
Haldvy : on^K onptf U3*tft*l « et habitare faciet me coe- 
los magnificos». Derenbourg : «et faciet ut videam eum 
in ccelo magnifico». 

Lin. 18. ^3 QV mnw. Schlottmann et Renan : 
h^"QV rrNomen Raalis», epitheton Astartes, a consue- 
tudine illarum gentium haud abhorrens, sicut proximum 
illi ^ya-js rrfacies Raalis». Munk, Halrfvy et Kaempf ta- 
men : Syg-nj» «Astarten coeli (sive coelorum) Raalis^. 
Levy : «Raalis coelestis*. 

]h ]W isn. Schlottmann : rret (quoniam) ad hoc dedit 
nobis». Sic quoque Renan, simplicius : rret ideo dedit 
nobisT). Clermont-Ganneau : (treddiditT). Phoenicas 
pro hebr. fnj usurpavisse nemo negat. Munk, contra, 
quem secuti sunt Levy, Derenbourg, Halevy et Kaempf, 
quum futurum (jrp) esse ducat : rratque utinam insuper 
dent (alii, det) nobis7> (id est Sidoniis). — 03*70 pK 
rr dominus regum». Intelligendus est rex summus orientis, 
quae potestas primo Persarum regis fuit, postea Alexan- 
dri, postea Ptolemaeorum et Seleucidarum. Sic Levy. 
Schlottmann, Derenbourg, Renan, certis exemplis usi. 
Conf. infra n uai 7. Munk, Dietrich, Hal^vy et Kaempf, 
antequam tituli cyprii reperti sunt, deum seu deos esse 
voluerunt. Ewald et Luynes Milkom legebant. 

Lin. 19. W\ 1X1. Urbes esse Doram et /oppen (Luynes: 
Yafiam) omnes fere agnoverunt. Dorus urbs sidonia est 
in Pseudo-Scylace, p. 79, edit. Car. Muller. — pi nJHK. 
Schlottmann, Movers et Rlau : rrterram Dagonis^. Ceteri 
omnes : rr terram frumenti Renan nS"]K . — pu rr in 
campo SaronisT», nemine abnuente. — nDS^ moS 
nS^5 ^in pretium magnarum rerum quas feci», coll. Is., 
lxv, 7, id est victoriarum navalium quas, classi Persarum 
praefectus, reportavit Sed Munk, Derenbourg, Haldvy et 
Kaempf templa aedificata intelligenda esse putant. Rlau : 
rrin pretium munimentorum* (nDX?); Meier : rrad profe- 
rendum imperiumn (npxy). Solus Levy litteram t non 1 
8criptam esse opinatur; sic ergo legit : v# nDS9 nnp^ 
nb^D rrad imperium amplissimum quod eondidi». 

\ix ^33 n^y QUQD^ : rrfines terraew ultimis litteris si- 
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gnificari omncs fere consentiunt. Nunc in concesso est 
n*?y Phoenicibus idem fuisse quod *?y Hebrais; legendum 
est ergo *?33 n 1 ?*, non ut olim *?3Jn *?*. In Poenulo : 
gubuUm. Schlottinann, Renan et alii : DJ^pM. Duplicis 
| epenthetici Schiottmann et Renan rationem reddere 
conantur (cf. *an33\ Ps. l, a3). Quibus si assentiaris, 
sic verte: r?et addidit ea finibus terra». Cf. inscriptionem 
Daibonensem, lin. 31 et 25. Blau : OJJDD^ «et nos addi- 
dimus ea»; obstat quod nun epentheticum plerumque 
futuro suffigitur, quapropter *}2V\ non habuimus 
(lin. 17). Reliqui omnes in futurum vel precative dicta in- 
telligunt.NamDietrich : yix S»pn !?yp Jjsp^ *et prote- 
gat nobis fines terrae^. Hitzig : yitt ^ap iV?£D }JBp?l «et 
protegataditusfiniumterrae^.Levy :yiK ^33 rb%V |3§D^ 
rr utinam protegant ea , ne quis transgrediatur fines terrae t>. 
Munk : *?3J n*?JfD JJBD^ «atque utinam addant 
superiora loca terreer». Hale^vy : yjx ^aa n 1 ??; D^BD^l «et 



addent ea finibus terrae». Sic quoque Ka?mpf, nisi quod 
cum Schlottmanno Vispn legit. Denique Derenbourg, qui 
} alterum in litteram h corrigit : yiH b2l rh%D {*? *)D'n 
<?et addat nobis ultra fines terrae*. 

Lin. 2i. nan *?N. Dietrich, Hitzig, Schlottmann ie- 
gunt 1jr\ non ">in, a radice my « removere 75 ; Levy 
vocem ducit a radice parum usitata my « spoliari». Qua- 
tremfcre, Munk, Renan, Hal^vy : -jy^ *?k , piel , seu ma- 
vis "jsp trne evacuent*, coll. Gen., xxiv, 20; II Chron., 
xxiv, ti. — HD 1 ? pro }D «rneT», ut in hebreeo sequiori. 
V. Gesen., Thes., 770-771. 

Lin. 22. *?K rrilli*, hebraice nbtf. Ii sunt dii sancti 

v - 

de quibus mentio fuit superius.+Schlottmann vocem 1*?N, 
littera ) a vocabulo }Sp^ distracta , cum sequentibus con- 
jungit: trilli excident». Levy : trcur enim mittant illis dii 
sancti principem» (*?k). — Kn Renan rripsamn non rril- 
lam* reddit. — nEn, v. supra, ad lin. 11. 



Titulus, ex iis quae praecedunt, ita restitui potest : 

on* 7S0 iTiuoffK 7S0 'oSoS 1 m -* psiki iov ruvi S3 nvs 1 

rbm : iokS oji* 7S0 iTWOffK f>o oj-ij? 7S0 nasn 7S0 p 3 

t i3p3i t nSns 7JK 33^1 no^K p on> oitk oo> 700 p >ni? S3 3 

-i t 33^o n>K nnip Sk oik -Soi noVoo-So nK *ojp . n« vx opos 6 

-oi?* Ski >33ffo nSn n>K Ski 0»« ov *k a 03033 vpv Sk 5 

.-i nsSoo-Ss 3 : oana poffn Sk "pnan* oo-ik 0« c|K .up 33^0 rby ? 33^03 p 6 

-03 pojr vtt ok *33ffo nSn n>K kv* pk ok t sspo nSp nni>* vh oiK-Sa 7 

tflfl |3 oS p* ^Kl 13p3 13p> SkI O^efil n« 33^0 oS p* T 33V 8 

-pS 0» Wo c^k naSoo nx oripn oaSien ojiaonjojnnn 9 

vk ok t 33^0 nVtf nnc> r« oik ok naSoo n>« ojnt 10 

-i 00S oS p» non oonx 0« *n naSoo ^it n^i t nSn n 

-00 p 'ni? S3 n^T^ fni ^iea vov nnn o^na iicm SyoS i« 

p oiir ^So iwjotfie piera i3ie noSie p om oitk 00» t i3 

ninvvoK 'oki oiir ^So it^ovk ^So p p 031» iSo wsn f>o i4 

n3 n»K p3 vx ojiif 7^0 iTyjorK i^o ns naSon jnai mn»j n^na i5 

jniKi . onKO or mnew n^K pm o^ t n * 3 n[inry ns] n»K o^Sk 16 

ona vk pjKi . oviko ov »33rn ins Vn'-jp vip[i^ i]ovkS ns ps pk 17 

oaSo pK |S jn* n^i.Sys-or ninwV nsi }i3p-^3S ns 0» pk p»3 o^nr fW? 18 

o33uon nSyu c^k nosp moV n^3 vk miKn pi nriK iki nne 19 

^nS^ nne^ Sk oik-Ssi naSoo-Sa nK ^o^p . o^S o^nrS oiaaS ^a^ nSp *<> 

oiiao* oS ^aro nVn n^K Kr^ Ski t 33^03 poy Ski ^nSy v Ski 91 

♦ oS^ oyin non ooiKpi kh noSoon ppn Sk otnpn ojSk as 
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Verte, si lubet : 

i In mente bul, anno decimo quarto xiv regni ejus (scUicet) Esmunazari, regis Sidoniorum, 

a filu regis Tabniti, regis Sidoniorum, locutus est rex Esmunazarus, rex Sidoniorum, dicens : «Abreptus sum 

3 ante tempus meum, [Jilius paucorum dierum, orphanus fiUus viduai], et ecce recubo in theca hac et in tumulo hoc, 

h in loco quem cedijxcavi. [Adjuro] omnem regiam personam et omnem hominem , ne aperiant lectum hunc et 

5 ne quarant thesauros, [quia hic] non sunt thesauri, nec tollant thecam lecti mei, nec supercedi- 

6 ficent lecto huic cameram lecti alterius. Etiamsi homines dixerint tibi, ne audias [commenta] eorum. Quia omnis regiapersona et 

7 omnis homo qui aperiet cameram lecti hujus, vel qui toUet thecam lecti mei, vel qui supercedificabit (aliquid) lec- 

8 to huic, ne sit eis lectus apud manes, neve sepeliantur in sepulcro, neve sint eis Jilius et semen 

9 loco eorum, et tradant eos Dii sancti [in manus] reg[is potentis] qui domin[etur] Ul[is], ut exci- 
i o dant regiam personam vel hominem illum qui aperiet cameram lecti hujus vel qui toUet 

1 1 thecam hanc, et semen^regia personce Ulius [vel] hom[inum iUorum]; ne sint eis radix deorsum et 

i9 fructus desuper, nec decus in vi[vis] sub sole; [sicut] ego abreptus sum ante tempus meum, [JiUus pauco- 

i3 rum dierum, orphanus JiUus vidtuc] ego. Namque ego Esmunazarus , rex Sidoniorum, flius 

\k regis TabniH, regis Sidoniorum , Jilius filii regis Esmunazari, regis Sidoniorum, et mater mea Ammaitoret, 

15 sacerdos Astartes pomina* nostrw, regina,filia regis Esnxunazari, regis Sidoniorum, (sumus) qui oedificavimus templa 

16 deorum, (scUicet) [templum Astart]a>, in Sidone, terra maritima, et [habitare fecimus] Astarten [ibi magnificantes], et nos 

17 (sumus) qui adijicammus templum Esmu[no, nemus] sacrum [En Yidlal] in monte, [et habitare fecimus eum ibi magnifi- 

cantes]; et nos (sumus) qui adificavimus templa 

18 diis Sidoniorum, in Sidone, terra maritima, (sciUcet) templum BaaU Sidonis et tempium AstarUB [Nomini] BaaUs. Et [ideo] 

a\ed]it nobis dominus regum 

19 Doram et Joppen, terram [frumeiiti] excellentem, qum (est) in campo Saronis, [in pretium] magn[arum rerum] qu[as] 

feci, et add[idi]t ea 

ao finibus terrce , ut sintSidoniis in perpetuum. [Adjuro] omnem regiam personam et omnem hominem, ne aperiant cameram meam , 

ai neve [evacuent] cameram meam, neve supercedificent (quidquam) lecto huic, neve toUant thecam lecti mei, ne tradant eos 

aa DU sancti [tfit] et excidant regiam personam Ulam et homines [Ulos] et semen eorum in aXernum.ji 

Ad aetatem tituli definiendam archaxriogia plus valet quam philologia. Omnes enim qui veteri ASgypto indagando 
operam dant consentiunt : i° thecam ex jCgypto Sidonem allatam fuisse (atque etiam lapicidinas unde materia fuit 
extracta probe norunt); 3° formam ac sculpturae genus minime dubitantes referunt ad eos annos qui Alexandri Magni 
setatem non ita multum antecedunt (v. Mission de Phenicie, p. 4 13-67 5). Linguae ac scriptura species non repugnat. 
Rex Sidonius Alexandro coaevus Strato (mn&2na?) audiebat. Strato alter celeberrimus ab anno fere Syti ad 
annum 36 2 regnavit, nec veri simile est inter duos Stratones duos E&munazaros, quorum alter ii annos regnavit, 
etTabnitum unum regnasse. Nomini riJDn quidem bene respondet nomen Tevvtis, quod habuit ille rex qui tempore 
Artaxerxis Ochi contra Persas rebellavit, Sidoni excidii causa fuit et occisus est anno 35 1 (Diod. Sic. XVI, 4 9 et sqq.). 
Nomen idem, personae non eaedem sunt; etenim qui legerit Diodorum (XVI, 43 et sqq.) non credet filium hujus 
Tennae Sidone regnavisse, vel a Persis regni incrementa accepisse. Ab anno 36a ad annum 33 2, quo Alexander 
Sidonem occupavit, Sidonios inter et Persas infensissimum fuit odium. Stratone ergo illo (QikiXknvi, aequali et aemulo 
Nicoclis, antiquior fuit noster Esmunazarus, sed non multo antiquior. Schlottmann rem confecisse feliciter multis 
videtur, dum «res magnasr) (r)D2?) quas fecit E6munazarus putat esse Yictorias navales quas retulit Persarum stipen- 
diis militans annis 396 vel 396. Quid si olim nostro Clermont-Ganneau contigerit probare E&munazarum Alexandro 
postoriorem fuisse, agmenque regum sidoniorum omnino clausisse, ita ut OD^D pjc ipse sit Alexander? Nos non 
multum mirabimur. 

Mortuusne erat E&munazarus, an vivebat, quum epitaphium compositum est, vel quando incisum est? Ipsene fuit 
sui tituli auctor? Patet mensem bul anni i& designare mensem quo mortuus est E&munazarus. Nisi statuis eum 
lecto ferali fere insidentem haec dictasse, quod parum placet, necesse est sumas haeredes regis illius et praecipue 
reginam Ammastoret curasse, ex mandato ipsius, ut titulus conficeretur. Quod dies mensis non indicatur id non 
probat ESmunazarum nondum animam efflavisse; confer inscriptionem sequentem, initio. 
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Nuncupatur Sidoniensis secunda. 
(Tab. m.) 

Lapis calcarius, rudis, repertus anno i858 in muro quodam prope Sidonem; repertum pretio 
comparavit Melchior de Vogu6; idem edidit in Memoires presentes par divers savanls d VAcademie des 
inscriptions et belles-lettres, t. VI, i a parte, museoque Luparensi dono dedit. 

De Vogcb\ Memoire sur une nouvelle inscription phtnicienne , Paris, 1860, in-4° (e collectione supra laudata seorsim cusum). 
— A. Lbvy, Phonizische Studien, fasc. 111, p. a 5 et sqq., Breslau, i864. — H. Ewald, Abhandlung uber die grosse kartha- 
gische und andere neu entdeekte phdnikische Insehriften, Gdttingen, 1866, in-4°, p. 45-48 (e XII vol. coilectionis Abhandlungen der 
kdnigHchen Gesellschaft der Wissenschaften zu Gottingen). — 0. Blad, Phonikische Analekten, in Zeitschrift der deutschen morgen- 
Idndischen Gesellschqfi, XIX (i865), p. 537 et sqq. — Jddas, in Recueil de la Societe archeologique de Constantine, X (1866), 
p. 3i9-3i4. — ScHLOTTMAif n , Eschmunazar, p. 90, et Anhang B, p. 184-191, tab. IU. — Schrodeb, Die phonizische Spraehe, 
p. 18, not. a; aa, not. 3; 47, 106, 196, aa5 et sq. — J. Halb\y, Melanges oVepigraphxe, etc., p. 39 et sqq.; conf. Phil. Bbbger, 
Revue critique, 17 oct. 1874, p. a4i et sqq.; Centralblatt , 1874, p. i338. — E. Rbhan, Notes epigraphiques , in Journal asiatique, 
juin 1874, p. 55 9. — B. Stadb, Erneute Prufung, etc, in Morgenl. Forschungen, p. 993. 

A dextra, lapis teres; superne et a sinistra abrasus, sed pauca desunt; infra integer. 
Sic lege : Hebraicis litteris.: 

* jty^^wo^jty* y?o miwjna f?o * * 

3 mntfjna pa oais? « 

4 w^^\^™^yfr^j4y f:nn pv n*K oais? 7^0 * 

5 ji\^oL mlmlm mrwyh hthrn 5 

Haec certa sunt : 

1 In mense in anno t\egn-] 

a i regis Bodastrati, regis 

3 Sidoniorum, Bodastratus, 

4 rex Sidoniorum, terrjV] 

5 Deo suo Astartce. 



Lin. 1. Nomen mensis obscurum. o post fere 
certum est. — "O^D legendum esse bene vidit Schlott- 
mann, collato titulo ESmunazari, linea i% sed elementa 
bene non dispescuit, ut Berger monstrayit; etenim post 
HW cifra non est; quae remanent vestigia a^D efficiunt. 



^dSd T\V annum videtur designare quo regnare coepit; 
nota lf deesse. In titulis assyriis, aiunt annum primum 
regis item sine cifra notari. Hartwigio Derenbourg magis 
placet Bodastratum unum annum vix regnasse, Japidem- 
que post ejus mortem positum esse. 
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Lin. 3. pD diflicillimum. Videtur verbum esse cujus 
regimen per rPK indicatur. pi nec legitur nec congruum 
est. Levy : ttcircumsepsit». Olim Renan : (n)33 ("»)D; obstat 
quod ante . . .HT3 versus plures deperditi forent, quod 
non videtur. Forte simplex copula , ut 1 " Sid. , lineis 1 2 , 
1 3. Qui legunt debent pt? «murum» (hebr. ~)W) in- 
terpretari : * quod aedificavit murum terrae hujus in hono- 
rem deae suaer», vel, cum Hartwigio Derenbourg, traedifi- 
cavit Saronem*, coll. I Reg., xvi, a&; sed murus vel 
vicus civitatiB minus convenienter ©dificatur deo cui- 
dam. Nunc malumus, cum Levy, analogiam sequi for- 
marum chaldaicarum et samaritanarum p$ et jjd. Cas- 
telli, Lex. hept., col. 1670, 1698, 1699 attente perlege. 

Ita restitue : 



Lin. 4. pv planities est; conf. hebr. pitfn. Vox y*>K 
ut hodie in Syria praedium denotat. Saron campum 
designat inter montes et mare situm, quod agro Sido- 
niensi bene convenit. 

Lfn. 5. Veri simile est quatuor primas lineas a dex- 
tra et a sinistra ultimam superexcurrisse, ita ut una vel 
duee litterae duntaxat evanuerint. Levy et Schlottmann : 
D\ quod vestigia in lapide adhuc remanentia non permit- 
tunt. Renan : T, quod in ipso lapide videtur legi. Vox y">K 
quidem feminini generis est; ? autem et ipeum femini- 
num est (v. infra ad inscriptionem Citiensem, n° 11). 
— ^hvh ffdeo suo» Renan proposuit, quod titulus Ida- 
liensis (infra, n° 90) confirmavit. 

Quod interpreteris : 



1 n^a [tf]fiO&3* m*a h tnense , in amo [regn-] , 

3 V?0 mnffina f?0 * • regis Bodastrati, regis * 

3 nin^ia pa OJH* Sidoniorum, [dicavit] Bodastratus, 3 

l% [vh* V® 1^° ^ Sidoniorum, planitiem terr[<B] k 

5 mnfftfS [t] [hujus] Deo suo Astartw. 5 

Rodastratus ille est vel Strato rex Aiexandro coeevus, vel Strato percelebris ac philhellen, circa annum 370, vei 
alius. Cf. titulum bilinguem in insula Delo repertum, infra. Id tantum certum videtur Bodastratum pnedium quod- 
dam prope Sidonem dicavisse Astartae. Titulum a sacerdotibus non ab ipso rege scriptum fuisse testantur et lapidis 
rudis aspectus et regiae genealogiae absentia et genus dicendi simplex. 



5 

Templum Baalis ad Libanum. 
(Tab. IV.) 

Etsi in insula Cypro casu (ut putamus) reperta sunt, fragmenta quae sequuntur aerea, octo nu- 
mero, huc referre satius opinamur, quandoquidem, ut infra videbitur, templum ad quod suppellex 
illa pertinebat in ora Phoeniciae, non longe a Sidone, sed minime in insula Cypro, situm erat. Emit 
ea, ut videtur, in oppido Limassol, in insula Cypro, negociator quidam nomine Laniti, cum non- 
nullis aliis fragmentis omni scriptura carentibus, ab indigena quodam detriti ferri venditore. Com- 
paravit ea, anno 1877, Bibliotheca maxima Parisiensis, ubi nunc in antiquarum rerum armario 
( Cabinet des antiqxies) posita sunt. 

Laminse quae litteris A, B, C, D, E, F, notantur sunt admodum tenues, quas digito facile compli- 
cares. Latus scripturae obversum limbo o m ,oig lato marginatur. Fragmenta G et H rigidiora sunt, nec 
in G antiqua curvitas est multum mutata. Circulus cujus G arcus fuit radium habebat o m ,3 1 o. Octo frag- 
mentorum struem ita superpositorum ut orae crassitudo appareat habe* in tab. IV, ima parte media. 
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Inspectis propius fragmentorum quum forma tum tenore, patet ad utensilia non octo sed multo 
pauciora ea pertinuisse; piura enim eorum inter se ampiectuntur ac continuant, sicut de singulis 
infra monstrabimus. Vasa fuerunt qualia in sacrificiis adhiberi soiebant, apud Latinos paterae, phoe- 
nicio autem sermone ypio dicta, quorum iimbo tituius exaratus est (cf. fragmenta Oiympiae reperta, 
in Archosol. Zeitung, 1880, fascic. 1, p. 66-65), hoc aut simiii fere modo : 




Scriptura tituios quos novimus phcenicios omnes antiquitate superat et Daibonensis inscriptionis 
fere soror est. Simiiiimam scripturamin aere incisam possidet Museum Britannicum (n if 353, 696), 
repertam in ruderibus palatii Ninivensis dicti Nimrud, quod paiatium secuio vm° ante Christum 
natum aedificatum esse pierique censent. 

Primus notitiam horum fragmentorum habuit Euting, ut patet ex litteris quas nobiscum commu- 
nicavit. Nam Rhusopuios Atheniensis misit ei apographa duo, atque etiam iitteras quibus nuntiabat 
fragmenta illa reperta esse in insuia Cypro sibique a juvene quodam studioso Cyprio communi- 
cata. Adjunctae fuerunt apographis notae duae, obscurae illae quidem et parum veri simiies, sed quas 
non inutiie fuerit hic perscripsisse : 

i° £x Ta^ov Kvnpov evpeOSvros 1876. tZxdu/ly aeiptx h iSlu eXoafian ^aXxiW tyxexapoLyfjdvv. 

2 5 &a£opa iXdterfiaTa x<£Axiva htttyp&tpaL evpeOhra h Kvnpu 1873. 

Certiora nec de hoc juvene, nec de invento audivimus. Laniti inter alia haec scripsit : 

<rCes fr&gments ont 6t6 d^couverts en iann^e 1872, sur ie sommet d'une montagne qui porte le 
nom de Muthi Shinois (sic) et au pied de laquelle se trouve la Sainte Vierge de GlossA. Cette montagne 
est situ£e entre les villages de Kellaki et Sanida, au nord-est de la ville de Limassoi, & 20 milles 
anglais de cette viile et k 1 o de la mer. Les fragments en question ont 6t£ trouvfe par hasard k 
25 centim&tres au-dessous du niveau du soi, ainsi que deux bceufs du mfime m£tal, de h pouces 
de haut environ , des monnaies portant ia i^gende Kvmplwv et une main en bronze. Le paysan qui 
avait eu ia chance de tomber sur ces objets massura que ie soi de Fendroit est vokanique, ce qui a 
dft nlcessairement agir sur ie vernis des morceaux. Les fragments composaient un vase de forme 
carr^e, de 2 pouces de haut environ, qui avait 6t4 d^couvert intact. Le paysan eut la malheureuse 
id6e de ie briser, afin de v^rifier si ie m£tal dont ii £tait compos^ n^tait pas de I'or. Une partie de 
ces fragments avait 6t6 abandonn^e par lui sur les lieux; ie reste, il favait donn£ k ses enfants pour 
ieur servir de jouets. Je n'ai pas manqu£ d'engager ie paysan k chercher de nouveau ie reste des 
(ragments de finscription. Ii s'en occupa trfes s^rieusement; mais ce fut en vain; on na rien d£cou- 
vert, et ce n'est que plus tard que j'ai su quun autre paysan avait trouv^ deux ou trois autres 
fragments; mais je n*di pas &6 assez heureux pour pouvoir me les procurer, parce qu'iis avaient 
6t£ £gar£s par ies enfants. » 
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Fragmenta pubiici juris fecit et interpretatus est Rkian, Notice sur hmt Jragments de pathes de bronze, portant des inseriptions 
phinieiennes tris aneiennes , in Journal des Savants , 00^1877, p. A8A-AgA , cum tabula. Deinde Clbrmoht-Gahhbau eadem examini 
subjecit, The Athenofum , 17 april. 1880. 



Fragmentum A : 


t^i<^1^M^"H 




Fragmentum B : 






Fragmentum C : 






Fragmentum D : 


Bt w S1t w <i^ 


n nvna nvxn 


Fragmentum E : 


BtiWff 


nmp poi 


Fragmentum F : 


^B^^ot w ^ 


imv n«n 


Fragmentum G : 


<t w ^BtiW¥<90 


k nennmp po ao 


Fragmentum H : 







Primum cuivis inspicienti, philologiae phoeniciae vel omnino rudi, patet fragmenta A, B, C, D 
arcte inter se cohaerere unamque seriem litterarum conficere. Littera ^ inter fragmenta B et C , Ht- 
tera ^ inter fragmenta C et D interscissa est. 

|n nvm win3|*3iK|ta3S Sm 1 ? j|n* tk oais? ^Sa o| 

Mox pari evidentia apparet fragmenta E et F inter se continuari. Aliam ergo seriem habemus : 

\m ny n«n|nmp poi| 

Num series A + B + C + D et series E + F inter se pari modo copulentur nunc inquirendum. 
Fatemur rem ita Hquido non apparere ut in ceteris commissuris; videtur tamen veri simillima. 
Littera ^ inter F et A quasi media dividitur. Notandumque pateram inter A et B, inter B et C, 
inter C et D non ictu fuisse divisam, sed partem hanc orae, post fractionem vasis, fuisse compli- 
catam, ut videtur tab. IV, ima parte, ad dextram. Itidem inter E et F fractura non est ab origine 
facta; sed fragmen est in se complicatum, ut videtur tab. IV, ima parte, ad sinistram. Inter F et A, 
fractura ictu valide impacto accidit, ac metailum quasi contusum est. 

Ciermont-Ganneau putat fragmentum G cum fragmentis E, F, A, B,C,D, cohaerere. Etenim 
metallum non differt, scriptura non differt; oram dexteram fragmenti G si ad oram sinistram frag- 
menti D admoveas, cohaesio fere fit, ea tamen conditione ut sumas partem inferiorem fragmenti F 
forfice fuisse abscissam, ut etiam in fragmentp H evenit. Noster Longp&rier, quum laminas oculo 
sagacissimo inspexit, connexionem fuisse inter fragmentum G et seriem E+F+ A +B+C + D negat : 
modus enim fracturse diversus, laminae forma alia, curvatio aliorsum flectitur. 
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Fragnientum H ipsum Clermont-Ganneau cum septem aliis ad pateram unam atque eamdem 
pertinuisse putat; quod negant Longp^rier et Renan, propter metalli et Htterarum differentiam. Long- 
p^rier G et H ad eamdem pateram pertinuisse credit, quod materiae suadet aspectus. Renan G et H 
duarum paterarum fere similium partes fuisse opinatur, quandoquidem ars graphica utrinque dif- 
fert, quaedam litterae, ut inter se differunt. Quidquid est, fragmenta G et H non inter se con- 
tinuantur. Tres ergo habemus series Htterarum, quae fuerunt duabus vel tribus pateris inscriptae, inter 
se simiHimis, in eodem templo, ab iisdem fere viris religiosis, eodem tempore oblatis. 



SERIES PRIMA LITTERARUM. 



Patera prima serie laminarum E+F+A+B+C+D constabat. 

n nvm nvmi paS SyaS fn* tk ojij? 7^0 am ny nennmp po i 

Urbis Novw, servus Hirami, regis Sidoniomm . i . . dedit Baali-Libano, domino suo, . 



Primam Htteram 1 legimus, subdubiam tamen. Utrum 
copula est an finis nominis proprii? Nomen ntnnmp evi- 
dens, quanquam Carthaginem urbem celeberrimam hic 
memorari non certum est. ]DD, incola, nisi malueris di- 
gnitatis indicium subesse, vertasque trsenaton?, aut ejus- 
modi aliquid , collato hebr. ^bon po , Is. , xx , 1 5 ; I Reg. , 
i, 2, 4. Cf. illos D")3n (rsocios^quoshabentsufifetescartha- 
ginienses in inscr. Massiliensi, lin. 9 , 19. — Renan olim 
legebat imay, nomen phcenicium ab aegyptiaca religione 
ductum, a deo m, latine Horo. Clermont-Ganneau me- 
lius Din 13*, trservus Hirami* : cf. n Reg., xxv, 8. Hira- 
mus, rex Sidoniorum , hic apparens admirationem certe 
movet, nec nostris oculis ante credemus quam virorum 
doctorum judicio comprobata fuerit haec interpretatio. 
Vix tamen aliud elicere poterunt qui rem attente consi- 
deraverint. DJIB in universum Sidonios et Tyrios desi- 
gnavit, ut monstravit Vogurf (Mem. de VAcad. des inscr. et 
beUes-lettres, Savants Arangers, t. VI, i w partie, p. 66 et 
sqq.). Quid si Urbs Nova de qua hic mentio fit non Car- 



cerxs. 



thago sed Tyrus sit? Tyrus respectu Sidonis diu Urbs 
Nova fuit. 

W pronomen demonstrativum (cf. titulos cyprios), uisi 
in titulo perantiquo opineris pronomen relativum TK non 
VH fuisse (cf. hebr. Hartwig Derenbourg nos mittit 
ad Exod., xxx, i3 : msnD D^ipDn -o*n *?3 nt 
«npn Spwa Spem. 

Nomen Baal-Lebanon omnino certum, quandoquidem 
in fragmento H clare reperitur. Si iwru iwma regimen 
est verbi ]n\ quid sibi velit illud nvm iw*na nescimus, 
nisi IWJTO sit idem quod chald. Kntnaa, trcandela- 
brum*; jn^ enim cum D construi non potuit. Cler- 
mont-Ganneau putat hic agi de nwm nonn, id est de 
primitiis aeris ab hostibus capti. Idem et Hartwig Deren- 
bourg proponunt nwna n^WiO raere excellentissimo*. 
Beth qualitatem designans habes in commate Exodi supra 
citato (tnpn ^pt^a). Vide infra, n° 11, ncmjD a nomine 
rei itidem separatum. Clermont-Ganneau, qui fragmenta 
D et G jungit, in n videt initium nominis proprii (3D? n). 



Patene ergo primae fuit epigraphe quam, initio et fine mutilam, ita vertere licet : 
u civis Urbis Notxe, servus Hirami, regis Sidoniorum. Hoc dedit Baali-Libano , dominosuo, cere optimo. 



SEIIES SBCDIfDA LITTERABDM. 



Patera secunda nobis constat uno fragmento G : 

<+w^gf^9^f ^§ k nttnnmp po au 

tb Urbis Nova 

30 finis videtur nominis proprii (D3?J Phoenices solent priBferre). K, ni fallimur, initium est vocis W. 



(Impretsum mense jtioio 1 881 . > 
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6ERIES TERTIA L1TTERAH0M. 

Gonstat fragmento H : 

[Z?a]a/i-Ltfeano, domino suo. 

Duas ergo vel tres pateras eamdem, mutatis offerentium nominibus, inscriptionem habuisse fere 
certum est. Clermont-Ganneau, qui, uti diximus, opinatur octo fragmenta ejusdem inscriptionis par- 
tesfuisse, vuItwK pa 1 ? biob initiumesse inscriptionis, fragmentum autem . . .x ncnnmp pD 3Q finem 
esse textus qui superest. Nos aliter. 

Restat ut quaenam sint horum fragmentorum aetas et origo videamus. — Quod ad a?tatem attinet, certum est titulum 
antiquiorem inter phoenicios non exstare; nam litterae graecis forma sunt proximae; adeo ut vix vetustior habendus sit 
Daibonensis titulus, qui anno fere 890 a. J. C. scriptus est. Vide in primis Htteras 0, (p, -[-, quarum quae- 
dam apud solos Latinos hanc formam servaverunt, deniqueX, illi qui in prisca Graecorum scriptura usurpatur simil- 
limurn. rrHaec tandem sunt (potvtKrfia illa,* ait Renan, wquae nomen ab origine ductum apud Graecos diu servaverunt. » 

Nunc quibus argumentis ducti aerea fragmina in insula Cypro reperta ad Libanum Sidoniensem transtulerimus 
nobis dicendum est. Primum tituli omnes in Cypro reperti peculiarem quamdam litterarum formam exhibent quam 
in nostris laminis frustra quaesieris. Sed et inscriptionum tenor aliam originem significat. 

A templo enim oriunda sunt quod deo Daali-Libano sacratum fuit; ea est certo loco circumscripta religio, qualis 
fuit dei Carmeli et Baalis Hermonis, et aliae quae a monte originem simul ac nomen duxerunt. Baalis Hermonis, 
Jovis Casii, Baalis Libani templa votaque longe ab Hermone, Casio, Libano montibus quaerere omni probabilitate 
caret. Nostrum autem hunc montem Libanum ipsum fuisse cui Phoenice acclivis est comprobat fragmentum A, in 
quo ftrex Sidonioruinn legere est. Etenim minime veri simile est regem Sidonium vel servum aliquem bujus regis 
extraneae religionis templum in insula Cypro visitasse, aut in insula Cypro exstitisse templum dei illius qui Phce- 
niciae indigena ac proprium numen fuit. 

Ergo in ora Syriae atque in ipso Libano quaerendam esse nostrarum paterarum originem putamus, atque in ipsa 
potius parte quae ad Sidonem pertinet, nisi malis ad Sannin (verbi causa in loco qui dicitur Kalaat Fakra) templum 
situm fuisse. Vasa conjicias antiquis temporibus fuisse in frusta concisa et direpta atque a victoribus seu praedatoribus 
in insulam portata. Parum lucis affert nomen Qrt hdst quod bis occurrit. Hanc quidem novam civitatem eamdem esse 
atque inclytam Tyriorum coloniam africanam satis placet; nam Carthaginienses patriam religionem servavisse non 
mirum. Verum prisca Sidoniorum colonia africana nomen habuit Cambe seu Caccabe, nec prius anno 700 vel 7^0 ante 
J. C. rrurbs novaw Carthago juxta Caccaben a Tyriis condita est : quod cum antiquitate scripturae titulorum nostrorum 
parum congruit. 

Adde quod urbes plurimas ejusdem nominis (graece NeapoUs, gallico sermone Villeneuve, phoenicio autem Kart- 
hadast) omni tempore fuisse constat. Quin etiam urbes orae phoeniciae plerasque geminas fuisse novimus, ut sunt 
Tyrus et Palaetyrus, Byblos et Palaebyblos, Dora et Palaedorus, Sidon et Palaesidon. Palaesidonis memoria, utut dubia 
(Mission de Phenicie, p. 5*12, 7^5, 868 a), fortasse in titulo Esmunazari servata est. Quid si simile quid sub hac 
nostra Carthagine lateat? Nota virum ^nsnnmpn, qui Carthaginiensis esse potest, in titulo cyprio, infra, 86 B. 
Nec omittenda urbs cypria 

~T< W m ~T< 

Qar - ti - ha - da - at - ft. 

(Bawlinson, Cun. inscr., I, tab. XLVIII, 1) quae Lenormantio et Halevyo n&nnmp est. — Templum Aibs bpetov ad 
portam fere urbis Sidonis situm erat (Mission de Phenicie, p. 397). 

Num Hiramus noster ille sit Davidis et Salomonis aequalis et amicus, quem historici sacri et profani memorant, 
alii pronuntiabunl. Nos dubitamus, quandoquidem potuit fieri ut reges plurimi illud nomen haberent. 
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ARTICULUS III. 

TYRU8 ET VICINIA. 
6 

Caverna ad flumen Leontem. 

(TaB.JII.) 

Haud ita procul a Tyro, ad ostium Leontis, quod vocatur alrKasmie, in ripa dextra fluminis, ad 
imampartem collis quem pagus Vastha supereminet, est caverna, quam vidit primus J. de Bertou 
(Topogr. de Tyr, p. 5, 81); post eum Gaillardot et Bourquenoud. Renan semel atque iterum invisit, 
graphidumque ectypos fecit, quum graecarum, tum phceniciarum, quae in parietibus cavernae in- 
sculptae sunt. Earum imagines inseruit in Mission de Phenicie (p. 667 et sqq.). De Saulcy festinanter vidit 
(Voyage en terre sainte, II, p. 282). Novissime dux de Luynes (Voyage d'eaplor. 9 I, p. 26-97); se( ^ 8 ra " 
phidas omnes non collegit; quin etiam quasdam exstare negavit aut confictas putavit, quarum ectypi 
sunt apud nos. Inter illa scripturae deliramenta sunt graeca, sunt phoenicia, sunt aramaica (ut vide- 
tur), sunt plura adeo omni forma carentia, ut quaeras num Htterae sint. Graphis illa (tab. III), quam 
phceniciam dicere non dubitamus, bilinguis est. Trianguli formam exhibet, cujusmodi plures imagines 
in hac spelunca cernuntur. Leguntur duo vocabula : superius 6IPHNH; phoenicium autem inferius 
sex litteris constat. 

Legendi Renan auctor est, de ultimis litteris subdubitans : 

Non legendum otataa, ut vult dux de Luynes. — Nota graeca non antiqua admodum; littera 6 in lunae formam 
litteras y puncto in medioposito esse distinctas. Seriptura curvata. Pudendorum muliebrium imago scuipta cernitur. 

Infra, tres litterae sunt, quas pro phceniciis habere Hcet, obscurae tamen sunt. Ultima saltem lit- 
terae L simillima est. 

Inter titulos graecos unus notandus est prae aliis evidens, cui Ptolemaei et Aphrodites bwK.6ov 
(cf. Corpus inscr. grmc.y n° 2618) nomina inscribuntur; pars tituli media evanuit. 

BAXJA6II. . Aini 

KAI A<DPOAIT KOni 

niMIAKA AZAMnTOZ 

6Y 

Hic quidem titulus causa fuit cur Bertou cavernae nostrae nomen Astartes indiderit. Arabes vocant 
s yUI *;IjU vel gjjy^t «jbu «caverna tS)p criSotov n (conf. Herod., II, cvi, t), quod quidem cum figura 
de qua supra locuti sumus et aliis figuris ejusmodi in Phcenicia non raris mire congruit. Etenim tol 
criSola parietibus insculpta in multis Phceniciae cavernis cernuntur. Idcirco, si non Astartae, saltem 
sacrae ntopvefy dicatum fuisse locum satis liquet, ut fuit Sayyidet eUManUxra locique alii inter Tyrum 
et Sidonem siti (Mission de Phenicie, p. 517 et suiv.). 

A. 
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Sed ne lector curiosus credat nos sibi quidquam invidisse harum nugarum quae parietibus cavernae 
illius venereae insunt, hic damus graphidas alias, non phoenicias (quid sint reapse doctiores viderint), 
quales in Missian de Phenicie incisae sunt. 
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ARTICULUS IV. 

LOCUS DIGTUS VM EL-AVAMW. 

7 

Dicitur Um el-Auamide n si s 1. 
(Tab.HI.) 

Locus qui nunc dicitur Um el-Auamid, ignotae urbis oiim sedes, situs est Tyrum inter et Acconem 
pari fere intervallo. Tractus ichnographiam tabula haec, a militibus gallis delineata, exhibet non 
male. 




Antiqua rudera viderunt primi Saulcy et Vogu6. Mense apriii 1861, exercitus Gallorum, Syriam 
tunc occupans, solum, priscae memori» indagandae causa, jussu Napoleonis III, assidue versat. Operi 
preeerant Renan et Thobois. Inde plurima monumenta qu» nunc exstant in museo Luparensi; inter 
quae lapides tres scriptura phcenicia signati. Primus, fere quadratus, alabastro similis. 

Titulus prodiit primum in Joum. a$iat., sept-oct. 1869, cura E. Renah, qui rem retractavit, ibid., nov.-dec. i863. Conf. Comptes 
rendus de 1'Acad. des inscr. et belhs-lettres, die 3o° maii i86a , p. 85 et sqq.; necnon Revue de Finstructum pubUque, sept. i86a , 
p. 376. — Iterum in Miss. de Pken. , p. 709 et sqq. , tab. LVII et LVUI. — De iflo egerunt RAMfe, Observ. sur les inscript. phemc. du 
MuseeNapoUonIII,mJourn. asiat., aoutsept i863, p. 160-195; necnon nor.-dec., p. 617-631.— - M. A. Lbvt, Pkonkiseke Stu- 
dien, Casc. tert, Breshu, i864, p. 3i-4o. — R. P. A. BofTBQUKiforo, Etudes de tMobgie, de pkihsophie et d'kistoire Patram Soc. 
Jesu, im.-dec. i863. — Lun, ibid., t IV (i864), p. 5i* et sqq. — Idem : Etudes biUiquee, t. II, p. 46a et sqq., 1869. — 
Bulo , Zciuchrift der deutscken morgenldndimken GeeeUsckafi, t. XIX (i865), p. 353. — ■ Jgbai, RecueU de notices et memoires de k 
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Societe arckeol. de Constandne, vol. X (1866), p. 99S et 3i 1. — H. Ewald, Die grosse Kartkagiscke Insckrift, etc., in Abkand- 
lungen der leonigUchen Geselisckafi der Wissensckafien zu Gottingen, vol. XII (i864), p. 36 et sq. — Adalbert Mnx, Zeitsekr. der 
D. M. Gesett., vol. XXI (1867), p. 476-^87. — Idem : Arckiv Jur wissensckafilicke Er/brsckung des Atten TestamenU, faac. prim. , 
Halle, 1867, p., 108-1 10; conf. M. A. Lb?y, Bemerlangen uber den Versuck von Merx, in Zeitsckr. der D. M. Gesell., voL XXII 
(1868), p. 539. — Schlottmahw , Die Insckrift Esckmunazar's , p. 178-181 ; conf. J. Dbibnboubo, Notes epigrapkiques , 1?. L'tn- 
scription d'Esckmounazar et le dernier travail de M. Scklottmann.sur cette inscripHon, in Journ. asiatique, 1868, vol. I, p. 97 et sq. — 
Schrodbb , Die pkonizische Spracke, p. 17, not. 1, a; ai, not. 1; A7, 48, 109, 119, not. 1; i45, i48, i5o, i5i, 159, 176, 
175, 177, not. a; i83, 186, 189, 193, ao4, ao5, ao8, ai3, ai5, aa6. — Schlottmaici, Zur semitiscken Epigrapkik, n, 
in Zeitsckr. der D. M. Gesett., vol. XXV (1871), p. i55-i57. — Halbvt, Milanges d'epigrapkie , p. a5, cont p. 98 et 99. — 
J. P. Six, Observations sur les monnaies pkiniciennes , p. 16. — B. Stadb, Erneute Prufimg in Morgenldndiscke Forsckungen, p. aao, 
aa4. — CLBBMORT-GAiiifBAu, Etudes d'arck. orient., Paris, 1880, p. 37 et sqq. 

Litterae omnes certae, nam quae initio tituli fractae sunt, collato versu 7 , restituuntur. Sic lege : 

y4^A^o^w^yyv/4o^A^^ oSanaj; 112 vk oop Sjn 1 ? paV 1 

*ywLo^fo ylxc*^ofo ffifo lovSw p oSkisj; p jna p » 

3 y^^A^^ow^^^ y A ^4\^ nnSim t lyvn n>N ^mb aSsn 3 

/1 /^°] nva * n " ' nl?:,n3 ^ K * 

5 jol /w\\yv*,£ yy^y fr^ir*>i> oyS ne? niT^oaSo pa 1 ? -*t* 5 

* yo^ yv/^ ^i^iailailjyl OPJ Otfl 130 1 ? >S >«V 13? 6 

7 yywioq mtj^ joj /^/ oav Vya opfl nnn 7 

Nullam dubitationem habent quae sequuntur : 

1 Domino BaalrSamem. ( Votum) quod vovit Abdelimus, 

* Jilius Mattanis, Jitii AbdeKmi, flii Baalsamari, 

3 in Laodic Portam hanc et valvas 

h quw cedificavi anno ♦ . t 

5 xxx° domini regum, . . xuu° anno populi 

6 Tyri, ut sit mihi in memoriam et nomen bonum 

7 sub pedibus damini mei Baalis ccelorum 
& in ceternum. Benedicat mihi. 



ODgrtaa est deus Beelsamin, doctis bene jam notus. 
— Abdelim grrece in alio titulo Um el-Auamidensi : k£- 
Stj\i(x6s ( Mission de Pkemcie, p. 7 1 8) , et apud Josephum , 
Contra Ap. , I , 2 1 . — Mattan, vide Gesen. Monum. Pheen. , 
p, ftio. — ivvhn, cf. ->DenDK in Melitensi bilingui. 
Portarum sedificatores sua ipsi nomina jactant in in- 
scriptionibus hebraica viculi Kefr-Bereim , groca §ala- 



bunensi (Miesion de Phemcie, p. 676-677), grseca Lahi- 
tensi (Waddington, Inecr. grecques de Syrie, n° 2 5 38 a), 
nabatsea Hebraniensi (Vogue\ Inecr. semit., p. 100). 

Versu 3° : a^D = hebr. «circulus, tractus terra*. 
Ita plerique; Barges reddit ;6d3 ftintra*; Lehir «rinter 
judices»; Judas 3 quasi «oriundum a» intelligit. — 
yivh omnes pro kdik 1 ? (in nummo percelebri) accipiunt, 
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locumque nunc dictum Um el-Auamid indc conjiciunt 
Laodiceam nomen antiquum habuisse; nam quod K deest 
in fine, videtur proficisci ab eo quod vox sequens X pri- 
mam litteram habet. Haberes ergo Laodiceam, pneter 
sex illas quas Seleucus Nicator condidit, a nullo auctore 
memoratam. Sed in his nihil certum est. Cf. Mission de Phe- 
nicie, p. 713 et sqq. — nnVi ad analogiam mnDK (vide 
grammaticos hebr.) reducendum videtur. 

Versus 4 li duplex est interpretatio. Plures, cum Bar- 
ges, Schlottmann, Schroder, HaleWy, voces ita dispescunt 
et legunt : ^n\n '»n ,,, ?^ ZV3 n^yp^ VX, vertuntque : «quae 
(pertinent) ad opus tempii peregi cedificare^ (quibus 
opponere licet n3n et n23 scribi oportuisse); vel : r?quae 
(pertinent) adopus templi quod peregi sedificavi», ita ut 
fraedificavifl regat rrportasi* (at n23 n*?D scribi oportuit). 
Fatendum verba nj3 et n*?3 aurice inter se conjurare. 

Olim Renan, cui Levy assentiebatur, voces hunc in 
modum dividebat el vocalibus instruebat : n^Sir t?N 
ma, verlebatque sicautfere : rrquae ad ostium 
eamerae domus meae sepulcralis aedificavi». Verum quum 
vox ^n^D, in inscriptione Melitensi, quae huic interpre- 
tationi favere poterat, nunc •»n i ?3 non ^n 1 ?? legenda 
sit, interpretatio illa relinquenda videtur. Medius inter 
utramque sententiam, Derenbourg : * quae ad opus (per- 
tinent) domus meae sepulcralisn. Solus primum Le- 
hir : whl *»n*?*D l 1 ? VH rr [portam et valvas] 
ejus feci, domum ejus peregi aedificare. r> Quum mirum 
videretur pronomen suflixum omitti potuisse, pauci olim 
sententiam hanc amplexi sunt. 

Nunc vero, attente perpensis diificultatibus quae cete- 
ris interpretationibus inhajrent, Lehir nobis videtur non 
sine ratione bvtH pro ^hv sumpsisse, et n*?2D pro prima 
verbi persona. ^n^Dna, rrpro exsecutione illius (voti)», 
intelligimus. 

Clermont-Ganneau aliam plane viam sibi aperit. In 
■pN 1 ? mensem \aoSU10v (adi H. Steph., Thes.; Pape, 
Eigenn.) videt, 3^0 autem rrdimidiumT> intelligit ver- 
titque : rr In medio mensis laodicii». Ut tnn novilunium, 
ita 3*?D St^ofjLfiv/av significare potuit. Quod si probatur, 
n*?Dn poluit finem mensis designare, ut intelligamus Ab- 
delimum portam die i5° mensis laodicii inchoasse, die 
ultimo terminasse. Sed inscriptionis structura a solita 
valde diversa ita inducitur. 

n&3 pro r\:V2 notissimum. — Inter signa numeralia, 
monades III faciledignoscuntur.Decadeshabes in signis^, 
quae quum * decem n valere nequeant , rr viginti * valere fere 
certo dixeris, praesertim si notas numerales Palmyreno- 
rum et papyrorum aramaearum in jEgypto repertarum 
contuleris. Centenarii numeri signo 1. vel j_ redduntur. 



Ambigitur autem num duo signa nostri tiluli revera dif- 
ferant : hi unam eamdemque notam in utroque loco in- 
telligunt; illi apice duplici signi prioris numerum duceu- 
tenarium indicari opinantur (collatis demoticis signis 
numeralibus); iidem punctum quod binas series nume- 
rorum anteire videtur nihil significare credunt. Quae si 
vera sint, prior numerus sit 280 , posterior numerus 1 43. 
Schroder et Merx, priorem numerum 180, posterioreni 
numerum 2 63 significare volunt, puncto quod numeros 
anteit in rem vocato, quasi priori numero simplex, pos- 
teriori duplex sit, apex vero nullius sit momenti; quod 
vix credimus. Unum dubium est : utrum primum signum 
numeri prioris sit 100 an 200. Qua de re aerarum con- 
sideratio nos aliquid probabile docebit. 

Nam aera duplex est; una OD^DnN 1 ?, altera i^Di* 1 ?, 
quae posterior perspicua; sed quid sibi velit DD^DilK 
obscurum. Haec litterarum conjunctio reperitur : i° in 
inscriptione Esmunazari, versu 18°, ubi regem Per- 
sarum signiticare videtur; 2 in inscriptione Lapithensi 
(hac forma DD^DIK), ubi Ptolemaeus Soter ita desi- 
gnatur; 3° in inscriptione Idaliensi 5 B . Vix ergo dubites 
in nostro titulo eeram DD^DilK 1 ? aeram esse Seleucida- 
rum, quae incipit anno 3i2, sive D"0*?D \1H Alexan- 
drum intelligimus (ul suadet, in titulo ldaliensi bilingui, 
vox piK, opposita voci "(^D, eadem dominum multis re- 
gulis imperantem notans); sive (cum Vogue') DD^D ^llnb 
legimus (quod suadet cyprium DD*?D1N); sive (ut olini 
Renan) D^D Q^lH = t£v fiaatkiuv legis. Si ergo 
prior numerus est 280, inscriptio est anni 32 ante Chris- 
tum, quod nemo credet, quandoquidem regio tunc ro- 
mana eratet urbs diruta (v. Mission de Phenicie, p. 700). 
Si numerus supra dictus est 180, inscriptio anno i32 
antc Christum exarata est, quod mire quadrat; regio 
enim ab anuo 198 ad annum 126 Seleucidarum fuit. 
iEra rrpopuli Tyri» tunc anno 275 incipit, quo tempore, 
sub Ptolemaeo Philadelpho, urbs diruta resurgere ccepit 
(aera nummorum quee ab anno 126 incipit, hic non 
respicienda). Adde quod ceterae opiniones omnes ab ali- 
qua parte claudicant. Levy aeram DD^DSIN 1 ? Cyri putat, 
titulumque scriptum facit anno 258 ante Christum; scd 
aeram Cyri (ante Christum 538) post Alexandrum usi- 
tatam esse mireris; imo tunc aera rrpopuli Tyri» incipit 
anno ioi, cujus rei causa non perspicitur. Blau item 
Cyri aeram appellat, binas autem centenarias notas non 
distinguens, titulo attribuit annum 358 ante Christum, 
initiumque aerae rrpopuli Tyri» ponit in anno 5oi, quo 
fere anno Tyrus Achaemenidarum imperio juncta est. At 
aeram hic habemus quae tempus indicat quo civitas sui 
juris facta est , non tempus quo in victoris ditionem per- 
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venit; praeterea quomodo vox yitih ante Alexandrum 
usitari potuit? jEra domini MMcom Lehirii et Ewaldi non 
admittenda. Probabilis ergo sententia est: i° notam cen- 
tenariam vi puncti prsefixi in utroque numero significare 
t oo; 2° aeram dd^ikS esse Seleucidarum, seu, ut dicunt, 
Syro-Macedonum vel Alexandri; 3° aeram rrpopuli Tyri» 
anno 975 ante Christum incipere; 4° titulum scriptum 
esse anno i3a ante Christum. 

Verte, si lubet : 

1 Domino Baali ccelorum. Votum quod vovit Abdelimus, 

3 filius Mattanis , filii Abdelhni , fiUi Baalsamari , 

3 in [circub] Laodic[ea]. Portam hanc et valvas 

U ejus feci in exsecuHonem iUius (voti). Mdificavi eam anno cl 

5 xxx° domini regum, cxuif anno populi 

6 Tyrt, ut sit mihi in memoriam et nomen bonum 

7 sub pedibus domini mei Baalis ccelorum 

8 in ceternum. Benedicat mihi. 



Versus 6, 7, 8 nuilam dubitationem habent. = 
In^n^ (pronomen suffixum ' 3* pers. sing. masc. vim 
habet). — idd (pro 15?, coll. i a Atheniensi) lege. — 
Cetera iis qui phoeniciis litteris student bene nota. 
Periodum post uhvh finiendam docuit A. C. Judas. Vox 
p")3\ in qua pronomen suffixum clare apparet, osten- 
dit vocem yo\ quae saepissime titulos phaenicios ctaudit, 
piel esse non pual, ut quidam conjecerunt. 

Sic ergo lege : 

iDffVya ja dSk-w ?a jno ja a 

nnVim r igvn n** • iinh aSea 3 

-^nra *nja ^nSana nSpe Spk h 

opV nv 1 1 1 ip, £ oaVo pxV -spp, .5 

opa ocn "iddS *S uaV 6 

ooffSpa »n* oyfi nnn 7 

: pia» • oSyV 8 



Omnes fere viri docti qui inscriptioni huic illustrandae operam dederunt ad id fuerunt adducti ut in voce yitih seu 
XDlxh nomen urbls veteris agnoscerent quae frmater columnarum^, seu Um el-Auamid, ab incolis hodiernis orae phoe- 
niciae audit, quae ratio interpretandi voces "pK 1 ? a^Da certa non est. Nomen verius et vetustius erat Medinet et-Turan, 
vel Medinet et-Taharan (vr6\ts Tup/aw?) vei Turan es-Sam; nec omittendum unum ex civibus urbis antiquae fuisse 
ASSrfXifjLOv Tvpiov (Mission de Phenicie, p. 709). — Sex urbes nomine Laodiceae a primis Seleucidis constitutae vel 
restauratae jam notae sunt. Civitas hujus nominis, praeter alias, hoc tractu terrarum non exspectabatur. Ora enim 
maritima Phoeniciae summa cura describitur a geographis antiquis; viculorum, tempiorum, etc, mentionem faciunt; 
unde non sane videtur quae causa fuerit cur urbis ruderibus certe magnae, nomine tunc illustris, mentionem non 
fecerint. 

Qui censent Matrem Columnarum olim Laodiceae nomen habuisse, in hoc nostro ioco cusos fuisse autumant nummos 
iiios jy:sa DK NnN 1 ? 1 ?, fatendumque titulum metropoleos cananiticae melius nostrae civitati convenire quam Laodiceae 
= Lattakieh, Neptunumque in ejus nummis convenientius sculptum fuisse quam urbis mediterraneae Laodiceae ad 
Libanum. Addunt reperiri in libris talmudicis Laodiceam Tyro vicinam. (Neubauer, Giographie du Tahnud, p. 999.) 

Unum certum est, urbem veterem quae hic sita erat phoeniciam plane fuisse, soioque aequatam esse antequam 
pax romana in his terris stabilita est. Inde silentium auctorum veterum; inde fit ut inter rudera nihii reperiatur 
romani, nihil byzantini. Nec obliviscendum columnam erectam quae nunc oculos viatorum ad se trahit et coili iili 
nomen novissimum meruit inde ab aetate antiqua jacuissc; fodienti enim apparet eam basi qua olim insidebat jam 
non insidere. 



8 

Dicitur Um el-Auamidensis a. 
(Tab.HI.) 

Titulus repertus in eodem loco, eodem tempore quo prior, in eodem museo asservatur. Inscriptus 
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est parti posteriori lapidis quadrati, cujus facies titulo opposita cavata fuit (tab. III, 8 a), nescimus 
quo proposito. Lapis cum nimii ponderis esset, pars scripturam ferens serra secata est. 

De hoc egeruut iidem fere qui de priore : E. Renan, Levv, Barg&s, Bourquenocd, Lehir, H. Ewald, Schlottmann. — Schroder. 
p. 48, i5o, i6a, 195, aia. — Halbvy, Mem. de la Soc. de ling. de Paris, vol. II, 261 et sqq., et Mel. d f epigr., p. 57 et sqq.; 
conf. Phil. Bergbr, Revue critique, \k octobre 1 87^ , p. ahi et sq. — Schlottmann, Aus dem Gebiete semitischer Epigraphik, in 
Verhandl. der st8 tn Versamml. der Philo/. in Leipzig, niense maio 187Q .(Leipzig, 1873), p. i54. — Kautzsch et Socin, Die 
AechtheitderMoabitischen Alterthumer, Strasbourg, 1876, p. 8a et sqq. — Eduard Meyer, Ueber einige semitische Gotter, in Zeitschrift 
der deutschen morgenldndischen Gesellschaf t , t. XXXI (1877), p. 780 et sqq. — C. W. Mansell, La Venus androgyne asiatique, in 
Gazette archeologique , vol. V (1879), p. 66 et sqq. — Iterum Philippe Berger, VAnge d'Astarte, Memoire sur la 2' inscription 
d'Oum el-Aouamid, & Voccasion du cinquantihne anniversaire du professorat de M. Ed. Rem*, Paris, 1879; conf. Clermont-Ganneau, 
in Revue critique , 2 febr. 1880; Oort, Theol. tidjschr., 1879, p. 662; T. K. Ciieyne, The Academy, febr. 21, 1880; Baudissin. 
Theol. Literatur-Zeitung , 3ijui. 1880, p. 385. 

Quatuor Htterae primae paululum erasae; sexta fere deperiit. Vix tamen de lectione dubites. Qure 
Barg&s initio sibi videre visus est non exstant. 
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Malak-Astartw Deo Hammon. 

Quod vovit Abdesmunus, pro Jilio suo. 



Lin. 1 . Quomodo litterae mntrjraSo intetligendae sint 
dubium est. Renan olim vertebat quasi esset mn&? ro^D 
(coll. Jerem., vn, 18; xliv, 17, 18, 19, 2 5). Levy et Bour- 
quenoud : * Regi Astartes * , id est * marito Astartes r> , id est 
rrBaali*. Hatevy Deum Malkiastartum fingit, quasi «do- 
minum gregum?). Berger : * Angeium Astartes* , quasi "1*70 
mncw defective scriptum sit pro IN^D, cotlato «rAngeto 
Jehovae», intelligens speciem illam divinam quae nihil 
aiiud est quam ipsum numen ab invisibili visibile factum. 
Ctermont-Ganneau idem opinatur. Conf. titulos Meli- 
tenses 3 et 6,Tharrensem 6, Carthag. 200 (Euting), 
Hadrumetinum 9 (Euting), ubi habes ^aD^D et ")DKD*?D. 
In titulo Carthaginiensi 2060 (Sainte-Marie), vir qui- 
dam dicitur mntfJra^D na 13*, frservus templi Malak- 
Astoret*. Arabice JJu, pro idbu, Cor. vi, 8, 9, 5o; 
vn, 19; xi, i5, 33; xn, 3i, etc. Cf. infra, n° 86 A, 
n2*?D et nDK^D indiscriminatim sumpta. In inscrip- 



tionibus Carthaginicnsibus Sainte-Marie 960, Davis 11, 
^tfW?^, quod hypothesi supradictae non favet. 

jDn *?N, epitheton nullius generis, deae applicari po- 
tuit. Cf. I Reg., xi, 5. Bourquenoud et Lehir loca vete- 
rum retuterunt quibus Veneri uterque sexus tribuitur. 
}Dn *?N estne idem quod }Dn *?y3 itlud in Africa notis- 
simum? Quis dicat? Berger provocat ad Gen. xxxi, i3, t 
ubi maleak elohim dicitur El Bethel, eodem fere modo 
quo Malak-A&toret, in nostro titulo, dicitur El-hamman 
(cotl. hebraico ]Dn). Exempla nominum divinorum in 
unum coalescentium habes in Esmun-Melqart (Cypri, 
infra, n" 16 et 23-28) et Esmun-Astoret (in Africa , Sainte- 
Marie n° 961), simititer in Astar-Camos (tit. Daibonensi, 
lin. 17), et Iahvi-Sebaot. 

Lin. 2. Primi interpretes: <r pro filio meo n vertebant. 
Nunc omnes vertunt quasi sit hebraice U3 *?y. Levy vutt 
rrpro filiis ejus». h$ = thr&p aomipfas. 
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Dicitur Um el-Auamidensis 3. 
(Tab. III.) 

Gnomonis fragmentum, eodem in loco, eodem tempore repertum quo duo tituli de quibus supra 
dictum est, in eodem museo asservatur. 

1. 5 

(Imprraam mtoie juoio t98i.) 
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U CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 

Monumentum plus mathematicorum quam philologorum studiis commendandum. Gnomon conici 
generis erat a Dionysiodoro inventi. De gnomonis illius dispositione et usu scripserunt Woepke et 
Laussedat. (Vide Mission de Phenicie, p. 729 et sqq.) Laussedat gnomonem in pristinum statum resti- 
tuere marmore conatus est. Marmor exstat in museo Luparensi; ipsius imaginem habes in tab. III, 
n° 9 a. Dimensiones hae sunt : 




De inscriptione egerunt iidem fere qui de prsecedentibus, Renah, Levy, Baroes, Schiodkr, p. 48, 1 46. 

servus tuus Abdosir, Jilius E 

Prima littera y nunc fracta; sed eani exhibent ectypi Gnomon deo cuidam voto fuerat dedicatus. Cf. Meli- 
qui charta madida facti sunt a Thobois architecto hora tensem 1. Inscriptio, antequam fracla est, hanc fere 
ipsa qua lapis repertus est. formam habebat : 

. . . .H J3 lOKTay 713P ["HJ VH S pttVj 

[Domino , quod vovit] sertms tuus Abdosir, jiUus E 

Vallis quae ambit imatn partem collis cui Um el-Auamid insidet dicitur Uadi Hamul, unde piures censuerunt 
civitatem olim dictam fuisse Hamon, eamdemque esse quae in Josue, xix, 38, pon nominetur. (Cf. Guerin , Archives des 
missions, 2 e sdrie, t. VII, p. /128-429; Descr. de la Pal., 3 e partie, t. II, p. i4i et sqq.; Renan, Mission de Phenieie, 
p. 689, 7&9; Journ. asiat., oct.-ddc. 1879, p. 538.) Qui hoc probant eo ducuntur ut ]Dn*?N deum ipsum civitatis 
esse putent. Sed pDn iilud libri Josue mediterranea civitas erat, et nomen hodiernum Uadi Hamul ab Axn Hamul, altius 
in monte sito, repetendum est. Si admittas hodiernum Hamul quoad sonum idem esse quod pDn, locus ille medi- 
lerraneus civitas josueiana erit; nostra vero Mater Columnarum in Bibliis non memorabitur. 
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CAPUT II. 

INSCRIPTIONES PHOENICIiE IN INSULA CYPRO REPERTiE. 



ARTICULUS I. 

CITIUM. 

Quo queat lector facilius sibi fingere loca ubi tituli citienses reperti sunt, hic damus ichnogra- 
phiam urbis hodiei nae Larnacae , quam nobis suppeditavit nostrorum studiorum adjutor deditissimus 
Augustus Dozon, Gallorum consul in hac civitate. Qui nostram ichnographiam cum Pocockiana 



a Grand monastere de 
Saint-Georges. 

b Cimetiere catholique. 

c Mosquee. 

d fcgiisegrecquede Saint- 
Jean. 

e Evech^ grec. 

f figlise grecque de Cbry- 
sopolissa. 

g Bamboula. 

h Propriete Tsaparilla. 

i Phaneromeni. 

j Couvent des sceurs 
Saint-Josepb. 




k Pbare. 

I Quarantaine. 

m Consulat de France. 

n Residence du gouver- 
neur. 

o Douane. 

p Fort. 

q Eglise grecque de Saint- 
Lazare. 

r ProprieHe* Cesnola. 

s Colline de dlbris. 

t Petit monastere de 
Saint-Georges. 



Tombes anciennes. 



(Description of the Ea$t, t. II, p. 21 3) comparaverit, videbit portum antiquum quem Pocockius bene 
agnovit et murorum antiquorum vestigia quorum in fundamentis titulos suos invenit parti A nostrae 
ichnographiae respondere. In parte B, Gesnola indagationes suas exsecutus est. Ibi etiam Ggurae 
fictiles elegantissimae atque graeca supellex omnis generis reperitur. Litterae C, D loca notant ubi tituli 
phcenicii reperti sunt, ut deinceps videbitur. 
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Vogue\ Citiensis 38; Schroder, Cit. 36. 
(Tab. V.) 

Citii, hodie Larnacae, Pierides reperit, circa annum 1860. Exstat nunc penesM. de Vogii£. Titulus 
inscrjptus est altari ex marmore albo, alto 0%/io, lato o m ,65, spisso o m ,35, toris et volutis tabulae 
partem superiorem decorantibus. Tituhis integer; sub finem primae lineae aliquot Htterae evanuerunt, 
sed quas restituere Hcet. 

Edidit de Vogcb\ Revue archeologique , nouvelle seYie, oct. 1863, p. 3&7-Q&9. Copiosius deinde idem in Journai asiatique, 
aout 1867, p. 97 et sqq., et in Melanges d'archeologie orientale, p. i3 et sqq. — Repetierunt Ewald, Nachrichten der kon. Ges. 
der Wissensch. zu Gottingen, i86q, p. 4 60 et sqq., 543 et sqq.; conf. 187Q, p. 5 60, not. a. — Idem, Abhandlungen , etc., 186/1, 
p. 1 14. — Vadx, Royal Soc. of Literature, second ser., t. VII (i863), p. 3q6. — Blao, Zeitschrift der deutschen morgenldndisclien 
Geseilschaft , XIX (i865), p. 35 9. — Levy, Phdnizische Studien, fasc. m, p. 1-17; iv, p. 1 et sqq. — Brandis, Das Munz- 
Mass- und Gewichtswesen in Vorder-Asien , p. 370, adnot. 1. — Frankel, Monatsschrift , XIII (i864), p. 900. — Judas, Recueil 
de notices et mem. de la Soc. archeol. de Constantine , X (1866), p. 29^. — Schlottmann, Eschmunazar, p. 172. — Derenkourg, Notes 
epigraph., Journal asiatique, nov.-de^c. 1867, p. ^97 et sqq. ; conf. Geiger, Judische Zeitschr. fur Wissensch. u. Leben, II (i863), 
p. 286. — Zotenberg, Revue critique, 27 nov. 1869, p. 387 et sqq. — Schroder, Die phdnizische Sprache, p. 5o, 22, not. ki 29, 
not. 4; 117, 119, i5i, i52, 159, 162, i83, i85 adn., 186, 193, 195, 196, 206, 227, et tab. VI. — Halevy, Melatiges, 
p. 3, icf2; conf. Schlottmann, Jenaer Literatur-Zeitung , 1875, n° 3( t )6, p. ^27. — Euting, Sechs phdnikische Inschriften aus Ida- 
lion, Strasbourg, 1875, p. 7 et sqq.; conf. Ph. Berger, Revue critique, 26 febr. 1876, p. 137 et sqq. — Iterum de Vogue, 
Journal asiat. , feVr.-mars-avril 1875 , p. 3i 9 et sqq. — Derenbourg, ibid. , p. 333 et sqq. — B. Stade, Erneute Prufung , etc. , p. 202. 
— Clermont Ganneau, Horusetsaint Georges, in Revue archeol., ddc. 1876, p. 372 et sqq. — Philippe Berger, Le mythe de Pyg- 
malion et le dieu Pygmke, in Memoires de la Societe de linguistique , t. V, fasc. iv; confer Rulietin de la Soc. de ling., st^ance du 
8 feVrier 1879, e * Acad. des inscripdons , 5 mars 1880. — Clermont-Ganneau , L f instrucUon publique , 6 mars 1880. 

Haec certa sunt : 

, ;/-. ^'^^i^^ia 1 ? 1 ^ ri2V2 nrS m m oa>a 
m mra Shki td f?a jivaSo f?a p trani hnx 
"33^ p yriQvi JH3 Kia p> n qivk otiki 
7"ia> pnaEH 1 ? pKaatPN p ahv 

Die vi° mensis bul, anno xxi° reg 

Idalii et Tamassi, filii regis MelekjcUonis, regis Citii et Idalii. Altare hoc 

et ambo 11 (sunt) quce dedit Bodo, sacerdos Resefhesi, filius Iakunr- 

salomi, filii Esmunadoni, domino suo Resef-hes; benedicatl 
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Lin. 1, litt. i-4. III III DD^. Formam DD\ collato aram. 
XDD\ Levy ut singularem probat. Nos uw legimus. 
Derenbourg, quem Schroder (p. i85) secutus est, hic 
et praescrtim in titulo sequenti formam pluralem loco 
singularis positam esse censet, quia, vocabulorum ordine 
cifrarum causa interverso, nullum jam numeri discrimen 
habetur. Cf. Daniel, xn, 12. — *?3 nT 1 ? : de mense bul, 
conf. titulumE§munazari, lin. 1. — Litt. 23-26 ferede- 
letae , certae tamen ; lege ifrbh * regis — Quae litteram 2 7 
sequuntur fracta sunt. Haec Vogue sic reslituit : p"DD 
1 TO "j^D ff Pumaejatonis , regis Citii et*. Etenim in linea 
sequenti legimus nomen patris regis nostri, Melekja- 
tonis; edocemur autem, titulo quiapud nos numerum 1 1 
praefert, Meiekjatonis fiiium fuissc Pumaejatonem. Plura 
de ordine principum Cypriorum qui in his titulis occur- 
runt, vide infra. — Nomen Pumaejatonis a dco n DD duclum 
hac significatione * Pumai dedit*. Nomen dei quomodo 
iegendum sit Vogue indicavit, ut sit Pumi, seu Pumai, 
littera 41 nominis in partem veniente. Idemne ille fuit 
qui Pygmaeus? Cf. Ph. Berger, opere cit. 

tfDm hnxi >nD "l^D « Rex Citii, Idalii etTamassi». Com- 
munis titulus est regibus Cypriis quos novimus omnibus 
Vhni *n3 "j^D * Rex Citii et Idalii*. Prius nomen est urbis 
nobilissimae Citii , unde Cyprii apud Hebraeos nomen duxe- 
runt D"P?. Alterum ^ntf (Idail) est Idalium, ut Renan vi- 
dit, in media insula situm. Vides igitur principes phoenicios 
regnum haud contemnendum in insulaCypro habuisse, 
cujus urbes praecipuae fuerunt Citium et Idalium. De 
scripturis cuneatis quae has urbes speclant disseruit Ha- 
tevy in Revue des tiudes juives , janv.-mars 1881, p. 1-1 4. 

In nostro titulo tertia quaedam urbs Pumaejatoni attri- 
buitur, &DD, Tamassus, Idalium inter et Amathuntem sita. 
Verum Tamassus nec in nummis, nec in reliquis tam 
Pumaejatonis quam patris ejus Melekjatonis titulis un- 
quam occurrit. Hujus rei causam Vogue' praeclare indicavit. 
Nam Athenaeus (Deipnos., IV, 63), auctore Duri Samio, 
narrat Alexandrum, post captam Tyrum, anno circiter 
332, Pumatum (cod. alii : Pumatonem) regem oppido 
spoliavisse quod ille a Pasicipro Amathuntis rege emisset. 
Hoc oppidum ipsa fuit Tamassus. Etenim in titulo Ida- 
liensi 4 (nobis92),anno 8 Pumaejatonis scripto, Pumae- 
jaton rexCitii et Idalii tantum est; in titulo nostro, qui 
anno 2 1 regni illius scriptus fuit , Pumaejaton rex Citii , Ida- 
lii etTamassidicitur; in titulo alio (n° ll,infra, p. 4o), 
cui annus 37 inscribitur, rex est Citii et Idalii, non jam 
Tamassi. Sequitur inde Pumaejatonem inter annos 8 et 
21 regni sui Tamassum acquisivisse, eumdem inter an- 
nos 21 et 37 regni sui urbem Tamassum amisisse. Alia 
autem documenta certiores nos faciunt novem mini- 



mum annos post conscriptum hunc recentiorem titu- 
lum Pumaejatonem regnavisse; exstant enim nummi 
anno ipsius 46 indicti. Hinc sequitur annum regni 37 
a temporibus Alexandri Magni non multum abfuisse. 

Ullimum regem Citii, Pygmalionem nomine, Dio- 
dorus Siculus memorare videtur. Nam libro XIX, S 79, 
narrat Pygmalionem, cum Antigono per legatos agen- 
tem, a Ptoleinaeo I Sotere, anno fere 3i2, e medio sub- 
latum esse. Sed Pygmalion ille a nostro Pumaejatone non- 
nisi propter scribarum oscitantiam diversus est. Unde 
conjicias eumdcm Pumaejatonem, jam ab Alexandro urbe 
Tamasso mulclatum, a Ptolemaeo defecisse, et ab eo regno 
esse spoliatum. Cilium deinde Ptolemaeorum ditioni sul)- 
jectum est. De his cf. Clermont-Ganneau (Uinstr.pubL. 
6 mart. 1880), qui ita disponit monumenta regis Pu- 
maejatonis anni numerum ferentia : 

NUMUI. TITOLI. 

Anni h 

anno 8, rex dicitur Citii et Idalii. 

Anni 1 h 

anno 3 1 , rex Citii , Idalii et Tamassi. 

Anni 26 

........ (Tamasso spoliatur Pumaejaton anno ante C. N. 33 2. ) 

anno 37, rex Citii et Idalii. 

Anni 46 

(interficitur Pumaejaton anno ante C. N. 3 1 □.) . . . 

[t]k miD. Littera ultima fere abolita est. Restituit 
Vogut*, conjecturae veritatem comprobantibus Idaliensibus 
titulis. Litteram X Schroder articulum fuisse credit, pro- 
nomini demonstrativo praepositum, Renan litteram mere 
prostheticam putat. 

Lin. 3, litt. 1-11. || OTiKl. Unum certum est, 

vocabula sic legenda esse : UWX UMH. Sic legit Vogue, 
quem sccuti sunt Derenbourg, Schroder, Renan. Nam 
quod Schlottmann et Levy legi voluerunt DJE? KDnac 
ne refellenduin quidem. Vogue^ autem litteram N , ut supra , 
pro articulo hebr. n esse ducit. Ceteri OJCW =■= hebr. u^W 
cum n prosthetico scriptum malunt, collatoarab. ^LlsI. 
atque hebr. o^ntf , cum dagei leni scripto pro 0?n#N. — 
Vox OliK, plurali vel duali numero. Quaenam autem ea res 
sit non plane liquet. Plerique instrumenta esse voluerunt, 
qualia ad sacra perficienda adhibebantur. Schroder : «Li~ 
bationsgeJasser>; Haldvy : <rvulsinas*. Renan notatcng, 
rrleones» I Reg., x, 20 (cf. nntf == nritf), vertitque : 
rret leonesambos» eos interquos ara stare media solebat. 
Confer inscriptionem graecam Halaliae, prope Sidonem, 
fierot Sv&v \s6vtuv, atque aram deae Uraniae sacratam, 
quam dedit Renan , in Mission de Phenicie, p. 397; cf. 239, 
854, 858, etiam cippi Bybliensis (n° 1) ratione habito. 
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Lin. 3, litt. 17-19. Nia. Renan interpretatur Servus 
Ejus, scilicet Dei, vide Gesen., Thes., p. 980. Cf. infra, 
n° 11, quae de XVDtf disseniimus; n° 13, lin. 2 et 3; 
n° 52, qusB de #3*73 dicentur. Derenbourg, post Ewaid 
et Olshausen, putat nomina propria in K desinentia a 
formis in ] desinentibus esse decurtata, p3y = aroy, 




pDtt = KVDtt, Stade consentiente (Morgenldndisehe 
Forschungen , p. 193). 

ynDsn. Nomen divinum e nomine dei ReSef, *)tn, 
et yn conflatum. Deus ille notus jamdiu monumentis 
segyptiacis, ubi occurrit deus Raspu, diis asiaticis ad- 
numeratus. Imagines ejus videbis apud Prisse d'Avennes, 




Monuments egyptiens, tab. XXXVIII; et apud Lajard, Re- 
cherches sur k Cyprhs pyramidal, tab. XI. (Mem. de VAcad. 
tles inscr.y 3 e s&\, t. XX.) Est autem deus iile Apollini 
barbato haud absimilis; dextra hastam tenet, uraei loco 
caprae caput fronte gerit. Tacebant de eo Phcenicum 
Hebraeorumque tam libri quam tituli. Sed ex quo eum 
Vogud in titulo nostro reperit, plura ejusdem nominis 
exempla insula Cyprus suppeditavit. Epithetum non sem- 
per idem nomini consociatur. In titulis enim aliis 
yn, in aiiis *?DD dicitur. yn autem hebraico ser- 
mone est rrsagitta». Derenbourg contuiit nvp 
(Psalm. lxxvi, 4) rrfulgura arcus». Quid SsD valeat, 
obscurum. Aliquid tamen luminis attulerunt titulus bilin- 
guis, cyprius et phoenicius, Idaliensis 1 (nobis 89), at- 
que inscriptio graeca ibidem reperta. Id tantum ex nostro 



titulo manifestum est, Resefum in insuia Cypro pro deo 
cultum esse, ibique et sacerdotes et templa habuisse. — 
dSew , a rad. p = hebr. rpn <t esse » et nbv « pax 7» ; quasi 
«sit pax*. Derenbourg tamen, auctore Levy, suspicatur 
sub vocabulo p^ nomen Iehovae phoenicium latere, col- 
lato Rabyloniorum deo Chyn, atque jvd, Amos, v, 26. 
Levy postea mutavit sententiam , vertitque : « Sit in pace». 
Schrdder : rrConstituit pacem», formam hiphil esse sus- 
picatus. Melius rrPacificusa. Cf. iZxvtGaXos apud Menan- 
drum(Joseph. Conira Apion. , I,ai),et infra,n°13,iin. 2. 

Lin. 4, litt. 6 et sqq. pKMWK rrEsmunus (est) do- 
minus». — yn* rr benedicat*, scilicet deus. Giidemeis- 
ter Umen, Zeitschr. der D. M. GeseU., t XXVII (1873), 
p. i3a, iegit yfi* rrbenedicatur»; pronomina verbo sae- 
pius suffixa, p-o\ DD13\ non sinunt. 



Sic ergo restituendus et legendus universus titulus videtur : 

[-1 »ns 7SD jn^ofl ^SJoS 1 >*• nwa bi m*S 111 111 00*3 
[t]k naro Snm *ns 7^0 jmsSo 7^0 ja rom Snie 
•«* p vnfltn fns tna jn* v* 11 djpk ovun 
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Quae vertas licet : 

Die vf mensis bul, anno xxf re\gis Pumajatonis, regis Citii et] 
Idalii et Tamassi , filii regis Melekjatonis , regis Citii et IdaUL Ara hcec 
et [leones] ambo u (sunt) ii quos dedit Bodo, sacerdos Resef-hesi, flius Iakun- 
ialomi, filii Esmunadoni, domino suo Resef-hes; benedicat. 

Ex iis quee disseruimus sequitur titulum paucissimis annis ante adventum Alexandri Magni scriptum esse. 
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Pococke, Cit. 1; Gesenius, 8. 
(Tab. XI,n°i.) 

Reperit Richard Pococke, cum titulis aliis triginta duobus, anno 1788, Larnacae, castelli antiqui 
inter fundamenta, in loco qui supra, p. 35, littera A signatur. Edidit idem in Description of the East, 
Londini , 1 7 4 5 , fol. , tom. II , tab. XXXIII , ad pag. 2 1 3 . Titulos vidit paulo post Porter de Thaxted , et 
ex iis viginti novem denuo accurate descripsit. Unum, qui a^ud Pococke n° 2 inscribitur, secum in An- 
gliam vexit, ubi nunc in museo Oxoniensi asservatur. (Vide infra, n° 46.) Sex alios, lapide expressos 
ex apographis Porteri , edidit Io. Swinton. Hic enim, anno 1760, duos titulos Pocockianos (Po- 
cocke 5 et 12, nobis 73 et 68) edidit ex apographis Porteri in opusculo cui inscriptum est : InscrijH 
tiones Citiece, sive in binas inscriptiones phcenicias conjecturw. Oxon. 1760, cum tabula, in-4°. Mox duos 
alios (Pococke 4 et 17, nobis 64 et 70) edidit in altero opusculo, hodie rarissimo, Inscriptiones Citieat, 
sive in binas alias inscriptiones phcenicias conjedurce. Oxon. 1753, in-4°, nulla, ut videtur, adjuncta 
tabula (vide infra, n° 70). Anno denique 1765, quum interea Barthelemyi commentarius de inscrip- 
tionibus aliquot phceniciis (Acad. des inscr. 7 t. XXX, 1758) in lucem prodiisset, titulum Oxonienseni. 
ab eo editum, idem Swinton retractavit, in Philosophical Transactions, t. LIV, p. 3g3 et sqq., additis, 
titulo Pocockii n° 4, quem jam ante ediderat, et titulis duobus novis (Pococke 21 et 23, nobis 
autem 71 et 58), quorum imagines, ab apographis Porteri expressas, dedit in tabula XXVI (non 
XXII, ut vult Gesenius), ad pag. /129. Nota Swintonem in tabula supra memorata priorem, qui 
Pocockio n m U est, n° 3 errore inscripsisse. 

Haec sola adjumenta habemus ad examinandos titulos a Pocockio repertos. Etenim apographa Por- 
teriana et monuraenta ipsa perierunt. Apographa sua Porter, in patriam reversus, Carolo Gray 
in manus tra,didit; hic autem Georgio Drake, collegii Balliolensis Oxonii socio, cujus venia sex eoruin 
supra memorata Swinton edidit. Accepta denique Georgius Drake, si Swintoni fides est (Transac- 
tions y p. 43 1), universitati Oxoniensi dono dedit. Sed nec in universitatis museo, nec in alio ullo 
Oxonii museo reperta sunt. (Vide Gesenium, p. 123.) Unde conjicere licet apographa omnia in 
manus Swintonis, post mortem Georgii Drake, venisse, et cum schedis ejus vendita esse. 

Lapides interea ad aquaeductus molem struendam adhibuit vir turca insuiae Cypro praefectus 
Beschir, circa annum 17^9; ut monumenta ipsa reperiendi spes omnis linquenda sit, nisi aquae- 
ductus ipse destruatur. Omnia haec apographa, quum Pocockii, tum Porteri, repetiit hoc nostro 
saeculo Gesenius, in opere celeberrimo Scripturce linguwque phceniciw monumenta, Lipsise, 1837, p. 122 
et sqq. Tituli duo quos numeris 9 et 1 9 Pocockius insignivit dubium est an sint phoeniciis adscribendi , 



Digitized by 



Google 



42 



CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 



Voventis credimus; in Cypro enim imagines iconicsB eorum qui YlJn vel rDtn dici potuerunt innumera- 
biles sunt; deorum vel dearum statuee multo pauciores. (Cf. Revue wvheol., fevr. 1876, p. 88; juin 1879; Foucart, 
Assoc. relig., p. 198 et 199*) 



12 

(Tab. V.) 



Larnacae Pierides reperit, anno 1867-1868. Fragmentum o m ,io altum, totidem latum. Ubinam 
exstet incertum. Imaginem habes apud : 

De Vogib\ Journal asiatique, 1875, mars-avril, p. 3q7-3q8, planche; tirage a part, p. 9. Conf. Comptes rendus de VAcad. des 
inscriptions , 187 4, \h nov., p. 9 9 3. 

Imago quae est in tabula nostra desumpta est ab ectypo ipso quem Vogii£ nobis donavit. 
;>z &^<7i<7tyy §2<jn»afl filius Pumwjatonis . . . 

Breve quidem illud fragmentum, sed non nulliusmo- dibile est, quandoquidem Pumaejaton qui in prioribus 
menti, propter nomen }I\ M tDD. Al hunc Pumaejatonem titulis memofatur ultimus Citii rex foit. Vogurf putat non 
eumdem esse qui in prioribus titulis memoratur vix cre- regem, sed coaetaneum aliquem fuisse. 



13 

(Tab. V.) 



Lapidis hujus, aliquot abhinc mensibus Larnacae, prope Phaneromeni (vide ichnographiam 
p. 35, ad litteram i) reperti, ectypum chartaceum et imaginem sole tinctam ad nos nuperrime misit 
Augustus Dozon. Nunc est penes Pieridem. 

De titulo cum suis alumnis disseruit Renan in Collegio Franciae die 3i° jan. 1881. Vir doctus W. Wright cum Societate arcbaeo- 
logiae biblicse quae Londini floret (i° mart. 1881) epistolam Pieridis de monumento et suas ipse adnotationes communicavit {Pro- 
ceedings, n° aa). Quum jam plagula haec fere sub prelo esset, accepimus a Scbrodisr paginas in Zeitsckrift der D. M. Ges., 
fascic. 11 anni 1881, inserendas, in quibus de titulo hoc agitur, et insuper de 50, 51, 52, 53. 

Titulus, o m ,i5 longus, o m ,o6 altus, totidem spissus, fuit nostris 10, 11, 14, 88, 89, 93, fere 
similis. Partem plusquam dimidiam lapidis a parte sinistra periisse mox patebit. Haec certa sunt : 



ywjf^K^K^fo^K*^ m?xn uvh >nnS tai 
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Quae sic vertas : 

Die xx° rnensis smificiarum solis, anno u° 

erexit Abdosir, filius Bodo, filii Jak 

Bodo, doniince suce quia au 



Lin. i. Nomen mensis plane novum, nec negligen- 
dum iis qui religionem mensium apud Phoenicas inda- 
gabunt. (V. infra, n° 86.) — Post nW2 lineolfle duae 
transversa antenna junctae sunt; non tamen credimus 
numerum esse vicesimum; quandoquidem signum vice- 
simi numeri in tituli initio aliter effictum est. Unitates ita 
copuiare forte mos fuit; vide scripturam Pocockianam 
tituli 11. Quo posito, quum multis exemplis constet in 
his titulis notas novem primorum numerorum post nu- 
meros denarios, numeros denarios post centenarios poni, 
sequitur titulum scriptum fuisse inter annum secundum 
et annum nonum cujusdam regis. Quod hene non vi- 
derunt Wright et Pierides, credentes tituiiim potuisse 
scribi post annum 2i wn Pumaejatonis. — Quis fuit ille 
rex? Certe aut Melekjaton aut Pumaejaton. Melekjatonem 
putamus; si enim Puniaejaton fuerit, titulus regius "^D 
Vhki VQ -|*?d jn^D I^D p Vhki -j^D }n"DD lineam 
primam praeter solitum longam efficiat. Pierides et W. 
Wright Pumaejatonem malunt; sed quo ordine scribi 
soleant notae numerales non videntur satis attendisse. 
Schroder vult Pum&ejatonem vel ejus successorem. 

Lin. 2. Vox KJtt^ indicio est in fine tineae primae, post 
regis titulos, haec exstitisse : 1 }rp (vel TK *?DD)T n^DC. 
— Noraen avi Abdosiri, cujus duae tantum primae litterae 
servatae sunt, erat sine dubio D*?tt33\ (V. supra n nm 10, 
lin. 3.) Quid si ille Bodo ben JakunSillem qui auctor 
est inscriptionis 10*pater sit nostri Abdosiri? Credat qui 
voluerit; tamen, quum Bodo ben Jakunsillem titulum 

Titulus ergo totus sic concipi potest : 



posuerit anno 2i° Puma?jatonis, et filium ante patrem 
titulum posuisse a veri simili abhorreat, sequeretur 
nostrum titulum positum fuisse sub rege successore Pu- 
maejatonis. Porro pro certo tenemus Pumaejatoneni ulti- 
mum ex hac prosapia regem fuisse. Wright et Pierides 
Bodones duos unum fuisse credunt, legem solitam qua 
se excipiunt notae numerales et formam lapidis non re- 
spicientes. Infra, n° 87, oidinem inversum reperiemus, 
sed in scriptura generis omnino diversi. 

Lin. 3. Vox Bodo finis genealogiae est. Vix autem 
credas hanc genealogiam fuisse Abdosiri; longior eniin 
series fuisset quam quae solet adhiberi. Putamus Abdosi- 
rumstatuam dedicavisse pro salute uxoris suae, autalius 
personae. — Nomen deae Pierides, Wright et Schroder 
legunt n^&K; sed litteram quam V legunt credimus es>e 
T, collata voce VQV nit in linea prima. Quae est dea illa 
nuncupata m?Kn DK? Fortasse niTKn sunt feminae ea 
aetate qua cingulum seu subligaculum (jty) primo in- 
duunt. Lubet etiam remittere ad Carthaginiensem 195 
(Euting), ubi dea altera vocatur KDK nai, altera n*73n 
nnnn. Nec omittendum urbis nomen Ammaedera in 
Africa. Derenbourg non dubitat m?Kn idem esse ac rnnn 
illam Africanam, quae cingit vel circumdat, id est, pro- 
tegit. Nota kalpodp^rtv Phoenicum, eamdem quae Ov- 
pavioL Carthaginiensium (Herodiani Histor.,M, vi, A). 
Quid si mmn aliquid habent commune cum n")TD? 
Radicem i?y in Phoenicia scribi potuisse ITK, ut fit in 
Africa (inscr. Tucc, lin. 5), valde dubitamus. 



[i jn* vh r nSoo S*-nn *na ^So fn*oSo i^oS ] 11 nwa vovrm nvS ^oo[»a] 

[ja ]2 na >t)VR oStfjJa» ja *n3 p iDK-ray kjo» 

[lian Vp pjoffo m?*n okS wiS K-ra 

Die xx* mensis sacrificiorum solis, anno if [ regis MelekjaUmis , regis CiUi et IdaUi. Statua luec (est) quam dedit et\ 

erexit Abdosir, Jilius Bodonis , Jtlii Jak[unsillemi , pro uxore sua , , JiUa ,JUii ,JiUi\ 

Bodonis, domince suce , Em-Haazurot (vel : Em-Haozeret) ; quia au[diit vocem; betiedicat]. 

Titulum putamus circa annum 376 A. C. fuisse exaratum. 



6. 
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Schroder, Monatsb. 1; Gesnola, 3. 
(Tab. V.) 

Titulum de quo nunc agimus, sicut eos qui sequuntur 1 5-39, eruit ad lucem et collegit L. Pahna 
di Ce$nola, Americanorum consul Larnacae, cum ingenti mole rerum antiquarum omnis generis et 
pretii, dum insulae Cypri solum, annis 1869-1870, maximo eruditorum beneficio, indagandum 
suscipit. Pleraque reperta sunt in viciniis Larnacae, juxta salinas sitas ab ea parte urbis quae meri- 
diemspectat, in colle mediocris altitudinis qui in ichnographia, p. 35, notatur Httera B (cf. Revue 
archeol., janv. 1870^. 2/1-26). Omnianunc exstant Eboraci Novi,in museo metropohtano. Imagines 
quas exhibent tabulae nostrae proveniunt ab ipsis vitris sole tinctis quae summa humanitate Cesnola 
nobis raisit. Dolendum est htterarum cavitatem, antequam luci exponerentur, plumbagine fuisse 
adumbratam; quod non culpa nostra factum est. Ut malo huic mederemur, imagines ab ectypis, quos 
item misit Cesnola, sumptas plerumque repraesentari curavimus. 

Reperitautem Cesnola quum titulum unum aut alterum ex lapide, tum vero fragmenta vasorum 
vel discorum marmoreorum ingenti numero quorum margini titulus est inscriptus. Num tituli et 
vasorum fragmenta eodem loco ac templo oriunda sint, jure dubitari potest. Titulus enim praecipuus 
deo ReSefo, ut monumenta citiensia pleraque, dicatus est; vasa vero dei Esmun-Melqarti nomen 
praeferebant. Adde quod tituli lapidei Roedigero, cui primo rerum Cesnolanarum potestas fuit, 
ignoti fuerunt. Disci sunt ejusmodi qui ad sacra pertinuerint; nonnulh duo vel tres pedes lati fue- 
runt. Cesnola misit dehneationes quae formam fragmentorum graphice pingunt. Has omnes tab. VII 
congestas reperies. Tituli omnes longioris tractus fuisse videntur et semper fere iisdem vocabulis 
terminati, quantum ab exiguis quae servata sunt fragmentis licet augurari. Primo loco indicabatur 
annus regis citiensis, secundo nomen legebatur virivotum voventis, porro nomen dei cui votum sol- 
vebatur. Interdum, quid oblatum esset titulus referebat. Scriptura eadem fere est quae titiilorum 
a Vogite repertorum, et eidem tempori adscribenda, scilicet quarto ante J. C. seculo. Qua cum re 
optime quadrat nomen regis Melekjatonis, quod quater in nostris fragmentis occurrit, n u 14, 16, 
17-et 18. Regnavit autem iste rex, ni fallimur, annis circiter 385-368. 

Primus inventum Cesnolanum notitiae tradidit G. Colonna Ceccaldi, Revue archeoL, avrii 1869, p. 267 et a58; janv. 1870. 
p. 2 3 et sqq.; dfo. 1871, p. 36 1 et sqq. — De titulis tractavit Rodigeh, Monatsberichte der koniglichen Akadetnie der Wiss. zu 
llerlin, Phii.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 26^-273. — Post eum Schroder, ibidem, 6 mai 1873, p. 33o-34o, tab. 1-111. 
— Qusedam quee Schroder fiigerant publici juris fecit Rev. W. H. Ward, Atnerican oriental Society, proceedings at Boston, may 
1874, p. lxxxv, cum tabula. — Collegit denique omnes sive titulos seu graphidas, triginta numero, et edidit novissimus Ces- 
nola, Cyprus, its ancient cities, tombs and temples, p. 64 1, tab. IX-XII, London, 1877. — Vide quoque R. Hamilton Lang, 
Ctjprus, London, 1878. — Atque ulinam Cesnola mox in lucem proferat inceptum opus, quo divitias quas collegit omnes publici 
juris se facturum pollicitus est. 

Titulus qui apud Schroder numero 1 inscriptus est lapis est circiter o m ,i5 altus, o m ,i 1 latus, ex 
omni parte fractus. Verum pauca tantum ex unaquaque parte deesse, coHatis ceteris Citii titulis, 
manifestum est. 
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Singulae voces interjecto spatio distinctae; nulla punctorum vestigia deprehenduntur. 

Edklit primus Schroder, Monauberichte der kdniglichen Akadetnie der WUsemchaften zu Berlin, Phil.-hist. Klasse, 6 mai 1879, 
p. 334 et sq., tab. I, n* 1. — Cesnola, Cyprue, tab. IX, n° a, p. 44i. 

Haec leguntur : 



. / <0 /«* '". 



5 ^ || f^j^ ii nnaa Srs & 

7 s ^ ^^0^3 sap mp^aia]; ^ 7 

9 'tyri ^uvsvzz ?<?&.&y Ve^ 9 
Haec autem certa sunt : 



3 /fcgr . . CtVu et . . . /tt , ^yf/ . . 

6 . . .lcjalonis, re. . . Ciftt. . . 

5 . . /tt. Donaria 11 hmc {sunt) quee 

6 stoftttl Abdel. . ., 

7 . . . Abdmelqarti, Jilii. . . 

8 . .^, dontino suo 

9 



Lin. 2. Litterarum quaedam vestigia deprehenduntur, 
ni fallimur > et n. Etenim initium hujusmodi fuisse re- 
liqui tituli in insula Cypro reperti satis indicant : 
}n"M -]hzh. . . nwa nT 1 ?. . . dd^. 

Lin. 3 et 4. Sic restitue : jn^D] p V»[-ik]i "1*70 
*?[nKi] ["|V|D. De Pum&jatone et patre ejus Melekja- 
tone, confer supra n°* 10 et 11. Vox "^D ante jn^*?D in 
hoc nostro titulo deerat. 

Lin, 5. *?K 1 1 nnaD. Non possumus quin nnjD lega- 



mus, quanquam haec vox saepius de sacrificiis placento- 
rum usurpatur. Cf. titulum Massiliensem, iin. iU, et 
Carthaginiensem Davisii, L.to. — *?K II *duo haec». 
Schroder perperam legit ?K. Cf. Esmunazari titulum, 
in linea ultima. Ergo nn;D est forma pluralis. Hal^vy : 
nfUD «rlectos», coll. aramaico Ktfiy, graeco xA/wy. 

Lin. 5-6. jn^] VX; confer n M 10 et 11. — 

Ibid., sub finem : [d]*?K13?. Nomen idem quod vidimus in 
Um el-Auamidensi i' (n° 7). 
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Lin. 7-8. f]&[TD?] rrservus Re4efi». Nomen, a deo 
Re&ef ductum, pro certo dare non dubitamus. De deo 
Re&ef confer n" - 10. 

Lin. 8. Nomen dei cui votum solvit Abdelimus deest; 
verum Retefum hunc deum fuisse tantum non certum 
est. Tituli autem finis qui fuerit sic conjicias. Namque, 

Universum igitur titulum sic restitue et verte : 

1 [Die ? ? mensis ] 

a [anno ?? regis Punue]jat[onis ,] 

3 regis Citi et [Ida]lii, /Z[u] 

l* [Mele]hjatonis , regis Citii [et] 

5 [Ida]lii. Donaria u [hwc] (sunt) qu[a> de]- 

h [dit et] statuit Abdeli[rmts] , 

7 [JfZ»W| Abdmelqarti, JUU [Abd]- 

8 [re]ie/f , domino suo [Reief- ] 
ij [Mikal; benedicat.] 



lin. 9 , iitteras yh prope deietas cernis post octo circiter 
litterarum spatium, quod nobis sic fere complendum vi- 
detur : [-p]a* *?[:>D »|«n]S Vivh, seu : W ^tn] 1 ? ^ixh 
[~]i]y *>[p. — Nota tamen nomen Re&efi in epigraphis 
cypriis nusquam sine epitheto Hes, seu Mikal,compa- 
rere. 



m*S ? ? oo»a] 1 

[j]m[*ofi 7S0V ?? rupa] 2 

p S»[ik]i »na 7S0 3 

[-1] *na [7^0 jma^o] 6 

[-♦ p]k Sk 11 nnjo V[*ik] 5 

[d^k-w kjb*[i jn] e 

[-iap] ia nipSo-w [?3] 7 

*jikS c|ff[i] 8 



Ex iis quae procedunt apparet titulum hunc medio fere quarto seculo ante Christum scriptum fuisse. 



15 

Schrdder, Monatsb., a; Cesnola, U\ musei Eboraci Novi, 3o4. 
(Tab. VI.) 

E collectione Cesnola. Titulus inscriptus fuit lapidi nunc ab omni parte circumsecto. Fragmentum 
o m ,o7 latum, o m ,o6 altum, exstat Eboraci Novi. Vide supra, n° 14. Imaginum tabulae VI* una ex 
ipso monumento, altera ex ectypo chartaceo solis ope facta est. 

Edidit Schroder , Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-histor. Klasse, 6 mai 187^, 
p. 336, tab. I, n° 2. — Cesnola, Cyprus, lab. IX, n° 4, p. kk\. 



Littere tres primae certe sunt, sive finis nominis ibi 
stataitor, ut est jrP^O] aut ejusmodi aiiquid, seu ver- 
bum est jrr» «dare». 

Line® t c finem sic legit Schrdder: [*?*]attn, forma 
insolita pro ^xn; cui si assentiaris, confitendum 
erit litteras ]W ad verbum pertinere, non ad nomen. 
Forte fy{]]2 pn, quanquam pn nomen proprium igno- 



tum sit in titulis phoeniciis. Derenbourg putat nomen 
Hannonis, auctoris IlepiWAot;, scriptum fuisse pn. 
Lin. 2. vu VX certum. Schrdder legit : vu VX 
frquod vovit pro filio suo». Vox vw secundaB linece 
non suadet ]w primae lineae pro verbo habere. Sin autem 
jn* non est verbum, p ante *?yaun desideratur. Confer 
compositionem inscriptionis Idaliensis 5* (infra, n° 93). 
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Verte, si lubet : 

dedit Hananbcfal] 

quod vovit pro f[ilio stw]. 



1 6 a et b. 

Schrdder, Monatsb., 3 et 7; Cesnola, 1 et i4; musei Eboraoi Novi, 3oi. 
<Tab. VI et VII.) 

Fragmenta duo marmorea in unum contulimus, imparis longitudinis, sed quae ad eamdem patiuam 
pertinere testis est nobis Cesnola (v. supra, ad n^ih). Ceccaldi idem viderat. Patina ipsa fuit i m ,6o 
lata. Inscriptio exarata est in margine 0,06 5 lata. Exstant Eboraci Novi. Habes in tabula VI a ima- 
gines ex ipso monumento et ex ectypo chartaceo factas. Delineationem fragmenti 1 6 b et vasis sec- 
tionem habes in tabulae VII* parte inferiore. 

Fragmenta non fuerunt contigua. Minus ante majus stetisse contextus tituli docet. 

Minus fragmentum est o m ,o7 longum. 

Edidit Rommr, Monatsbericku der JcdnigUcken Akademie der Wissensckaften zu BerUn, Philos.-histor. Klasse, 9 raai 1870, 
p. 271, n° xlix a. — Post eura Schroder, ibidem, 6 mai 1872, p. 338, tab. II, n° 7. — Cbsnola, Cyprus, tab. X, n° p. Uh\. 

Majus fragmentum (Schroder n° 3, Cesnola n° 1) est o m ,t5 longum. 

Edidit Rodiger , Monatsberickte der konigUcken Akademie der Wissensckaften zu BerUn, Philosoph.-histor. Klasse, 9 mai 1870, 
p. 267 et 269. Duo aatem ejusdem tituli apographa ad diversos titulos pertinere credidit, qua? numer* xlii et xliy distinxit. — 
Posteum melius Schrodbr, ibidem, 6 mat 1872, p. 337, tab. 1, n*3. — Crskola, Cyprus, tab. IX, n° 1, p. bhi. 

Fragmentum a sic legendum est : 



Litterae omnes sunt tertae. Haec restitue : Id est : 

jmaVo [re]gis Melekjatonis 

In fragmento b haec certa sunt : 
Id est : 

mpbn invvb *31nS ^naiaj; \mi 

Prima duo vocabula sic, ut credimus, restituenda non quadrant. Quarta littera 1 est obscurior; linea- 

sunt : 'UiD^ajr «flius Abdmarncen; vel |[rP....] mentum enim ei superpositum est littera h simillimum, 

^")D [l]39 «....jaton, servus Marncen. Schrdder lege- quasi *? omissum postea lapicida inseruisset; si ita esset, 

bat ^IKW; sed ectypi umbra? cum hujuamodi lectione ^iD 1 ?^ legendum Toret, quod imaginem photographi- 
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cam intuenti evidentissimum videbitur; sed antequam 
pronunties , memineris plumbaginem ab Americanis esse 
additam. Qui ipsum monumentum pras oculis habue- 
runt, Schroder et Rddiger, rugam lapidis, non litteram, 
ibi vident. MarnasPhilistaeis, praecipue Gazeeis, idem fuit 
qui Baai, Adonis Phoenicibus. (Cf. nummos Gazaeorum, 
apud Eckhel, Doctr. numm. vet., III, p. 45o; Steph. Byz., 
sub voce Ta'£a; Movers, Die Phcen., I, p. 662; Hitzig, 
Dw PhilisUeer, p. 3o5; Waddington, Inscr. gr. de Syrie, 
n° 9672 g.) Quum tamen numen vel nomen illud in nulla 
alia inscriptione phoenicia inventum sit, rem in dubio 
relinquimus. In papyro Casati, col. 34, lin. 6, Brugsch 
legit lleTe(jiapv($; Brunet de Presle, YlerefjLap^tis. 



[nijpte jDtfK 1 ? Wtih ttDomino suoESmun-Melqarto». 
Nomen Melqarti cum Schroder restituere, collatis titulis 
sequentibus, non dubitamus. Hic, ut videtur, habemus 
indicium religionis quae Citiensibus peculiaris quodam 
modo fuit : nomen enim Esmun-Melqarti occurrit septies 
in fragmentis discorum a Cesnoia repertis, alias nus- 
quam. In titulo punico apud Sainte-Marie numero 1 3 1 3 
inscripto, vir quidam nominatur Abdmelqart, sacerdos 
Esmun-Astartes, mnw ]DE?K jro mp*?D"ny. Ha> numi- 
num consociationes Phoenicibus soleinnes erant. Cf. etiam 
quae disseruimus de Malak-Astoret , supra, n° 8, et qua? 
disputabuntur de Malak-Baal et Malak-Osir, infra, ad 
inscriptiones Melit. 3 et h. 



Sic ergo haec fragmenta conjungenda et restituenda sunt : 

[mJpVo jotfK 1 ? *j-ncS *jio[i]3tf |[a] jn^aSo ^[So] 

Id est : 

[reg]is Melekjatonis , [fili]u* Abdmarnw, domino suo Esmun-Melq[arto]. 

Tituli autem integri, sicut et oninium qui sequuntur, contextus hujusmodi videtur fuisse : 

[Smn *na 7V0] fmaSo i[So p Snm *na ^So fn"Dfl...njff3...m* l ?...DO>3] 

[mjp^o iov*b 'noiay j[a fn* pk tk nnjo] 

[713* Sp vovi] 

[Die. . . mensis. . . ., anno. . Pumayatonis, regis Citii et Idalii, filii re]gis Melekjatonis , [regis Citii et Idali%\. 

[Donarium hoc est quod dedit] , filius Abdmarna, domino suo Esmun-Melq[arto] ; 

[quia audiitvocem; benedicat]. 



1 7 a et b. ^ 

(Tab. VII.) 

In margine patinae ex marmore albo. E collectione Cesnola, nunc Eboraci Novi (v. supra, ad 
n um 14). Tituhis hucusque ineditus. 

Fragmentum o m ,o7 longum, o m ,o3 latum, rima dividit in duas partes. Imaginem solis lumine 
effictam et ectypum misit nobis Cesnola. In priore fragmenta separatira efficta sunt, in posteriore 
sese continuant. 

Lege : 

Restitutis autem iis quae desunt : 

[jH^aSo iSoS I III ftl[n3^a] / S Idest: [anno 111 f] regis Melel^jatonis] . . . . . 
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Annorum numerum utpote incertum clavis inclusi- 
mus. Ea enim quae exstant legenda sunt iv, sed numerus 
totus longe diversus esse poluit, sive septimus l III III, 



seu quartus decimus I III seu quilibet alius, prae- 
posito uno aut altero signo iis quae exstant. Nam denarii 
numeri unitates praecedere solebant. 



18 

Schroder, Monalsb,, 6 a et b; Cesnola, 19. 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola, Eboraci Novi (v. supra, ad n nm 14). Titulus, inscriptus in margine patinae 
ex albo marmore, constitit ex fragmentis duobus continuis, 0^,07 longis, o m ,oa latis. Ectypum 
amborum sumpserat G. Ceccaldi; viderunt postea Rodiger et Schroder. Sed in itinere fragmen- 
tum alterum amissum est. 

Damus in tabula VII* ectypum Ceccaldi; ibidem habes, ectypo superpositam, imaginem ex ipso 
monumento, quale nunc est , factam. 

Edidit Rodiger , Monatsberichte der kdniglichen Ahademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, 
p. 370, n° xlviii. — Post eum Schroder, ibidem, 6 mai 1879 , p. 338, tab. II, n° 6 a et b. — Cbsnou, Cyprus, tab. X,n° 1 a-, 
p. hht. 

Lege : 
Hoc est ; 

[rejgro Melekjatonis, re[gis] 

Littere posteriores quatuor desunt apud Cesnola, qui haec tantum habet : nm^^So ^StfH* 
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Ward, a; Cesnola, 11; musei Eboraci Novi, 3 9 3. 
(Tab. VH.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n um 14). In margine patinae marmoreae. Ward tamen e gypso 
esse asseverat. Fragmentum o m ,o55 longum; margo o m ,o35 lata. Litteras admodum tenues non 
viderunt Rodiger et Schroder. Imaginum tabulae VII® prior ex ipso monumento facta est, altera ex 
ectypo sumpta. Reperies in ejusdem tabulae parte inferiore delineationem fragmenti et vasis sectionem 
a Cesnola missas. 

Edidit primus H. Ward, American Oriental Soc., Proceedings, may 187 4, p. lxxxv et tab. n° a. — Cesnola, Cyprm, tab. \ % 
n° 11, p. 




7 

(Iinpivs>uro mtnse juoio 1881.) 
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Lege, restitutis iis qute certa sunt : Id est : 

; '113 Y?[o}'1 [re]gis Ctiii et lde{lu\ 

Nota formam Htterse ti , iis simillimam quee in titulis Pocockii occurrunt. Litterte yjf quoque forma peculiaria. 
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Schroder, Monatsb., 90; Cesnola, i3; musei Eboraci Novi, 999. 
(Tab. VII.) 

E coHectione Cesnola (v. supra, ad n um 14). In margine patinae marmoreae o m ,87 latae. Frag- 
mentum o m ,o5 longum. Non est apud Rodiger. Imaginum tabulae VII* una ex ipso monumento, 
altera e\ ectypo chartaceo solis ope facta. Delineationem habes ibidem, in inferiore parte. 

Edidit princeps Schroder, Monatsberichte der koniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. Klasse, 6 mai 
1873, p. 3'io, tah. III, n° 90. — Crsnola, Cyprus, tab. X, n* i3, p. 44i. 

f^::^[y] vS[0] S*1K1S£S ei Iddii 



Quae Schroder ita restituit : [Citii et] IdaUi Me[lek- 

jatonis]. . . ., contra legitimum vocabulorum ordinem. 
Malumus iegere, coliatis aliis titulis, [nm]D aut ejusmodi 
aliquid, prsepositis, ut fieri solet, regis nomine ac ti- 



tulis. Forte y pro y legendum. Ultimum vocabulum in- 
tervallo sejungitur a vocabulo ^IK, nullo tamen inter- 
posito puncto. In initio tituii littera 1 lineamenta evanida 
deprehenduntur. 
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Schroder, Monatsb., h; Cesnola, 3; musei Eboraci Novi, 998. 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n um 14). In margine patinae marmoreae. Lat. o m ,o3 , iong. o m ,o9. 
Patina ipsa fuit o ro ,85 lata. Vide tabulam VII am , in inferiore parte. Imaginum sole tinctarum una ex 
ipso monumento, altera ex ectypo chartaceo facta. 

Edidit Romgei, Monaisberichte der konigl. Akademieder Wissenschaften zu BerUn, Philosoph.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 968 et 
970, n" kliii et xlvii, sed duo h»c apographa, quee Rddiger diversa esse duxit, cadunt in uhum. — Post eum Schrodbr, Undem, 
8 mai 1879, p. 337, tab. I, n° h. — Cbsnola, Cyprus, tab. IX, n* 3, p. hh\. 

111 111 111 mrvrh 111 111 111 [00*3] 

Initium tituli, collatis titulis praecedeutibus, restitui- . dubium est utrum ad litteram D pertineat, an pro decem 
mus. Ante numerorum signa lineola conspicitur, qu« sii posita; prius tamen nobis magis placet. 
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22 a et b. 

Schrdder, Monatsb., 5 a et b; musei Eboraci Novi, 3o9 et 3o3. 
(Tab. VI et VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n nm 14). In margine patinae marmoreae. Margo est o m ,o& lata; 
continua duo fragmenta o m ,i3 longa sunt. Patina ipsa fuit i m ,2o lata. Imaginum tabulae VI* una 
ex ipso monumento, altera ex ectypo chartaceo facta est. Delineationem vide in tabulae VII* parte in- 
feriore. 

Edidit Rodigbr, Monatsberichle der koniglichen Alcademie der Wistemehaften , Philosoph.-liist. Klasse, 9 mai 1870 , p. 969-970, 
n° xlv. — Schroder, ibidem, 6 mai 1879, p. 337-338, tab. II, n° 5. — Non est apud Cesnola. 

Sic restituenda : 

mh d^did [r]So \rmz 

nomina. Quum, in titulis et Citiensi et Leucosiensi (vel 
Idaliensi), nomen dignitatis 0^D"O y^D nomini proprio 
eidem, Resefjatoni, subjunctum sit, jure conjicias eum- 
dem virum in tribus titulis nominari et dici D^DiD yhv. 
Rem Schroder suspicatus erat. 

Sub finem litteram h prope deletam suppleas. Ea qua* 
sequebantur haec fuerunt : [mpto \DV*h «Do- 
mino suo Esmun-Melqarto». 

Verte, si lubet : 

[Re$ef]jaton, inter[pres\ soliorum, [damino suo Esmunr-Melqarto] 



Haec leguntur : 

Littera nulla dubia est, praeter 6' m , quae fracto mar- 
more deletaest; sed eam restituere non dubitamus,colla- 
tis titulis Citiensi (infra, n° 44) et Leucosiensi vel potius 
Idaliensi (n° 88), ubi voces d^did ybo vel D^D^Dn yhv 
denuo occurrunt. Quis autem fuerit magistratus ille dic- 
tus D^DID Y*?D satius erit quaerere, quum de titulo Ci- 
tiensi n° 44 agetur. Nomen quod est ab initio fractum 
est, jm[D&n] vel jm^D], frequentiora in insula Cypro 
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Ward, 3; Cesnola, 10; musei Eboraci Novi, 3 16. 
(Tab. VU.) 

E coilectione Gesnoia (v. supra, ad n nm 14). In margine patinae ex albo marmore. Fragmentum 
o m ,o7 longum. Patina ipsa fuit 1 met. lata. Marginis delineationem habes in tabulae VII* inferiore 
parte; ibidem, in superiore parte, tituli imagines ex ipso monumento et ex ectypo factas. 

Ceccaldi vidit et incharta expressit, qua? est apud nos; post eum vidit Rodiger, Monattberichte , p. 970, n° xlvi; novissimus 

7- 
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edidit H. Wabd, American Oriental Soc. , Proceedmgs, may 187 4, p. lxxxv, tab., n° 3. — Confer Cbsnola, Cyprus, tab. X, n* 10 , 
p. kk\. 



u*il<y ^J^l mj^4msn [mp]So ptPK 1 ? 'JTK 1 ?! 

Nomen dei cui oblatio facta est, Esmun-Melqartum, penultima littera w non nisi aliorum titi 
itituimus, collato n° 16. Litterse negligentius exaratse; legitur. * 

domino suo Ebnun^MeI[qarto\ 



restituimus 
Verte : 



24 

Schroder, Monaub., 9. 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad 14). In margine patinae marmoreae. Fragmentum o m ,o55 
longum. Non est inter titulos a Gesnola editos. Num inter itineris turbas amissum fuerit, dubium est. 
Damus ex ectypo Ceccaldi. 

Edidit Rodigbb, Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hisL Klasse, 9 mai 1870, p. 971, 
n° xlix d. — Schbodbb, ibidem, 6 mai 1873, p. 338, tab. II, n° 9. 

Hic legit : 

<iv.#4y tjyty^mvx [mp]Vo pVKK& EbnunrMel[qarto] 

De Esmun-Melqarto confer n wn 16. 



2 5 a et b. 

Ward, 1; Schroder, Monatsb., i5 et 91; Cesnola, i5, 91, 3o. 
(Tab. VH.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n 1 " 11 14). In margine patinae marmoreae. Fragmenta duo con- 
tinua sunt.- Exstant Eboraci Novi. Imagines ex monumento et ex ectypo factae sunt. 

Prius eorum edidit Rodigbb, Monatsberichte der koniglichen Akademie der Wissenschafien , Philos.-histor. Kiasse, 9 mai 1870, 
p. 979, n° xlix /. — Schbodbb, ibidem, 6 mai 1879, p. 339, HI* n° i5. Aiterum autem fragmentum,a Rddiger omissum, 
Schroder ad alium titulum pertinere putavit, ediditque ibidem, p. 34o, tab. III, n° 91. H. Wabd cum priore composuit : Ame- 
rican Oriental Society, Proceedings, may 187A, p» lxxiv, n° 1. Eadem invenies in Cbshola, Cyprus, tab. XI, n° 91, p. 44i, et 
tab. XII, n° 3o, p. 449. 

Id est : 

■p 1 3> mp[Vo] & [Metfrarto; benedicat. 
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Minus fragmentum Schrdder legit m^y , nos yc^ Idem fuisse ceteri tituli indicant. Videtur Gesnola ambo heec 
tamen tituli finem ex conjectura bene restituerat. Mel- fragmenta,separatimedita,n u ai et3o,iterumconjuncta 
qarti nomini nomen E&muni hic quoque prapositum dedisse, tab. X, n° i5. 

Hic fuit ergo tituli finis : 

7^3' mp[So UIkS] [domino suo Esmun-MeI]qarto ; benedicat. 
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(Tab.VII.) 

Larnacae (v. supra, ad n 1 " 11 14), ex eodem loco unde tituli praecedentes. In margine patinae mar- 
moreae. Fragmentum o m ,o55 longum Ceccaldi vidit et ectypum desumendum curavit. Vidit quoque 
Rodiger. Evanuit postea, nec apud Schroder, nec apud Cesnola exstat. Exemplar Ceccaldi habemus. 
Imaginem ab illo sumptam vide in tabula nostra YII a . 

Rodigbr, Monatsberichte der koniglicken Akademie der Wissenscha/ten zu BerKn, Philos.-hist. Klasse, 6 mai 1870, p. 371, 
n° xlix b. 

m&m jp£^4yu£iM ["P 3 ]* HipSoBK Melqarto; be[nedicat]. 

Nomen dei integrum E&mun-Melqartum fuisse, tituli praecedentes indicant. 
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Schrdder, Monatsb., 8. 
(Tab. VH.) 

E coilectione Gesnola (v. supra, ad n"™ 14). In margine patinae marmoreae. Fragmentum tituli, 
o m ,o4 iongum, exstat Eboraci Novi. Imaginum tabulae nostrae VII® una ex ipso monumento, altera ex 
ectypo chartaceo facta est. 

Rodigbr, Monatsberichte der konigUchen Akademieder Wissenschafien , Philos.-hist Klasse, 9 mai 1870, p. .27i,n° xlix c. — 
Schrodeb, ibidem, 6 mai 1879, p. 338, tab. II, n* 8. — Non est apud Gesnola; nisi malueris fragmentum quod apud eum n° ai 
inscriptum est huc referre. 

mm m ^it&a . m[pVoB3$| [ Melqafto; b<{nedicat]. 

Schroder tamen mavult legere .... 1 na, fffilia I. . . », sed cum pracedentibus titulis minus congruenter. De 
Eftmun-Melqarto confer n am 16. 
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Schrdder, Monatsb., 18; Cesnola, 17. 
(Tab. VI.) 

E collectione Gesnola (v. supra, ad n"* 14). In margine patinae marmoreae. Fragmentum o m ,o3 
longum exstat Eboraci Novi ; sed non est inter imagines sole tinctas quas nobis Gesnola misit. 

Rodigii, Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 379, 
n° ilix p. — ScundhEn libidem, 6 mai 1879, p. 34o, tab. III, n° 18. — Cbsnola, Cyprus, tab, XI, n° 17, p. 44i. 

Litterae primse pare extrema tantum superest, quae ad [mpjbo j[J"wV) «[domino] nostro Melqarto*. Sed vocem 
litieram y aut ^ aeque pertinere potuit. Schrdder legit : h ante mpSo iterandam Hebraei et Phcenices curavissent; 
*?0 ][i] et ea quae deleta sunt sic restituit : adde formam hujusmodi in titulis cypriis insolitam esse. 

Legimus ergo, collatis titulo 16 et sequentibus : 

[mpjSo p[rKS] [Ei]mun-Mel[qarto] 
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Schrdder, Monatsb., i3; Cesnola, 90. 
(Tab. VII.) 

E coHectione Cesnola (v. supra, ad n um 14). In margine patinae marmoreas. Tituii fragmentum, 
o m ,o& longum, exstat Eboraci Novi. Habes in tabuia nostra VII* imaginem ex ipso monumento solis 
lumine factam, quam nobis Gesnola misit. Reperies ibidem imaginem ectypi chartacei. 

Rodigkr, MonatsberichJe der kbniglichen Akademie der Wissenschafien zu Berlin, 9 mai 1870, Philos.-hist. Klasse, p. 979, 
n* xlix 1. — Schrodir, ibidem, 6 mai 1879, p. 33g, tab. Ilf, n° i3. — Ceshola, Cyprus, tab. XI, n* 90, p. 44 1. 

4y&ws xxm So^ 

Priua Yocabuium *?00 esae Schroder vidtsse sibi visus fuisse; quod mireria. Mirabilius autem foret in margine 

est, quanquam, si oculis credas, littera aliter dividendae patinae marmoreee obiationem a patina ipsa diversam me- 

sunt. . . TK 1 ? □. Sequeretur inde non statuas tantum sed moratam fuisse. De voce *?DD confer supran"" 11 ettitu- 

iictiie quidKbet vocabulo *?OD Phoenioas significare solitos lum Idaliensem 3 (nobis 91 ). 

Titulum ergo, si Schroederum audts, sic restitues : 

. . . [jn % So[o] [Opus fictt]le hoc [quod dedit ] 
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30 

(Tab. VII.) 

E coHectione Cesnola (v. supra, ad n™* 14). Fragmentum ineditum, longum o m ,02, exstat Ebo- 
raci Novi. Habes in tabula VII a imagines ex ipso monumento et ex ectypo factas. 
Lege : 

Secunda littera est littere m forma simillinia; eam ta- est, sic restituendus est titulus : [jm v]x T n[njTD]; 
men Te8se,quumcontextu8,tumalii titulicypriiinquibus sive [p^ &]x T nfVtDD]. Iis contra quibus ^ magis pla- 

eumdem in modum T eflbrmatur, indicant. Vocabulum cet : H ^[a]; sed Vhki non VlK vocem sequi 

alterum a littera incipit. Iis quibus secunda littera T solet. 

Verte igitur : 

[donar]ium hoe (est) qu[od dedU ] 

Sive : 

[*fcU*]a hac (e$t) qu[am dcdti ] 

Discorum istorum a Cesnola repertorum usum fuisse conjicias eum ut placenta, liba aliaque hujus generis nnjc 
numini proponerentur. 



31 

Schrdder, MotuUsb., ti a et b; Cesnola, 19; musei Eboraci Novi, 996. 

(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n um 1 A). In margine patinae marmoreae. Patina fuit o^o lata. 
Fragmenta duo, quae ad eumdem titulum pertinere Rodiger non vidit (prius eorum bis edidit sub 
numeris h et q), Schroder vidit. Ambo in unum contulimus in tabula nostra VIK Vasis figuram 
delineatam habes in inferiore parte; titulum solis lumine ex ipso monumento et ex ectypo char- 
taceo expressum ibidem, in superiore parte. 

Rodigbr, Monatsberichte der Jconiglichen Akademie der Wissenschaften zu BerUn, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 971 et 
979, n* xlixA, q et f. — Schrodbr, Hndem, 6 mai 1879, p. 34o, tab. II, n* 1 1 aet A. — Cbshola, Cyprux, tab. XI, n° 19, p. 44 1. 

Lege : 

^m^m vt)f !fi«jn> WK Quod dedit 

Fragmenta juncta efficiunt 0^,07 longitudinem. Ante primam litteram spatium vacuum indicat initium tituli nos 
habere. 
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Schrdder, Monatsb., 10; Cesnola, 6. 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n um 14). Titulus, cujus fragmentum o m ,o5 longum habes, 
incisus est non lapidi, quod quidam crediderunt, sed margini patinae marmoreae, ut apparet ex ima- 
gine ex ipso monumento facta, quam nobis Gesnola misit. Margo est o m ,o3 lata. Exstat Eboraci 
Novi. 

Rodigbb , Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hiat. Klasse, 9 mai 1870, p. 271, 
n° xlix e. — Schbodbb , ibidem, 6 mai 1879, p. 338, tab. II, n° 10. — Cesnola, Cyprus, tab. IX, n° 6, p. 44i. 

Lege : 

Fragmentum desperatum. Prima littera y , ut videtur, Schroder; altera sequens fracta est; Schrdder n esse pu- 

sejuncta est a sequentibus majore quam fieri solet inter- tat. Nota formam litteree H , siquidem H est , satis antiquam. 

. vallo. Hp fere certa sunt. Litteram sequentem n esse vult Schroder posuit punctum inter p et N, quod non videmus. 
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Schroder, Monatsb., 19; Cesnola, 5; musei Eboraci Novi, 3aa. 
(Tab. VII.) 

E collectione Gesnola (v. supra, adn 1 " 11 14). In margine patinae marmoreae. Fragmentum o m ,o5 
longum. Patina fuit o m ,9o, margo autem o m ,o27 lata. Delineationem a Cesnola miss^m habes in ta- 
bulae nostrae VII* infieriore parte. Imagines ex ipso monumento et ex ectypo solis lumine factas reperies 
in eadem tabula. 

Rodigbb, Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 271, 
n° xlix^. — Schbodbb, ibidem, 6 mai 1873, p. 338, tab. II, n° 13. — Ceswola, Cyprus, tab. IX, n° 5, p. 44t. 

Lege: 

Quaenam littera ante has fuerit, incertum. Videtur nariumT?, nisi post iitteram n finis tituii esset. Litterse 
vei vel a, vel Mallemus legere Jin[:D] *do- satis rudes et paulo majores solito. 
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Schroder, Monatsb., 17. 
(Tab. VII.) 

E collectione Gesnola (v. supra, ad n™* 14). In margine o m ,oi 5 lata patinae marmoreae. Fragmen- 
tum o m ,o5 longum exstat Eboraci Novi. Imaginum tabulae nostrae VII* una ex ipso monumento, altera 
ex ectypo chartaceo solis lumine facta est. 

Rodiger , Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu BerUn, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 979, 
n° xlix 0. — Schroder, ibidem, 6 mai 1879, p. 339, tab. III, n* 17. — Cesnola, Cyprus, lab. XI, n° 16, p. hht. 



Lege : 

Primam litteram Schroder esse censet. At littera 
semperin contrariam partem inflectitur; legimus^. Quae- 
nam littera ante hanc fuerit non videmus. Sub finem 
autem tituli, post litteram y, litterae vestigia Schroder 
suspicatur, non jam legibilis, sed quae intervallo ab ea 



quae praecedit littera sejuncta fuerit. Inter has perditi 
jtituli reliquia^ discernere nobis videmur elementa vocis 
p^S trimago?», yel fortasse O^p, collato n° 38, vel 
? 3T , vel dSk 31, Littera D finis vel vocis, vel inscrip- 
tionis. 



35 

Schroder, Monatsb. , 1 6 ; Cesnoia , 1 8, 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n"" 14). In margine patinae marmoreae. Ambas imagines, 
solis lumine factas, ex monumento et ex ectypo f vide in tabula nostra VII . 

Rodiger, Monatsberichte der konigUchen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. Klasse, 9 mai 1870, p. 979, 
n° xlcl m. — Schroder , ibidem, 6 mai 1879, p. 339, n ° — Ceshola, Cyprus, tab. XI, n° 18, p. 44i. 

Haec certa spnt ; 

i. :',: ^ . m ite K}3»1 

Ante p litteree duaecernuntur; posterior est m\ confer tum fuit. Finem tituJi Rodiger legit KJ3 «filius ejus^, 

supran ,un 23., ubi m ejusdem formse reperies; prior fere sed ^3 non IC3 hoc sensu scribi debuisset; imo sub 

tota deleta est 1 **[^] aut **[^]' nomen i Q te- finem tituli, post K. unius litter» vel etiam plurium ves^ 

grum fuit ttyycn^o, aut ejusmodi quid. Ante p punc- tigia deprehenduntur. 

Haec igitur restituere Hcet : 

K |3 • 'o[fl"iag] [Abdpa]mam*, Jilius E 

1. 8 

( Iinpressnm mensejunio 1881.) 
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Schroder, Monatsb. ,19; Cesnola , 9 9 . 
(Tab. VII.) 

E collectione Gesnola (v. supra, ad n"™ 14). In margine patiuae marmoreae; exstat Eboraci Novi. 
Ectypi chartacei et monumenti ipsius imagines habes in tabula nostra VII*. Non est apud Rodiger. 

Sghroder , Monatsberichte der kdniglichen Akademie der Wissenschaften zu BerKn, Philos.-hist. Klasse, 6 mai 1879, p. 34o, 
tab. III, n* 19. — Cesnola, Cyprus, tab. XI, n° 99, p. 44 1. 

Lege : 

:u ..i^;;;:;.-: |3 filim 
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Schroder, Monatsb., i4; Cesnola, 93; musei Eboraci Novi, 3o6. 
(Tab. VII.) 

E collectione Cesnola (v. supra, ad n l,ra 14). In vasi marmoreo duabus ansis instructo et o m ,225 
lato, cujus delineationem habes in tabulae nostrae VII* dextra parte. Titulus non margini, <juae fere 
nulla est, sed ventri inscriptus est; currebat ab una ansa ad alteram, summis litteris oram supe- 
riorem tangentibus. Scriptura duas lineas obtinebat, quarum unius prima littera, alterius primae 
duae litterae adhuc leguntur. Imagineni e\ ipso monumento factam habes in nostra tabula VII a . 

Rodiger, Monatsberichte der koniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Philos.-hist. klasse, 9 niai 1870, p. 979, 
n* xlix k. — Schrodrb, ibidem, 6 mai 1879, p. 33^, tab. III, n° i4. — Cesnola, Cyprus, tab. XI, n° 93, p. 449. 

^ - ■ X( A]W Qud[d dedit ] 

r-rw^^y^h fe?.: J*[*JT]nS do[mino sno ] 

Schroder restituit [^l]» 5 ? «Ego vorum consuetudineductus. Malumus legere. . . []mtf]K, 

domino meo*, titulorum sepulcralium potius quam voti- collato n° 31. 



38 

(Tab. VI.) 



Fragmentum, a Cesnola repertum, Rodiger edidit; sed pauio post amissutn esse videtur; non 
est enim apud Schroder, nec apud Cesnola. Habemus ectypum ex schedis Ceccaldi. Vide tabulae 
nostrae VI® partem inferiorem. 
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Rodiger edidit in Monatsberichte der koniglichen Akademie der Wissenschaften zuBerHn, Philos.-hist. Kiasse, 9 mai 1870, 
p. 279, n° xlix n. 



. vocem eorutn. 



39 

(Tab. VII.) 



Fragmentum inscriptum, teste Cesnqla, in margine paterae marmoreae (v. supra, ad n"" 1 14); 
exstat in museo metropoiitano Eboraci Novi. Desperatum; damus tamen, ne quid praetermisisse 
videamur. In medio titulo Htteras yyi expiscamur. Quae si ita legendae sunt, duo vocabula integra 
sic restitui possunt . # * 

[jnoVjo V?[o] Me[lekjatoni$] 



40 

(Tab. VIII.) 



Tituius repertus anno 1880 in horto Tsapariila (vide ichnographiam p. 35), quo loco statua 
assyria, quae nunc est in museo Berolinensi, aiiaque fragmenta aetatis graecae reperta sunt. Inscriptus 
est tituius plintho, cujus facies superior iaevis est. Facies anterior, quae scripturam ferebat, maximam 
partem detrita est. Pars tituli intacta o m ,io aita est, o m ,i2 circiter iata. Exstat penes Pieridem. Au- 
gustus Dozon nobis ectypum misit, quem habes in tabulae nostrae VIII* ima parte. 

Renapi cum alumnis suis in Collegio Franci», mense junio 1880, comrounicavit. — Schrodbr ectypum quoque habuit et edidit 
in Zeitschr. der D. M. Ges., t. XXXIV (1880), p. 76* et sq. 

Haec ieguntur : 



JUiusE. 

. [#fo]fti#m hanc uxori . 



Lin. 1. ...K p dSdh . . . Nominis initiumperiit;quod- meister, «quaestor*, a vocabulo D*?D *libra» ductum, no- 

nam fuerit nos fugit. Finis phceniciis nominibus parum men viri autem praposituni fuisse. 
congruus ; quaesieris num graecum nomen desinens in Lineae 3 initium sic restituere non dubitamus : n^DD j 

p/Xossubhis lateat; sed n pracedens non bene convenit. *rwxh T, «tstatuam hancuxori sua3 tw/meffi», collato 

Schrdder D*?3 pro D*?D legi non vetat xAifr); nos n° 11. Quod Vogue' viderat, vocem n*?DD usurpari quoties 

vetamus. Idem D*?D putat esse muneris nomen Wage- de muliere agitur, *?DD quoties de viro, sicut in titulis pai- 

8. 
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myrenis D*?X et nD 1 ?*, titulo nostro comprobatur. — Vides dativi *? ante nomen mulieris repetitam habes in Pococke, 

nuncutique? fuissenotam pronominis demonstrativi tam n° a, infra n° 46; V potuit prima littera esse nominis 

f'emininiquamma8culini(v. supran om lletinfran um 44). muliebris. Ergo statua fuit mulieri, cujus nomen non 

Hic non scribitur TN sicut in plerisque titulis cypriis. habemus, amaritoposita^namut^sumamuseodem sensu 

Ultima littera, propemodum deleta, 4 fuit aut w. Notam quo in titulis votivis a nobis obtinere non possumus. 

Typus inscriptionis ita concipi potest : 

[ ?3 P ]K?aohn[ V*] 

[....rouo* na ]S >dvh^ r nS[oo....] 

[Ego ]p hilus , JUius E[ ,fl& , jMtt , ] 

[ . . . sta]tuam hanc uxori mece [......, JSice posui ] 



Scriptura eadem est quae ceterorum titulorum in insuia Cypro repertorum; vocabula separata erant, sed non 
punctis sejuncta. Repertus est juxta tituius graecus, et ipse fractus, pulchris litteris incisus, cui inscripta sunt 
nomina nTOAEMAIOY KAI APZINO[HZ]; voventes fuerunt ol dnb yvfivcurtov. Quod non nihil valere ad definien- 
dam nostri tituli aetatem aliquis forte opinabitur. (Vide infra titulum Idaliensem 5 nm , nobis 93.) 



41 

lT4B. X.) 



In fragmento marmoreo a dextera et sinistra mutilo. Titulus continebatur lineis tribus. Hures 
enim infra fuisse spatium vacuum tertiae lineae suppositum non sinit. Superior autem linea si fuisset, 
ima pars quarumdam fitterarum cerneretur. A parte dextera fieri potest ut paucissima desiderentur. 

Fuit Larnacae penes Pieridem, in cujus domo eum Schroder anno 1873 vidit. Nutic dicitur esse 
Gonstantinopoli in domo viri antiquitatis cypriae studiosi R. Hamilton Lang. Damus in tabula nostra 
imaginem quam Schroder ex ectypo, ut ipse profitetur* fecit. 

Edidit Schroder, ZeiUsehr. der D. M. Ges., t. XXXIV (1880), p. 680 et sq., tab. 
Haec leguntur i 



Haec certa sunt : 

Sta[tua\ 

. . Namnalcat. . . . 
. Baaimeraje .... 



i 1 . . 1 . 1 
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Lin. i. *?DDn, vel n^Don frstatua», certo restitui- 
tur, collatis titulo priore (n° 40) atque infra n u 88 
et 93; tituli initium fere habemus. De articulo prae- 
posito <^ confer n°* 44, 57, etc. 

Lineam a' m nomina propria obtinebant. DD^D^: no- 
men, ut videtur, mujjeris. Hoc nomen littera D repetila 
Schrdder pronuntiandum putat Naam-malkat rrpropitia 
[est] Regina», id est Dea. Confer ^KaD, pona», rraiB. 
Sunt qui conferunt africana nomina Namphamo, Nam- 
giddeh, deos in his latere credentes. Post Naamalkat, littera 
semifracta cernitur, hasta ad dextram inclinata. Schrdder 
legit «^; legi quoque potest vel Si mulier est, 
n&K post ejus nomen legere satis placet; sin autem vir 

Ergo sic fere titulus concipi potest : 

[nrruo Kjon jm tk VJodh 

[♦SkS ja naSo^J 

[iw Sp rorja Kino Spa[S] 



est, legemus libenter indicio dignitatis vel artifieii 
sequente. 

Linea 3' nomen dei contineri tituli contextus satis 
indicat; KDID^ya *Baal Sanator», numen adhuc igno- 
tum. Confer hebr. ^KD"] *Raphael*, quoad sensum, et, 
quod ad formam attinet, mNDjDPK «Mscolapio Merre^ 
in titulo Caralitano. Fortasse et huc referendum nomen 
mensis merpa (supra, n° 11). Sub Gnem tituli litte- 
ram y Schroder delineavit. Si kaph est, initium certe 
est formulae solemnis -py h\> yD#D. Mirum tamen quod 
nihil post ea Schrdder vidit, spatio satisampload sinis- 
tram hujus litterae partem relicto. Erunt qui legent ^ya 
DKD1D trDominus mensis merpaimn; quod dubium. 

Sta[tua hwc (est) quam dedit et erexit ex are] 

Naamalkat , u[xor N ,JUU N , deo suo\ 

Baali Sanatori; quia [audUt vocem; benedicat]. 



42 

Vogue\ CSf. 4o; Schroder, Cit. 38. 
(Tab. VIII.) 

In cippo e calce adeo deliquescente ut Htterae aegre discernantur, ultimte propemodum evanuerint. 
Cippus ipse, 0^,78 altus, o m ,38 latus, o m ,3o spissus, basi insidet, in eodem lapide incisae, quae est 
o m ,55 alta, o m ,5o lata, o m ,4o spissa. Titulus continetur parte cippi superiore. 

Monumentum reperit Larnacae Pierides. Vogu£ acquisivit, cuni insulam Cyprum lustraret, et museo 
Luparensi donavit, ubi nunc exstat. 

De eo egerunt : de VogciS , Inscr. phenic. de Cyprc, Journ. asiat. , aout 1 867, p. 1 1 8 et sq. , et Melanges d'archeol. orient. , p. 34 et 
sq. — Ewald, Xachrichten der Gottinger Ges. der Wiss. , 1869 , p. 468. — Lew, Phdn. Stud., IV, p. 5. — Schroder, Diephon. Spr. , 
p. 5o, i5i, 998, et tab. V, 6. — Schlotthann , Die Inschr. Eschmunazar's , p. 171 etsq. — Idem, Zur semitischen Epigraphik, 11. 
in Zeitschr. der D. M. Ges., XXV (1871), p. i5'j. — Philippe Bergkr, Xote sur les pierres sacrees, etc, Journ. asiat., aotit- 
sept. 1876, p. 966 et sq. — Idem, UAnge d'Astartc, p. 59. — F. Lsxormant, Revue de Vhist. des relig., t. III, n* 1. 

Lege : 

. .... • ••..-/v . :.:t 

Num cum Schroder *? post T Iegendum sit, valde du- VogueWertiuEsmunodominosuoIabusus»; Schroder: 
bium est. . <Uebusel». Vox ">int nomini divino ssepius pneponitur; 
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confer pn hvih p*6 et, in Melitensi bilingui, pi*6 
mpSoS. Contrain fragmentis aereis (supra n° 5) habes ut 
in nostro titulo : ^IK pn 1 ? ^JD 1 ?. Translatio tr Esmuno do- 
mino suo» tuta ergo esse videtur. Derenbourg illam pro- 
bat, nolans litteram *? omittendam ante ^IK quum haec 
vo\ dei nomini postponitur. Renan renititur, eam solam 
ob rausam quod post 'UlK JDtf X 1 ? nomen proprium vi- 
dere non potesL 

Sunt qui malint *? illud monumenti sepulcralis indi- 
cium esse, Esmunadon autem nomen esse viri defuncti, 
provocantque ad titulum infra 44. Verum hoc admisso 
qua? sequuntur omni interpretatione carent. 



Verte igitur : 



Esmuno 
domino suo ? ? 



Renani seutenlia, pronuntiandum um>tenore : rEs- 
mun-Adonidi». Ambae enim voces ita in unam coales- 
cere potuerunt ut pronuntiantibus unum nomen effice- 
rent, sicut est apud nos Notre-Seigneur, Notre-Dame. Haec 
es<et origo nominis celeberrimi Adonidis. 

Quidnam sibi w velit, Renan plane se nescire fatetur. 
Viri voventis nomen sub his latere vix putat;' etenim, 
nomen ipsum iy, non tantum ad hanc diem ignotum 
est, verum etiam patris nomen, contra id quod fieri solet, 
desideratur. Ceterum, copiosiora de his vide in n" se- 
quentibus (43 et 44), ubi qu©stiones ejusdem generis 
nobis occurrent. 



vel 



Esniuib- 
Adonidi ? ? 
?? 



43 

Vogiie', Cit. h\ \ Schroder, Cit. 3c>. 
(Tab. VIII.) 

In saxo ex basalte nigro, informi et ex omni parte fracto. Larnacae Pierides reperit. Titulns, una 
linea absolutus, medium lapidem dividit; litterae levi stilo exaratae sunt. Supra figurae videntur 
quasi forcipum; tituli pars extrema periisse videtur. Id quod superest o m ,45 circiter longum est, 
o m ,35 latum. 

Exstat Parisiis penes Vogiie. 

Ketidit ex insula Cypro de Vogob et edidit, Inscr. phenic. de Cypre, Journ. asiat., aout 1867, p. 119 et sq., fig., et Melanges 
(Tarcheol. orient., p. 35. — Repetierunt Schroder, Die phon. Sprache, p. 5o, 238, et tab. V, 7. — M. A. Levv, Phon. Stud., iv, 
p. 5. — Schlottmamv, Zur semitischen Epigraphik, 11, in Zeitschr. der D. M. Ges. f X\V (1871), p. i54. — Philippe Bkrgir, 
Note sur lespierres sacrees, Journ. asiat., aout-sept. 1876, p. 966 et sq. — Idem, VAnge d f Astarte, p. 5 a. 



Lege : 



4 



Titulus arcta socielate cum priore conjunctus est. Ini- 
tium idem est : ^lNJDtfK 1 ?; finis non idem, nec titulo 
priori multum hicis affert. Quid enim vox illa valeat, 
siquidem integra es(, ignoramus. Renan miratur titulos 
ejusdem significationis in verba desinere diversa illa qui- 



Verte : 



Esmuno domino suo. 



dem sed insoiita ambo et eeque obscura, quasi mystici 
nescio quid sub his lateat. Non fuerunt nomina virorum, 
patris nomen cum utrinque desit. Adde yoi nomen 
proprium non magis convenire quam ?3\ Vide num ad 
nomen dei haec pertineant. 



vel 



Esmun-Adonidi ??? 
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Monumenti forma a priore valde diversa, non coniraria tamen. Saxum enim ex basalte nigro nil sepulcrale redolet. 
Quin etiam lapides illos in inentem revocat informes et nigri saepius coloris, quos veteres e coelo lapsos duxerunt et 
pro divinis coluerunt, nominibus deorum decoratos. Ergo si lapis ilie fuerit betylus, atque ille quidein Esmun-Ado- 
nidis nomine insignitus, non multum miremur. Conferendus lapis Antipolitanus (Mem. de la Soc. des antiq. de Fr.. 
t. XXXV, p. 99 et sqq. ). 



44 
(Tab. VIII.) 

Tituhis repertus est, anno 1880, a D no Cobham, in eo loco qui in nostra ichnographia p. 35 
littera C notatur. Inscriptus est basi ex albo marmore, cujus hae sunt mensurae : latitudo o m ,58, alti- 
tudo o m ,3(). Latus sinistrum monumenti vestigia caerulei coloris, quin etiam quasdam umbras imagi- 
num praebet, picturae veteris indicia. Supra lapis cavatus est, ad recipiendum obeliscum. Obeliscus ad 
latus repertus, insignis magnitudinis, ex eodem marmore, quod in insula Gypro non reperitur. Lapis 
est i m ,37 altus, o m ,4i latus infra, o m ,38 supra, idemque in modum metae fastigiatus, nullis lit- 
teris inscriptus. Apex ille isvpafjLoeiSr/s qui monumentum superat o m ,3o est altus. Ambas insignis 
monumenti partes Augustus Dozon, cujus merita supra memoravinius, in unum conferendas et eri- 
gendas curavit, ne quid damni paterentur. 

Idem primam nobis litteris notitiam statim reperto monumento dedit (Larnacae, 12° april. 1880). 
Paulo post ectypos misit inscriptionis (tab. VIII, n° kk a) et imaginem monumenti sole tinctam 
(tab. VJII, n°44B). 

Renan in Collegio Francise, mense maio 1880, cum alumnis suis communicavit. Schroder, Constantinopoli, eclypos quoque 
habuit. atque interpretationem proposuit, quse pubiici juris facta est in Zeitschr., der D. M. Ges., 1880, fascic. iv, p. 67 5 et sqq. 
Cf. W. Wright, in Proceedings of the Society of hiblical archwology, 1 1 jan. et 1 mart. 1 88 1 . 

Haec leguntur : 

p mpSow p S-rwaiiootfN 1 ? tn nasron 
Qioun pSo jivflen 

Lin. 1. TKnaxon.Deusuarticuli,cf. titulum Pocockia- legimus. Priorem viam sequentibus, titulus erit reli- 
num 3 um (nobis 57). Exemplo nunc evidenti compro- giosis, posteriorem autem tenentibus, erit sepulcralibus 
batur pronomen demonstrativum femininum fuisse apud adnumerandus. Iis quibus prior legendi ratio placet sic 
Cyprios TK vel T, non riTN (cf. supra n°* 11 et 40). prooemium vertendum est : crCippus hic (est) Esmun- 

Via nunc duplex nobis sese oifert, totam tituli sen- Adonidis»; vel, cum Derenbourg : rrCippum hunc (con- 
tentiam constructuris : secravit) Esmuno domino suo Quod quidem suadet duo- 

rum titulorum precedentium (42 et 43) similitudo. 

sive p Vritf ^l*ODtf*6 TN raXDn Idem enim litterarum ordo, ita ut difficile statuas illic 

sive p *m«P pWD^K 1 ? TK raXDn deum, hic hominem memorari. Obstat quod, si prioribus 
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litteram "» adscripseris , quatuor quae supersunt litterae 
Vntf nomen continent viri qui monumentum erexit, quod 
vix placet; sentenlia eniin verbo tunc caret; nomen ipsum 
Sardal, vel quovis alio modo pronuntiatum, ignotum est 
et phoeniciis parum consonat. Quod Schroder affert ex 
Bourgadii Aureo Vellere parvi pretii est; etenim in lapide 
11V tantum legitur. Respondent religiosi sensus defenso- 
res inonstra in hoc titulo non posse vitari, quandoquidem 
VncP nomini proprio adjunctum nihil valet, nec minus 
singularia in n" 42 et 43 post 'nftOD&K inveniuntur. 

li quibus altera legendi ratio placet monumentum pro 
funebri habent, atque ita vertere debent : *Cippus hic 

(est) Esmunadonis t> E&munadon nomen non ra- 

ruin. Non infitiandum, apud Hebraeos, vocem roXD de 
quolibet monumento, ac saepius etiam de imaginibus 
deorum, esse usurpatam (conf. Gen., xxviii, 18, et pluri- 
mis locis). Attamen, si ad consuetudinem linguae phoe- 
niciae attendimus, negari non potest titulos in quibus 
haec vox occurrit ad hanc diem omnes esse funebres, et 
si non sepulcra semper, monumenta saltem illa desi- 
gnare quae memoriam viri mortui inter vivos (o^na) 
continuent (v. infra n um 46). Simulacris divinis vox 3X3 
melius convenit (v. inscriptiones Melitenses 3 et 4). 
Quinetiam eumdem fere verborum ordinem habes in 
titulo sepulcrali Pocockii 3 (nobis 57), si initium cum 
Renan ita corrigas : *2xh . . . yx nwo^ K TK na»n. 

Gravissima ergo sunt argumenta quibus innituntur qui 
titulum nostrum esse funebrem putant, eaque sententia 
foret amplectenda, si defensores, Charybdim volentes 
evitare, non inciderent in Scyllam, in illud Vnv\ 
monstrum horrendum, inter nomen patris et filii, epi- 
theton filii , plane inauditum , sive praeconium sive nomen 
dignitatis esse censes. 

In tantis angustiis, forma monumenti consideranda , 
utrum monumento sepulcrali, an cippo divino melius 
conveniat. Atque hic rursus in utramque partem trahi- 
mur. Cippos funebres hujus formae vel similis apud Phoe- 
nicas fuisse novimus; qualis est ille e necropoli Thar- 
rensi oriundus, cui inscripta est vox nittttD (Maltzan, 
Reise, p. 545), et cippus alter ibidem repertus, in quo le- 
guntur litterte duae jn (ibid., p. 58a). Simulacra autem 
divina huic nostro simillima, cum apud Graecos, tum 
apud Arabas (<->Lajl) autaliospopulosfuisse,certum est. 
Praeterea insignis obelisci nostri magnitudo, est enim 
3 m. et plus altus, simulacro divino optimeconvenit. Quae 
res et Augusto Dozon, quura primum vidit monumen- 
tum, in mentem venit. Nam cum obelisco nostro metam 
comparat in templo Golgensianno 1870 repertam , cujus 
imaginem G. Cojonna Ceccaldi publici juris fecit (Revue 



archeologique , 1 870- i 87 i , p. 363-368 ) ; similitudo magna 
est, nisi quod obeliscus noster quadratus, illa meta ro- 
tunda est. Confer quoque cippum divinum a Vogue' re- 
pertum, supra n° 42. Denique, in Ann. de Tmst. archeol. , 
t. XII, i84o, tab. N, cippum nobis indicavit Fr. Le- 
normant nostro simillimum, cui inscriptum est nomen 
AIOZ. Ac forte eidem monumentorum generi adnume- 
randi sunt, eodem auctore, cippi graeci deorum nominibus 
insigniti quos edidit Foucart, Bull. de corresp. helUnique, 
t. II, n° vn, juill. 1878, p. 5t5. 

Neutram sententiam neque aliis confirmare argumen- 
tis neque refellere in animo est; ex ingenio suo quisque 
judicet. Schroder, Wright, Derenbourg, cippum divinum 
esse malunt; Berger item; Renan et Clermont-Ganneau 
epitaphium. 

Nomina quae sequuntur nota sunt. De jn^Dtn, confer 
n° $ 22 et 88. 

ReSefjaton dicitur D^Dlsn y*?D. Hunc enim tituium ad 
Resefjatonem, non ad nepotem ejus Sardalem (aut qua- 
licumque eum nomine mavis appellare) referendum vix 
dubitabis, si locum hunc cum aliis contuleris in quibus 
idem di(;nitatis titulus occurrit. 

Nomen dignitatis 0^0*0 y^D quinquies in titulis cy- 
priis legilur : hic semel ; in titulo autem Leucosiae reperto 
ter legitur, atque hac vocum consociatione : 

i° L 3. o^D-ian y^D ^aniT^ p jn^ecn 
a° 1. 4-5. d^did yhn ]n ,, DC?i 
3° 1. 6. d^d-jd P^Dtri 

In fragmento denique a Cesnola reperto (n° 22) habes : 
D^DID l n> 

In inscriptione Leucosiensi unum eumdemque virum 
hoc titulo decorari contextus docet; unde jam Schroder 
conjecerat in fragmento Cesnolano eumdem comparere, 
nomenque integrum fuisse D^D"0 Y*?D ]n^[Dt^]. Quod pro- 
cul omni dubio videbitur cum titulis supra dictis hunc 
nostrum conferenti. Ergo in his tribus epigraphis idem 
magistratus, si magistratus est, nominatur. Qua cum con- 
jectura aetas tituli mire quadrat. Etenim Re&efjaton ille 
qui in titulo Leucosiensi nominatur vixit regis Melek- 
jatonis temporibus. Fragmenta autem Cesnolana sunt 
regnante eodem Melekjatone conscripta. Itaque fere certo 
indicio conjicere licet fragmentum quod apud nos n° 22 
inscriptum est, etsi regis nomen non habet, tamen eodem 
tempore conscriptum fuisse. Titulus denique noster pari 
indicio caret; sed, si scripturae formam attenderis, vider 
bis eum non multum ab his temporibus abesse. 

Inquiramus denique num hanc conjecturam Resefja- 
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tonis nostri genealogia permittat. Nomen non solius Re- 
sefjatonis, sed patris ejus, atque etiam filii et nepotum 
dattitulus Leucosiensis. Titulus hic dat nomina filii ejus 
et nepotis; hic autem ordo eorum : 



Leucosue : 
azratbaal. 
Resefjato\. 



Citii: 



Resefjaton. 
Abdmelqart. 



r 



Addpumai. Abdmelqart. Sardal vel Esmunadon. 

Potuit habere duos filios ReSefjaton, Adoni^emesum et 
Abdmelqartum , hujusquerei indicium esse videturnomen 
Abdmelqarti bis recurrens. Melqartus insigni honore ab 
hac gente cultus fuit, quod testatur simulacrum a Re&ef- 
jatone Melqarto dicatum in titulo Leucosiensi. 

Haec si concesseris, sic describendum erit stemma Re- 
sefjatonis : - 

Azratbaal. 

R < I 

ttESEFJATON, MELIS KARSUM. 



Adoniseme^. 

I 



Abdmelqart. 



Abdpumai. Abdmelqart. Sardal vel Esmunadon. 

Restat ut videamus quamam sit illa dignitas y*?D 
□^DiD vel D^D^Dn Y^D. Atque primo manifestum est haud 
mediocris ordinis virum hax voce designari. Sensus au- 
tem vocum maxime obscurus. y*?D omnes fere consen- 
tiunt rrinterpretem* esse aut *advocatum, mediatorem», 
graece fieahns. DT^D de Vogii^, cui Wright assentitur, tan- 
tum valere putat quantum apud Hebraeos KD3 pro ND"0, 



frsolium», formam autem dualem esse; vertitque «inter- 
nuntius ambomm soliorum», quum putet \enovpy6v 
illum Persas inter et principes Cypri phoenicios eodem 
officio functum esse quo ipfjLriveurrfs in titulis graecis. — 
Schroder eadem, nisi quod ambo haec solia non Persarum 
et Phamicum fuisse putat, sed principum quum graeco- 
rum tum phoeniciorum qui in insula Cypro una degerint 
(Pkdn. Spr., p. 176, not. 3). Idem recentius (Zeitschr., 
1880, p. 678) interpretationi Levyanae (v. infra) adhae- 
sit. Nos dualem numerum rejicimus, quandoquidem 
dualis in phoenicia lingua sine 11 scribebatur (cf. D3#N). 
In nostro D^DiD littera 11 quiescens non est, ut observa- 
vit Derenbourg, collato syr. JLa>»oj>, arab. hebreo 
sequiori rPDD. Forma simplex apud Phoenicas potuit esse 
^D")3. In reliquis, Vogueianam sententiam amplectimur. 
Renan in titulo Leucosiensi D^D"OK legebat, et "» illud 
ethnicum esse judicabat, K autem prostheticum, qualia 
nominibus peregrinis, et iis praecipue quae a duabus 
consonantibus incipiebant, praeponi solebant. Singula- 
rem igitur aliquam formam ^DIDK suspicabatur, Cretenses, 
collato adj. Kprfo-ios et ipso nomine Kprfs, KprnSs, vel 
ejusmodi aliquid. Idem fatetur suam opinionem non nihil 
ponderis amisisse, ex quo, reperto nostro titulo, D^DiDH, 
non D n D"ON, etiam in Leucosiensi titulo legendum vi- 
detur. 

Levy denique et Schroder « caduceatores», collata 
gemma cui inscriptum est TO 1 ?, vocabulum huic nostro 
proximum; illud autem idem valere atque apud Graecos 
xrfpvxa putant, ducuntque a radice DD <rclamare7>. Viri 
igitur imaginem cui circumscriptum est TQ 5 ? pro cadu- 
ceatore habent, sceptrum autem quod manu tenet, pro 
caduceo, graece xnpvxetu. Accedit quod titulo bilingui, 
graeco et cyprio, inscripta sunt haec verba : Kdpv% ifit. 



Titulum ergo sepuicraiem si habes, legere licet et interpretari : 

Cippus hic (est) Esmunadonis iasardal, filii Abdmelqarti, filii 
Resejjatonis, interpretis soliorum. 

Tituius, ad religionem si pertinet, ita vertendus erit : 



Vel 



Cippus hic (est) Esmunadonidis. Sardalus,filius Abdmelqarti, filii 
Resejjatonis , inteipretis soliomm (j>osuit). 

Cippum hunc (consecravit) Esmuno domino suo Sardalus,filius Abdmelqarti,filii 
Re&ejjatonis, interpretis soliorum. 



(Impressum roeose jnnio 1881.) 
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Vogue\ Cit. 3o; Schroder, Cit. 3j. 
(Tab. VIII.) 

Titulus bilinguis, graecus et phoenicius, exaratus in albo marmore. Monumenti fastigium periit. 
Pars reiiqua est o m ,33 alta, lata o m ^U infra, o m ,aQ5 supra. Crusta marmorea est tenuis, a facie 
posteriore rudis. Conjicias cippum fuisse simiiem atticis (infra, cap. IV) et cyprio, infra n° 52. Vogue 
inuseo Luparensi dono dedit, ubi nunc exstat. 

Titulus graecus constat septem lineis, quarum tres priores ab initio mutilae sunt. Hunc quarto ante 
C. N. seculo adscribit Waddington. Titulus phcenicius una iinea comprehenditur, sed ea multo iongiore 
quam lineae sunt tituli graeci. Sub finem nonnulla deleta sunt. 

Vogub edidit, Inscr. phenic. do Vile de Cypre, Journ. asiat., aout 1867, p. 1 16 etsq., et Melanges d'archeol. orient., p. 3a et §q. 
Conf. Zotenbkrg , Revue critique, 37 nov. 1869, p. 337 e * ^I* — ^ide hisuper Levv, Phon. Stud., iv, p. k. — Neobacer, 
The Academy, i5 febr. 1871, p. 1A7. — B. Stade, Erneute Prufung, etc., p. 296. — Schroder, Die phon. Sprache, p. 5o, 17, 
not. 1; 119, i5^, 161, 169, not. 9; 167 adn., 17A, 909, 916, 23i ettab. V, h. — Haletv, J. asiat., mars-avril 1879, p. 178. 
— Partem grsecam elucubravit VVaddington, in Le Bas, Voy. arch., inscr., t III, n° 27^1 



Titulus graecus sic iegendus et restituendus est : 

r: :mo\oz 

AYKIHZ 
^SMYPNOI 
ENOAAEKEI 
MAIANHP 
huKPQMATO 

poioz 



[ZfyOios 
[6x] Avxtvs 
[\t\fivpvos 
ivOaSe xst- 
[fx]a< dvvp 

[^]x7TW(XaTO- 

u\ot\6s 



Tituli plioenicii hc-ec ieguntur : 



Waddington legebat Mvpvos; Renan autem in initio 
tertiae lineae, sicut primae et secundee, duas litteras fuisse 
putat; vocabulumque, collato titulo phoenicio, resti- 
tuit sic : [Ai](jivpvo$. Gnecam enim epigraphen hac con- 
ditione si legeris, videbis unum hexametrum perfici, 
desinentem in verba ivOdSe xetfxat. Nec obstat quod vo$ 
syllaba brevis est, quandoquidem hi poetastri in proso- 
diam peccare solent. Adde quod verba dvijp ixirojfxaro- 
tsoiU et ipsa in hexametrum cadunt. 

Tituli phoenicii initium Vogue legebat D31D, et 



greeco Mvpvos respondere putabat, praecedente nota da- 
tivi *?; quod cum titulorum sepulcralium consuetudine 
quadrat. Renan diversa haec elementa in unum vocabu- 
lum contrahit DS^D 1 ?, graece Atfxvpvos, quod a Limyra, 
Lyciae oppido, derivatum putat, quanquam homo a Li- 
myra oriundus Aifxvpevs dicitur, nec infitiatur vocem 
Aifwptvos in versu stare non posse. 

^ihn. Littera 1 est pro vocali v (cf. lih = AuS, etc), 
unde eflicere licet apud Graecos in insula Cypro tum nul- 
lum fuisse iotacismum. 
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D ? p ^D. Respondere ista graecis iptjp ixTFCjfjLarowoi6s 
Vogue' vidit. S?fe = «fabricator». o?p idem legit D[o]p, 
collato r>D£ « fiala» (= ntrj?). Levy : o[lD]p, sed duabus 
litteris spatium non satis amplum est. Hale\y : D^Dlp 
D"jnsn (Mischna, KeUm, iv, 3), quae stare nequeunt 
sine fulcimento, bene contulit. 

T na Vogue' : t na[D e?]k = «(est ille) qui habitat 

domum hanc». Sed quarta a fine littera vix ^ esse potest. 
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Quaenam sit dubium est. Nonne Libenter legcrimus 
T rQXDii; diflicile tamen est; primam enim litteram 
bene legisse Vogue' videtur; de secunda valde dubium est 
utrum y sit, an w,an 4\ insuper, in DaiO 1 ?, *? parti- 
cula esset, quod linea 3' graeci vetat. Renan vellet tfn 
T rQ3. Derenbourg : T roa respondens giaeco 

ivOdSe xelfiai, uno e tribus 3 omisso; cf. titulum Esmu- 
nazari, lin. 3. 



Titulum phoenicium sic ergo restitue : 

t na[a Kn] o[o]p Sru whn onoS 

Limyrinus Lycius, fabricator urceorum, [ipse (est) in dotno] hac 
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Pococke, 3* Citiensis; Gesenius, 9; Schrdder, Cit. 9. 
(Tab. VIII.) 

Larnacae reperit Pocockius, anno 1788. Lapis inter Pocockianos solus non periit. Anno incerto, 
sed ante 1760, Porter de Tliaxted, in comitatu Essexiensi medicus, Cyprum insulam lustrans, 
hunc lapidem secum in Angliam transvexit, alios viginti novem denuo accurate descripsit, sed loco 
non movit. Lapidem autem et apographa, in patriam redux, Carolo Gray in manus tradidit, qui 
lapidem bibliothecae Bodleianae legavit, ubi hodie asservatur. 

Tituius inscriptus est in marmore albo, o m ,3o longo, o m ,io alto. Litterae pleraeque aparte supe- 
riore dehiscunt; unde Pocockii error ducendus est, qui singuias apicem habere credidit. Ceterum, 
litterae omnes perspicuae, positis inter singula vocabula punctis. Hac de causa, nec minus forsan ob 
singularem fortunam titulorum a Pocockio repertorum, titulus noster, quasi testis unus e tanto 
naufragio emersus, nactus est tot interpretes quot non alius fere antea. 

Primus Barth^lemv, in Memoires de TAcademie des inscriptions , lom. XXX, anno 1758, p. 4ai, inlerpretationem tentavit, minus 
perfecto Pocockii apographo innixus. Mox Io. Swinton, in Chandleri Marmora Oxoniensia, Oxonii, 1763, fol. max., parte 2, 
tab. III ad pag. 7, et in Philosophical Transactions , vol. LIV, 1765, p. 4n et sq., titulum ex ipso iapide edidit; idem multa 
bona protulit. Titulum Barthelemy, quum interea Swintonis opus supra memoratum prodiisset, retractavit in Lettre a M. le marquis 
d'Olivieri, anno 1766. Barthelemyi et Swintonis interpretationem emendavit L. D. Ackerblad, in libro : Inscriptionis phamicia* 
Oxoniensis nova interpretatio , Parisiis et Argentorati, anno x (1803); de quo confer Silvbstrb de Sacy, Notice d'une dissertatioti de 
M. Ackerblad, i8o3 (ex Magasin encyclopedique , anno 8°, t. V, p. 37 et sqq. seorsim excusum), et qusedam adjecit iis quae Bar- 
thelemy et Swinton viderant. Nominandi sunt praterea Gourt de Gebelin, Hug, Fabricy, Tychsen, Vater, Bellermann, I/orsbach. 
Eichhorn, Kopp, Hamaker, Wihl, de quibus vide Gesenium. 

Becentius denique Gesenius titulum retractavit, delineatione fretus quam sibi Oxonii faciendam curaverat, atque ectypo, cujus 
ope errores plures correxit, in opere cui titulus Monumenta linguw phamicia', p. 136 et sqq. , et p. 463; tab. XI, 9 a, b, c. 
Tractaverunt post eum : Ewald, Gott. gel. Anz., i833, p. 1295. — Idem, Ueber dax phdnikische der Inschriften, etc., in Zeitschr. 
fir die Kunde des Morgeni, t. IV, i84a, p. 417; conf. t. V, i844, p. 109-114. — Hitzig, Heidelb. Jahrb., 1889, n° 53, 
p. 84o et sq. — Qoatrembrb, Journ. des Sav., sept i84a, p. 5q5-53i. — Judas, Etude demonstrative , p. 80, 83, 95. — 
Moverb, Phbnizische Texte, I, p. 83 et io5; conf. 0. Blao, Zeitsckr. der D. M. Ges., III (i84(j), p. 44a, et XIX (i865), 
p. 53 1. — D. Stadthagen, De marmoribus quibusdam phamiciis dissert. inaug. phiL, Berolini, 18^7, p. 37 et sq. — Bourgade, 
Toison d'or, 9 f e*dit., p. a3-a4. — Db Loynes, Le sarcophage d'Esmunazar, p. 78-74, not. 1. — E. Mbibr, Erkldrnng phdnikiycher 
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Sprachdenkm. , 1860, p. ai-si4. — Schlottmann , Eschmunazar, p. iq, not. a. — Schroder, Diephdn. Sprache, p. 21, not. 2; 48. 
1 45 , 170, 173, ao3, not. 2; 2o'i, 212, 2i3, 216, 217, 238 et sq.; 3a5, tab. IV, 3; conf. De ling. phoen. propriet. , p. 8, not. 2, 
et Ewald , Gdtt. gel. Anz., 1870, 1, p. 69. — Clermont-Ganneau, Journ. asiat., aout-sept. 1877, P* 4 ^9' 

^Voiaj; p.oNn.na.mn^noNS.w 

Ego, Abdo.sirus, filius Abdsasami, Jilii Hori, cippum 
mihimetipsi vivo erexi, super cubiculo lectimei, in (etenium; et u- 
xorimece Ummatastartce,fili(e Taami, filii Abdmeleki. 



Lin. t. "JDfcmy tfServus Osiridisfl.Habes nomen grae- 
cum kSSovcrifjos, in vico Maad, in ora Phoemciae (Miss. 
de Phenicie, p. a&j ; cf. Ciermont-Ganneau, Journ. asiat., 
sept. 1878, p. 237), unde conjicere licet nomen dei 
vEgyptiaci Usir, non Osir, Phoenicas pronuntiavisse. — 
□DD13V. Gesenius et Levy : rrServus equorum^ (sacro- 
rum), id est Solis. Renan nomen divinum subodoratur, 
quaiia sunt ^DD, DJH, *)Cn. Nomen idem habes infra, 
n''49, 53et93. Conferquoque *DDD , in IChron.,11, 4o, 
atque in inscriptione Lapithensi, lin. 3 (n° 95). — ")n 
r-Horus?) nomen dei iEgyptiaci, hic de viro usurpatum. V. 
infra ad n um 53. Cf. Pape-Benseler, Worterb. der Eigen- 
namen , s. v. Nota nomina propria in hoc titulo occurrentia 
aegyptiacum nescio quid, certe peregrinum, redolere. 

Lin. 2. "rDD 5 ?. Gesenius, qui nondum universi tituii 
sententiam intellexerat, vertit : *UIi quae per vitam 
meam». Luynes : ^nap 5 ? «quandiu in vita mea», quum 

tantum quantum hebraicum nD 1 ? (confer I Chron., xv, 
i3, n^tfaoap^) valere putet. Ewald : ^na lapicidae 



errorem supponens. Judas et Schroder : *In tempus quo 
non jam vivam». Schlottmann : frme vivo», collato Deu- 
teron., iv, 3s. CuiRenan etDerenbourgassentiuntur, coll. 
IChron.,iv, i3, ubi legunt njltfN-ap 5 ?. Verte igitur rmihi 
vivon. (Cf. II Sam., xvm, 18.) 

n nna « super cubiculum requietis meae * . "*nna , 

sic de Luynes, coll. hebr. '•nnaD. Cippus ergo erectus fuit 
super sepulcro. De voce 3DC?D confer titul. Esmunazari, 
lin. 4 et pluries. 

Lin. 3. mncwnDN. Confer titul. Esmunazari, 1. i4, 
supra, p. 17. Dxn Levy graeco AiSvfios respondere pu- 
tat. Cf. Safibs kGSovaipov in inscriptione supra laudata 
viculi Maad (Miss. de Plien., p. 24 1). 

Ex hac inscriptione apparet quid fuerit ex mente Phoe- 
nicum et Hebraeorum n3XD vel V, non sepulcrum ipsum, 
sed cippus vel obeliscus sepulcro superpositus, ut memoria 
mortui inter vivos continuaretur. Locutio plena erat n3XD 
D*na (v. infra n°' 58 et 59). Conf. II Sam., xvm, 18; 
Is., lvi, 5. 
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Ross, 1 ; Rodiger, Cit. 35; Vogue', Cit. 35; Schroder, Cit. 32. 
(Tab. VIH.) 

In vico KeXXia, Gitii ruinis proximo. Cippus ex marmore aibo, i m ,56 longus, o m ,3'2 iatus, o m ,28 
spissus, insertus in parietem ecclesiae Sancti Antonii dictae, in summa parte fornicis quae porticum 
superat. Titulus quinque lineis continetur, in medio lapide, et spectantis capiti imminet. 
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Kellia quum una circiter hora (6 kilometris) a Larnaca distet, vix dubitandum quin monumentum 
hoc e Citii ruinis allatum fuerit. 

Vidit primus, sicut et sequentem titulum, Ross, dum insulam Cyprum, Oriente relicto, per- 
lustrat. Apographum a se delineatum misit, quum ad Saulcy , a quo interpretationem impetravit, tum 
ad Academiam scientiarum Berolinensem atque ad Rodiger, qui rem accurale retractavit. Ectypum 
habuit Societas Germanica orientalis. Vogu6, die io° mensis martii anni 1862, apographum novum 
sumpsit, quod nobiscum communicavit. Novissime denique, cura nostri A. Dozon, ectypumcharta ex- 
pressum accepimus. Ectypum et apographum a Vogu6 desumptum damus in tabula VIII a , n u M et 47 k. 

Egerunt de titulo : db Saulcy, Note sur deux inscriptions pheniciennes decouvertes h Citium par M. le professeur Ross. Reoue de 
philologie, t 1, i843, p. 5oa et sq. cum tab. — F. Benary, Bericht uber die zu Bekanntmachung geeigneten Verhandlungen der 
K. Ahad. der Wissensch., Berlin, 18 45, p. a5o et sq. — E. Rodiger, Ueber drei in Cypern gefundene phdnizische Itischriften , in 
Ross, Hellenika, t. I, 11, Halle, i846,p. 118-131. — J ud as, Etude demonstrative , p. i3o. — De Luynes, Memoire sur le sarcophage 
d'Esmunazar, p. 69. — E. Meier, Erhldrung plwnikischer Sprachdenkmale , Tubingen, 1860, p. 3o,-4o, cum tabula, descriptore 
Grundemann , ab ipso ectypo expressa. — Schroder, Die phon. Sprache , p. 49, 161, 171, 198, 209, 316 et a3o sq. 

Litterae omnes perspicuae : 



Lin. 1. "inBy 1 ?. Nomen muliebre. Rodiger solus lege- 
bat : intDy. Unde hoc nomen ducendum sit, obscurum. 
Forle i)r\ noto <rsplendore circumdata», collato Ps. civ, 
1 et 2 , quod suadet de Luynes. 

Lin. 1-3. BDttn ptfina* «(filia) Abdesmuni suffetis». 
Hujus dignitatis nomen hic primum occurrit; saepius in 
tituJis punicis, ininsula Melita et in aliis Carthaginis colo- 
niis occurret. In insula vero Cypro, cum suffetes rempu- 
blicam administravisse non audiverimus, licet dubitare 
num BDtm sensu solemni sit usurpandum. mpteia <r Hos- 



-11 ncw Daon p 
"inaa p mpSo 
"3 mpSou p v 

pes Melqarti n. Rodiger, Judas et de Luynes falso mp^Dli. 
Habes vocem 13 cum aliis nominibus divinis consocia- 
tam in ptt*n3, nmW), Trjpv^fiov, Tep6<r1paTos; cf. 
TipqXos, Talpri\os (Monatsb. der Berlin. Akad., sept.-oct. 
1880, p. 765). 13 enim vicinitatem et quasi contuber- 
nium cum deo indicat. Conf. Ps. v, 5; xv, 1; infra, 
n u 86 A et B (013). Eodem sensu rP23&, Aioye/r&w, 
aMI^U., etc. 

Lin. 3. vm22 = NoufjLtfvios. Confer titulum Athenien- 
sem vulgo 3 ttBB , linea 1 . 



Verte : 

Athadw,filiw Abdes- 
muni suffetis, uxori Ger- 
melqarti y filii Benhode- 
siyfilii Germelqartiyfi- 
lii Esmunazari. 
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Ross, a; Rddiger, Cit. 34; Vogue\ Cit. 34; Schrdder, Cit. 33. 
(Tab. VIII.) 

Larnacae Rossius reperit. Titulus unius iineae inscriptus est basi quadratae ex aibo marmore o m ,/io 
longae. Exstat nunc in museo Berolinensi. 

Danius ab exemplari e gypso, quod nobis vir clarus Lepsius dono misit. 

Egerunt de hoc titulo : de Sadlcv, Revue de philologie , I, i845, p. 5oa et sq. — F. Benary, Bericht uber die Verhandl. der K. 
Akad. der Wiss. zu Berlin, i845, p. a5o et sq. — Rodiger, in Ross, Hellenika, 1. 1, n, p. 1 18-121, Halle, i846. — Judas, Etude 
demonstrative , p. 1 3o et sq. — D. Stadthagen, Demarmoribus quibusdam phwniciis dissertatio, p. 26. — Schroder, Diephdn. Sprache, 
p. /19, a3i, 3^5, ettab. V, 2. 



Haec leguntur ; 



Singula vocabula intervallis distincta, nisi quod p npnmp^Dia, sicut primi interpretes voluerunt. Nomen 

vocabulo sequenti conjungitur, solito more. Titulus duo- posterius mutilum. Post littera 1 fere certo erui- 

bus locis effractus est. tur. Quidni sequente intervallo? Ultimum nomen 

Nomen prius lege njnjp^DU, collato titulo praecedenti, videtur esse *)By, ignotum; cf. tamen arabicum . 

Licet ergo legas : 

Germelqarto , filio Abdr[esefi], fiUi Afafi. 
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Ross, 3; Rodiger, Cit. 36; Vogue\ Cit. 36; Schrdder, Cit. 34. 
(Tab. VIII.) 

E Larnacae viciniis. Titulus inscriptus est in fronte aediculi marmorei, cujus fastigium tantuni 
superest. Long. o m ,36. Mannor ita fractum est ut titulus ab initio et fine mutilus sit. 

Ectypum accepit, vix insula Cypro reiicta, Rossius, et cum Roedigero communicavit, qui titulum, 

hac ope fretus, edidit. 

Monumentum ipsum, nescimus quo fato, postea Augustam Taurinorum portatum est, ubi nunc 
in museo asservatur. 

Rodiger , in Ross, Hellenika, t. 1, 11, p. lao-isi. — Schroder, JHe phon, Sprache, p. 49, 17 A , a3i, tab. V, 3. — Fabrktti , 
// museo di antichiti di Torino, p. 48 et 61. 
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Lege : 



Vocabnla, prceter p (vide supra, p. 70), punctis dis- 
tincta. Lineam alteram exstitisse Rddiger suspicatur, lit- 
terae^, longius productae quam solitum, causam fuisse 
ducens litteram 4 Hneae inferioris, quae cum ea in unum 
convenerit. Sed hoc, inspecto propius ectypo, non pro- 
bandum; nam iittera y in lineamentum tenue exit. — 
□DDl[2?] Rodiger bene restituit. Confer de hoc nomine 
n°* 46 et 53. — dSk^Vd «canis deorum», tantumque va- 
let quantuin □banay rrservus deorum». V. infra n mn 52, 



ubi nomen proprium occurrit; nec obliviscendum 
nomen biblicum Nota vocem oa^D, hierodulos signi- 
ficantem ( infra , 86 A et B ). Confer quoque vocem dVjo^ , 
in titulis punicis, nomini proprio semel et iterum addi- 
tam (Sainte-Marie, 1784 et 21 to). — Nomen quod sub 
finem lineaa fuit non jam legitur. Litterarum duaruin 
capita supersunt, :n an m? — Monumenti figuraui si 
consideraveris , tituium sepulcralem esse et non multo 
pluribus olim constitisse litteris intelliges. 



Titulum ergo sic restitue 



[Ab]dsasamo,filio Kelbelimi , filii [Tan |. 



50 

. (Tab. IX ET X.) 

Cippus funebris exalbo marmore, cujus ectypum et imaginem sole etlictam nuperrime nobis misit 
Pierides, penes quem exstat Larnacae. Tituius accuratissime scriptus atque ad normam scripturae 
graecae redactus, scilicet ad eam iegem quam Phoenices raro sequuntur, ut litterae omnes ad eamdem 
normam exarentur. Forma iitterae y notatu digna est. Dimensiones hae sunt : alt. i m ,i4; lat. o m ,43- 
o m ,47; spiss. o m ,io. Monumenti partem superiorem habes tabula IX expressam; tituli imaginem ab 
ectypo sumptam, tab. X, n° 50 a. 

De titulo hoc et de sequentibus tribus disseruit Rkna* in Collegio Franciee, diebus 91 martii et k aprilis 1881. Paginas Schrok- 
deri, item et observationes VV. Wright, in Proceedings of the Soc. of bibl. arch. , 3 may 1881 , accepimus eo fere die quo h«c excu- 
denda erant (v. supra, n* 42). 



Haec leguntur : 



p okiiv p •ftmQmtb 



Verte 



Ebmtmilleko, filio A bd[asi\ , filii 
Genneleki, filii Ohelmeleki. 
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Lin. 1. iftv in nominibus theophoris non rarum. 
Videlur esse pro n^; elenim litterarum duas 
pronuntiationes observasse videntur Phcenices, ita ut in 
fine vocis 2 pro n et n pro D scribi potuerint. Vide infra 
qufe de mKD pro "pKD in inscriptione Caralitana dis- 
serentur. Sensus nominis Esmunsillek "l^iDtTK vel 
EsmunSilleh rr?£ttDC?N videtur esse «quem Esmunus 
liberum misit». legimus, quanquam in Menandro 
RcLorkcL-xps ( Baalsalah ) in forma kal legitur ( Jos., C. Apion. , 
1, 21). Cf. inscriptionem trilinguem Leptitanam, ubi 
redditur per BAAZIAAHX et BALSILECHIS. 

Nomen DK")3y corruptum esse potest pro "idnidv. Le- 
drain tamen monet DK stare posse pro Iside (aegyptiace 
1 % J ^*)' ^ 00 P os ' l ° l e g enQ, um esset/lMo*. Renan assen- 
titur, ea praecipue ratione quod, quum tot fuerint apud 
Phcenicas servi Osiridis y mirum esset nulium fuisse servum 
Isidis. Cf. apud jEgyptios nomen vulgatissimum * f j Peti- 



sis. In inscriptione Carthaginiensi (Journal asiatique , mars- 
avril 1869, p. 35o, n° i3) Longpdrier legit '•nxn Diay. 

Lin. 2. Nomen l^Di^ nil habehit obscuri iisqui jam no- 
runtea quaede ")3 monuimus. Schroder tamen et Wright: 
"I^Dia. — i^obnK. Mox habebimus ^yaSiN. Schroderbene 
confert iWjw in inscr. neopun. 3o. Oholimelek vel 
Oholibaal est <r tabernaculum Meleki» vel rrtabernaculum 
Baalis»; nomen, quoad sensum, iis proximum quae a 
radice "0 incipiunt (vide infra 86 A et B), contubernium 
dei indicat, quasi dixeris « contubernalis dei». Confer no- 
mina hebraica 3K^n*c ( Exod. , xxxi , 6 ; xxxv, 34), noa^rtK 
(Gen., xxxvi, 2 , ntattet na^nK (Ezech.,xxiu, 6,5); 
in his tamen Dei nomen apparere nobis non persuadet 
Gesenius (Thes., p. 33). Meliore jure Schrdder confert 
*?ntf, I Chron., 111, 20. Conferquoque nomen safaiticum, 
Joum. asiat. , fe\rier-mars 1 88 1 , p. 2o5. Apud Omeritas si- 
millimum est nomen ^xVntf, Fresnel 6 , 2 =HaWvy 46,2. 
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(Tab. IX.) 

Gippus funebris feminae. Ectypum et imaginem sole tinctam nobis misit Pierides. Idem misit 
Schroedero (v. supra, p. &2 et 71). Dimensiones hae sunt : alt. o m ,93; lat. o m ,U6; spiss. o m ,i2. Lit- 
terae solito majores. 

Columbae imago inscripta est. Damus in tabula nostra partem monumenti superiorem. Exstat Lar- 
nacae penes Pieridem. 

Lege : % Verle : 

a/o "V n3 NO^f 1 ?] Setnmw, filice Az- 



^ ^KI p non 

h et ") exstant, quanquam in lapide fere deleta sunt. 
Nomen KD£? comparandum videtur cum NVDtf, supra 
n° 11 (cf. I Chron., vn, 37). — ra legas, non obstante 
Hthographia Schrcederiana. — pnD ffincisorem* inter- 
pretamur, exsensu consuetissimo verbi ppn; forma esset 



[ary>aalts, [incisoris]. 

hiphil (confer Job, xix, 23); Derenbourg* : [njpnD 
ffsculptor^, coll. Ezech., vm, to. Erunt fortasse qui vo- 
fioOhnv vel vopo^vXoxa reddere malint. In imagine 
sole tincta legerc tibi videris ^^W, sed ectypus habet 
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(Tab. IX.) 



Cippus graecus, isque elegantissimus, a parte sinistra paulum ascia deminutus, cujus ectypum et 
imaginem sole eflictam nuperrime nobis misit Pierides. Idem cum Schroedero communicavit ( v. supra, 
p. et 71). Dimensiones hae sunt : alt. o m ,7ll; lat. o m ,38; spiss. o m ,o8-o m ,io. Exstat Larnacee 
penes Pieridem. 
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nanVya p S*[i]ai[o]K p 

Kelbce,filio Esmunjatonis, filio Kelb<B y filio Ge[rt], 
^/to [Osiribd{]lis,filio Baalhanati. 
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Nomen Na^D refer ad D^Na^D (supra, n° 49); confer 
XdXStis apud Menandrum (Jos., Conlra Apion., I, 21). 
Renan inlerpretatur <r Canis Ejus» id est Dei, ea ipsa lege 
quam in Kan, X13 secutus esl; vide supra p. 38; idemque 
pulat nomen hebraicum a^D significare *canem» vel 
(idelem * (Dei). XaX&ts , X4Aai€of Arabum velerum (Re- 
nan, Ifatf. arch.de TAtherueum fran$ais, sept. 1 856) fortasse 
eumdem sensum habent. 

Quartum nomen, quod et ipsum 1' iinea continebatur, 
mutilum est. "tt placet. *na legitur in Jud., 111, i5. Nola 
similiter d^vdVd, lota, ata. 

Nomen quintum valde incertum. Littera secunda du- 
bitationem movet, an w, an T*,an a/, an Litterae ^ 
suntne ") an 1? Renan, ex mera conjectura, VnaiDN; 
nam Vna-itfN vix probabile, quanquam, in scriptura 
Pocockiana 5*4 (n°65) legitur ntoiVN. Vox Via oomini 



theophoro mire convenit. Osiribdil *7131DK is sit quem 
Osiris sibi elegil in peculium, Quod si admittitur, ^12 
esse potest forma diminutiva more arabico, qua forma 
velustissim© linguae semilicae non caruernnt ; confer &vai- 
vos, X6Xat€os (BulL arch., loc. cit.) et nomina safailica 
(Joum. asiat. , janv.-mars 1881). Vox Vhd ita responderet 
nominibus arabicis Honaxn, Obeid. Fortasse in nomine 
urbis ^IN aliquid simile latet. ^HN esset diminutivum 
vocis hlX. Sed ha?c expungemus, si quis potiora inveneril. 
Derenbourg putat formam hiphil liltera illa "» indicari. An 
Schroder melius conjecerit viri docti judicabunt. Littera- 
rum probabilitatem si respicias, legendum foret ^naTN. 

Nomen mn 1 ?^ abnorme est, nisi admitlas hebr. run 
a Phoenicibus n:n potuisse scribi. Radix n:n saepe sed 
non semper hostili significatione accipitur. (Cf. Ps. xxxiv, 
8; Zach., ix, 8.) Sensus esset : *Quem Baat tuetur». 
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(Tab. IX.) 

Cippus funebris quem nuperrime nobis misit Pierides. Exstat Larnacae penes Pieridem. Imagi- 
nem sole eflictam et ectypum debemus humanitati viri illius. Schroder ab eadem humanitate habuit. 
(Vide supra, p. 62 et 71.) Dimensiones hae sunt : alt. o m ,82'; lat. o m ,62; spiss. o m ,io. 

Lege certo : 

mpSonaj; p irniy p ooonaj;[V] 

Prima littera *? fracta est; certa tamen. — DDD-jdv giet virum ibi vocari in p DDDiny, aliumque (si alius 
jam notus. (Vide supra n°* 46 et 49.) — ima* id est fuerit) hic audire : ima* p DDDiav. m pro imay vi- 
servus dei eegyptii Hori. (Vide supra n ttm 46.) Nec te fu- detur fuisse usurpatum. 



Verte : 



Abdsasamo , filio Abdho)i,filii Abdmelqarti. 



{ laipirssam meoscjuaio • 88 1 . ) 
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(Tab. X.) 

Tabula marmorea, admodum tenuis, reperta anno 1873 in sepulcreto Larnacae proximo, inter 
ecclesiam Sancti Georgii et locum dictum Quartier Sotiri, eo puncto quod in nostra ichnographia 
p. 35 notatur iittera D. Fragmentum est pulchris litteris incisum, solito majoribus. Tituius una nec 
plus linea constitit; a parte dextra integer est. Fuit penes Andream Vondiziano, vice consulis Russiae, 
apud quem eum Schroder vidit. 

Edidit Schroder , Zeitschr. der D. M. Ges., t. XXXIV (1880), p. 681. 
Haec leguntur : 

^MtmLot^-fSfy^L \ ,i -iS^aSn^ 1 ? Okotibaali 

De nomine Ohelbaal vide supra n u,n 50. Schrdder co- de tabernaculo sacro, S"1K. Sed titulus sepulcralis 
gitavit quoque de attributo divino, collaio Vjojd, vel certe est. 



55 

(Tab. VIII.) 

Titulus ineditus. Ex schedis Ceccaldi. Lapidem hunc juvenis ille diligens reperit Citii, anno 1868. 
Idem nostro Clermont-Ganneau suarum schedarum copiam fecit , a quo eas accepimus. Lapis periisse 
videtur. Hunc titulum et sequentem monumentis sepulcralibus adnumerare non dubitamus. Inscriptus 
est in lapide calcari, o m ,5o alto, o m ,36 circiter lato. Titulus, duabus lineis constaris, occupat partem 
lapidis superiorem. Infra crux ansata cernitur, haud absimilis imaginibus quae in quibusdam titulis 
Pocockianis conspicuae sunt. Litterae majores solito; nonmiHae o m ,o5 aut o m ,o6 longitudinem efficiunt; 
Hnea inferior valde obscura. 

Lapis totus, valde rudis, nescio quid commune habet cum titulis Pocockianis; non tamen inter 
titulos Pocockii reperitur. Damus imaginem ab ectypo Ceccaldi; insuper apographum quod idem de- 
sumpserat repraesentandum curavimus. 

Renan titulum in Collegio Franciae interpretari aggressus est. Gonfer Gomptes rendus de 1'Academie des inseriptions et belles-lettres , 
mars 1880, p. 61 et sq. 

Haec, inspecto propius lapide, certiora videntur : 
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Linea t* a littera^, ni fallimur, incepit, cujus cauda 
adhuc cernitur. Ergo titulus sepulcralis. Nomen quod 
sequitur sic restituere vix dubitamus: n[3 '♦JDDDD Mat- 

pumaa,fiUa ^DDDD pro '♦DDnDK, sicut mntWPD pro 

mntWZUDK, etc. Vide Schroder, Die phon % Spr., p. 87. 
Sensus ergo nominis est «ea quae servit deo Pumai». 
De hoc deo confer supra n 9m 1 et infra n* - 88, Nomen 

Titulum ergo sic restitue : 

[on]jo n[a ']oflno[S] 
on[fi]. 



patris legimus [on]JD. Confer infra n um 57 et inscrip- 
tionem Abydenam 1 o' m , Hnea 3*. 

Lineae 2* ab initio duae aut piures litterae evanuerunt, 
quarum altera Htterae j in modum fuit curvata. Sequun- 
turn et D, admodum certa; nisi quod Htteram D linea- 
mentum superat tam valide exaratum, ut dubitare Hceat 
utrura fortuitam an voluntariam causam habeat. 



Matpum[a>(e , fi]lia> Mena[hemt\ , 



56 
(Tab. vm.) 

Tituli hujus inediti ectypum habenrus, sicut et prioris, ex schedis Ceccaldi. Quum ceteri tituli 
quorum copiam nobis fecit Ceccaldi fere omnes a Citio sint oriundi, uno excepto, quem ipse Golgo 
nominatim adscribit, Citio hunc quoque adscribendum duximus. Litterae eleganti stilo exaratae, atque 
ita exaratae, utcertum sit non exili vasis margini sed monumento marmoreo eas esse inscriptas. In- 
scriptionis tenor inscriptioni Pocockianae, nunc Bodleianae (supra, n° 46), similis videtur fuisse. 

Haec leguntur : 



i[n]*K ^jk 



Ego : At[t] . 



Tituli initium. JVK potest esse signum accusativi : 
* Ego [talem rem fecij. * Potest etiam esse initium nominis 
proprii. Nomina propria ab hac forma non abhorrentia 



habes in Ei6ci€a\os (Menander, in Jos., Contra Ap. y 1, 
18); apud Hebreos, *?KWK, si vere nomen est (Prov., 
xxx, t), (I Chron., xi, 3i; II Sam., xxm, 39). 
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Pococke, 3; Gesenius, 10; Schroder, Cit. 3. 
(Tab. XI.) 

Hoc epitaphium ut et ea quae sequuntur e laciniis Pocockianis eruere conati sumus. Plura in hoc 
labore ocuiis lynceis et nkeftfe sag&ciesima eontulit Berger. Rertan, in GoUegio^Franciae, opus aggressus 
erat. 

Interpretem nullum nacta est liaec inscriptio ante Geseniuii, Monum., p. i3a etsq., tab. XII, n° 3. — Secuti sunt: Jcdas, Etudc 
demonstr., p. 8a; — E. Meier, Erkl.phon. Sprachdenktn. , p. 2 4 et sq.; — Movers, Phonhische Textc, p. 83; — Schroder, Phdn. 
Sptadhc, p. 58, 88, not. 6; i43, 4oo, 201; — Philippe Bercer, Remte ctitiqtfe, q'i $vr. 1876, p. 1 38, not. 
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Lege : 



Cippns hic (est) quem erejci ego 

. . nahemus,filius , patri tneo 

. . .setnesOyfilio Bodehnuni 



Lin. 1. Lineamentum a quo linea incipit a Pocockio 
additum esse, quo titulus facilius a reliquis sejungeretur, 
Gesenius putabat. Nos malumus, collato supra n° 44, 
legere TK nasDn. Gesenius primum vocabulum et 
postremum "ptf bene legit. — rWD^ E?N TK admodum 
certa, nisi quod K et T unius litterae intervallum dividit. 

Lin. 3. om[D]. Gesenius tertiam litteram n esse vidit. 
Legimus oniD, utin titulo n° 55. — Ibid., p certum. 
— Quae sequuntur, perobscura. Legimus ^W)^, forte 
pro^^w^, littera y a Pocockio omissa. Ultimae qua- 
tuor littera hujus HneaB certae sunt : ^N 1 ? = *patri 
meo*. 

Lin.3,litt. 1 etsq.p vuv[iw]h« AbdSemeSo filio. . . » ; 



Schroder tamen legit : VWm. Talem igitur tituli struc- 
turam fuisse liquet : «Monumentum hoc (est) quod erexi 

ego Menahemus, filius Bodesmuni , patri meo Abd- 

seineso, filio Bodesmuni v Quid? Menahemus duos 

patres vel patrem duobus nominibus habuit? Difficulta- 
tem ut solvas, Renan suspicatur iinea a" pi3, ita ut Me- 
nahemus nomen patris iterari noluerit. Derenbourg vertit 
^xb rrpatri ejust», ita ut Menahemus avo suo cippum 
posuerit. 

Linea s' et 3% nomini ptfjna aliud vocabulum sub- 
jungitur, quod h litteris constat, quarum prima est n ; tres 
sequentes, quarum media D esse videtur, ultima vel }, 
forsan avi munus aut honores indicant. 



Titulus ergo sic concipi potest : 



•pirnKjo' v* tk navon 
>3kS [?o?]n t[o]rK[na fa]ja onj[o] 
[p?]n forma p vap[Tw]S 



Verte autem ex conjecturis 



Cippus hic (ejt) quem erexi ego 

[Me]nahemus , Jilius [JUU Bodesmuni ,J patri meo 

[Abd]semeso , Jilio Bodesmuni, [ ]. 
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Poooeke, q3; Gesenius, 3o; Schrdder, Cit. 31 (pag. a3o, lege 91 pro 93). 

(Tab. X KT XI.) 

Titulus, apud Pocockium n° 2 3 inscriptus, uuus ex iis estquorum apographa Porteriana habemus, 
a Swintone edita. Pocockianorum apographorum imagines habes in tabula XI a ; Porterianorum in 
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tabula X a . Porteri apographum melius est; Pocockianum tamen ejusmodi ut sine alterius ope legi 
potuerit; unde coHigas pleraque apographa Porteriana Pocockianis non multo nitidiora fuisse. Con- 
jicias etiam de titulorum Pocockianorum vitiis non Pocockium solum culpandum esse, sed lapiduni 
quos vidit quosdam temporum injuria fuisse exesos. 

Titalo insudaverunt : Swdcton, Philos. Transact., I.LIV, p. 435; Kopp, Bilder u. Schrijlen,\. I, p. a3i-<>36; rharuER, Miscell., 
p. 97; quorum operam excussit et resumpsit Gesenius, Monum., p. i48 et sq., 463, tab. XI, xxx, et XII, n° 93. — Secuti sunt: 
Judas, Etude demonstr., p. 80, 83, g5; — E. Meibr, Erkl. phdn. Sprachdenkm. , p. 3i et 3a; — Movers, Phon. Terte, I, p. 83; 
— Blao, Zeitschr. der D. M. Ges., III (1869), p. Ma; — Schlottmann, Eschmunazar, p. 176; — Schr5der, Die phon. Spvaclte, 
p. ^9, 119, i5o, 17^, ai5 et a3o; — Schlottmann, Zur semitischen Epigraphik, Zeitxchr. der D. M. Ges., XXV (1871). p. i5'i. 

Titulus omnino perspicuus; haec lege : Verte : 

Cippus inter vivos 

quem erexit Ab- 

dosirus, pa- 

tri suo Archytce. 

Lin, 1. D^m «rinter vivos», id est supra solum; cippus tenet. (V. supra, p. 68.) — iDNiay. Confer supra n°' 9 
enim defuncti (ivtipeiov est, quod locum ejus inter vivos et 46. — Schlottmann : <r Archytas^. 
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Pococke, 90; Gesenius, 37; Schroder, dt. 18 (p. ^19, ievi sphalmate, 19 pro 90). 

(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. 

Gbsrrios, Monumenta, p. i46 et sq., tab.XII, n* 90. — Judas, fitude demonstr. , p. 198. — E. Mbier, Erkl.phon. Sprachdenlcm. , 
p. 3o. — Schroder, Diephdn. Sprache, p. ^9, 17V4, 196, 91 5. 

Haec leguntur : 



Lineam i"\ collato titulo pracedenti, sic Gesenius re- 
slituit : ]DVHllsh D^na naXD ; finis lineae 9 * obscurus. Post 

-orKiapS o*na navo 
SS[n]o.[n] jmaSo p f 



-oewiaj; 1 ? o>na nasro 
SV[n]oipi] jn^aSo p j 

jrPD^D nonnulli viderunt litteram Quod sequitur in- 
certum est; fuit indicium conditionis vel dignitalis. 

Cippus inter vwos Abdesmu- 
no , Jilio Melekjatonis , 
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Pococke, 8; Gesenius, i5; Schroder, Cit. 8. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. 

Gesenios, Monum., p. i38 et sq., tab. XII, n* 8; conf. Wom, Jahrb. fir Pkilol., i838, p. ao. — Jodai, Etude demmutr., 
p. 95 et 96. — E. Mbier, Erkl. phon. Sprachdenlem. , p. 26 et sq. ~ Movers, Phon. Texte, I, p. 83. — Levy, Phdn. Stud., n, 
p. 71, not. 1. — Schroder, Die phdn. Spr., p. ^9, 900, aoi, 339. — In Collegio Franciae Rejvaii cum aJumnis suis tractavit. 

Titulus olim perobscurus, hodie fere totus liquet. Haec legimus : 



7^7 



Lin. 1. Schroder legit KJB* tfK 323. Littera vero 
apud eum 3 et 3 non sunt ns, sed rn. Restituebat olim 
Renan 0KT ro, D2 pro ubv D3, rrdomus aeterna», su- 
mens. Derenbourg monet D3XD melius legendum, col- 
lato n° 61. 

Lin. 9. n*?22D&K jam Levy optime. Idem inter hoc no- 
men et sequens legit 1. Alterum nomen legit Renan : 
n nnD, Mariehai w Mar dat vitam», quod nomen infra ha- 
bebimus, n° 93. Conf. ^n^DD «Kamos dat vitam», etc., 



■jd> &k r n[ai?oJ 

■jskS >nno 
oaoaSoS □ 

, zono 

supra n° 1, p. 5. Mar est *doininus» apud Aramaeos; 
hic dubitamus. (V.supra ^riDia*, n°16 b.) Nota K^esse 
hic formam pluralem. — DJ3K , 7, <tpatri eorum*, more 
pronominum suffixorum in lingua phoenicia (v. supra, ad 
titulum Esmunazari, lin. 9', etinfra, ad titulum Idalien- 
sem, n° 93, lin. 5). Nomen patris certe 0303*70 * Melexe- 
nus,» pro Mevi&evos. 

Lin. 5. Obscurissima. Suspicari licet dignitatis titu- 
lum vel adjectivum ethnicum sub his latere. 



Verte : 

Cippus hic (est) quern ere- 
xerunt Esniunsillehus et 
Marjehaiy patri su- 
Menexeno. 



Titulus igitur sepulcralis est. 



Digitized by 



INSCRIPTIONES PHCENICLE. 



79 



61 

Pococke, 99; Gesenius, 36; Schrdder, Cit. 97. 
(Tab. XI.) 

Descripsit Pococke, qui versus promiscue exscripsisse videtur, initium vero et fiuem versuum 
lineolis distinxisse. (Vide infra n™* 78.) 

Kopp tetigit, Bilder und Schrifien, t. I, p. 995; sed nihil certi in medium proferri posse Hamaker putavit, MiscelL, p. 99. — 
Gesenius resumpsit in Monum., p. i5i et 463, tab. XII, n° 99. — Post quem E. Mbier, Erkl. phon. Sprachdenkm. , p. 35 et 36 ; 
— Schrodeb, Diephon. Sprache, p. £9. 

Haec sunt probabiliora : 

t nasf[o] 

■,/.:^/^i^^\m m/tOQ nm 

Titulus magnam partem desperatus. Initio Gesenius Lin. 9. Dusb tantum aut tres littero legi possunt, D 

bene legit P3SO. Sequentia Renan legit : nwo^ VK t, et 0, et sub fine p? 

littera m omissa, quia litterae v/ in his titulis simillima Lin. 3. In fine legimus : [wn] p «rfilius Han- 

est. Derenbourg mavult n3KB. nonis», sive X in linea 3* ponis, sive in 4*. 

Haec ergo, collato titulo Pocockiano n° 8 (supra n° 60), qui plura cum nostro communia habet, 
restitue : 

["D>] V* T im[o] Cippus hic (est) quem [ere]- 

[p?]oo xi 

[Kjn] J3 ,fiK**8 [Hanmmis,] 

nVK.... 

THult» sepulcralis est. 
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Pococke, 99; Gesenius, 99; Schrdder, Cit. 90. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Monumentum sepulcrale. 

Gbsewius, Menum., p. 1^7 et sq., tab. XII, n* 99. — E. Meier, Erkl.phm. Sprnchdenkm. , p. 3i. — Levy, Phin. Stuiim , i, 
p. 17, adnot. 1. — Schroder , Diephdn. Sprache, p. '19. 
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Hae litterse legendae videntur : Verte, si placet : 

y W^ ^ s ^ ^^ HVK^n [Cippus hic (est) quem erexi] 
^wyw^ c< ^ \p\W0^^ [ego Abdesmunu$,jilius ] 

Lineam i sic restituimus : [nx]3[l^ , •] tfN [t] n[3SO]. Lin. 2. Proponimus : ...|]3ptf*rn[y"p]N, velttOCna* 
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Pococke, 33; Gesenius, 4o; Schrdder, Cit. 3i. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus diflicillimus, ac fere desperatus. 

Geskpiius, Monum. y p. i5a et sq., tab. XII, n* 33. — E. Meier, ErkL phdn. SprachdenJcin. , p. 37 et 38. — Schrodir, Die 
phdti. Sprache, p. 69 et 96, not. 6. 



Haec legere nobis videmur : 

Titulum diiabus partibus constare Gesenius conjecit, 
quarum prior duas lineas, posterior quatuor occupet. 

Linea i* et 2'. Sub finem lineae 1« -pN subodoramur, 
dubium tamen. Initio legeremus rQSO, nisi litterarum 
numeras minor esset debito. Sequentia Renan, collatis n" 
Pocockianis 8 et 29 (nobis 60 et 61), legit nwo^ VH tk. 

Linea 3' a littera *? incipit, sive nota dativi, seu ele- 
mento nominis proprii. Ibidem perspicue legis 30&K [}]3; 
nonne nSxJOPK? 



'[j?]jovk []]2**& 

[vb]*nn[i]2[i] 
dw[d] 



Linea 4*. Post n, legitur. . fftf. Quare Clermont- 
Ganneau verbum nwo^ hic, non in prima linea, 
querendum ducit. 

Linea 5' desinit in has litteras ^nn. Fortasse Tinfisj 
ffin requie mea*> vel *in requie sua», collato supra n° 46, 
aut etiam, cum Clermont-Ganneau, ^nn[3 33CJO *??]. 

Linea 6\ Berger legit DJtt Qvh <rin bonam memo- 
riam*. Confer Um EI-Auamidensem 1, supra n° 7. Cler- 
mont-Ganneau : dW. 



Signum huic epitaphio praefixum est illi simile quod notabitur apud titulum Pocockii 27™ (nobis 83). 



Digitized by 



Google 



INSCRIPTIONES PHOENICIiE. 



81 





64 

Pococke, k\ Gesenius, i i ; Schroder, Cit. h. 
(Tab. Xet XI.) 

Titulus per apographa Pocockii et Porteri nobis notus est. De ejus fortuua vide n um 1 1 . 

Barth^lemy commentatus est, Mem. de 1'Acad. des inscr., t. XXX (176^), p. k 9 3. Swinton, qui titulum jam dederat in 
Inscr. Citiece, sive in binafalias inscriptiones phamicias conjecturce, Oxon., 1753 (vide infra n nm 70), eumdem repetiit in Trans- 
actions, t. LIV (1765), p. 432. Tractaverunt : Kopp, Bilder und Schriften, t. I, p. 2^7; Hama&er, MiscelL, p. toh. — Horum 
interpretationem retractavit et emendavit Gesenius, Monum., p. i34 et sq., tab. XI, xi, et XII, n° h; conf. Worm, Jahrb. 
fir Phibiogie, i838, p. 20. — Vide insuper : Jodas, Etude demonstr., p. 95 et 96; — E. Meier, Erhl. phdn. Sprachdenkm. , 
p. a5; — Schroder, Die phon. Sprache, p. 48, 171, 172, not. 9; 196, 229, et tab. V, 8; — B. Stade, Erneute Prufung, etc.. 
p. 216. 



Lege 



nvit KIM) 



Teora, tuvor 

Melekjatonis, 

architectonis. 



Haec omnia Gesenius optime legit. Lin. 1. iONn 
Ges. : Theora. Schr. : Thoara <rspeciosa?>, trformosa*. Ob- 
stat quod Phcenices mxn non XlXT) scripsissent (vide 
Schr. , p. 1 7 2, not. 9 ). Nonne graecum nomen QeoSpa! For- 
tasse lapis habebat ^a^^Jj QeoSdpa, duarum litte- 



rarum fere similium una omissa. Lapis fuit certe sepul- 
cralis. 

Lin. 3. tnn 31, dpxnixTwv. Confer Gesenii Monu- 
menta y p. i35. Plurale acnn habes infra, n° 86 A, et in 
inscriptione Tuccensi, lin. 6. 



65 

Pococke, 2A; Gesenius, 3i; Schroder, Cit. 22. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. 

Ante Gesenium, Kopp (I, p. 243) et Hamaker (p. 101) tractaverunt. Gesenios repetiit, Monum., p. 1 69 et sq., tab. XII, n° 26. 
— Secuti sunt : Jodas, Etude demonstr. , p. 1 28 et 1 29 ; — Levv, Worterh. , p. 7 ; — E. Meier , Erkl. phon. Sprachdenkm. , p. 33 ; — 
Schroder, Die phon. Sprache , p. 4 9. 

1. 1 1 

(Impreatum meoM jonio i88t.) 
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Nomen tfnoy ignotum, et parum veri simile est. p 
satis certum. Tamen, si tfnDV ut nomen feminae magis 
placet, legere potes na. 

Levy, neglecto priino lineae a e signo, legit n*?X3DCW. 



Forsan : nSsnffK pro nScnoN; cf. VnmtfN, supra, n° 52. 

Ultimum vocabulum Gesenius jam legit : Confer 
Monumenta, tab. XIV, n° 45. V. supra, n°' 10 et 52, et 
infra, n ' 66, 73 et 82. 



Verte igitur, nisi abstinere malis : 



[Anttasus]Jili[us Ost-] 
[rsiljehi 9 ]jilii Abdo. 



66 

Pococke, i8;Gesenius, a5; Schrdder, Cit. 17. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. 

Pessime titulum legit et interpretatus est Kopp (t. I, p. 987), melius Hamaker (p. 99). — Gesekius repetiit, Monum., p. i45 et 
sq., tab. XII, n° 18. — Post quem Movers, in EncycL Ersch et Gruber, art. Phdnizien, p. 4o3; — E. Meier, Erkl. phon. 
Sprachdenhn. , p. 39; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. ^9. 

Apparent : Lege : Verte : 





"a [o]xn 


Taa^mus^Ji- 




-[k]w ? 


lius Abd[e]- 


*) t 




[smuni,] 




Kpra] ?a 


JUii[Bodo]. 



Lin. 1. DNn habes in titulo Pocockiano 2, nobis 46. Lin. 6. Meier : trBencabae». K3D malumus cor- 

Lin. 2-3. Movers : pnw; Meier : nama*; fortasse rigere in Confer tamen infra, n° 85., eumdem lit- 
j[dc;k]13V. terarum ordinem. 



67 

Pococke, 16; Gesenius, 99; Schrdder, Cit. i4. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. 

Gesemus, Monum., p. i43 et sq., tab. XII, n° i5. — E. Mbier, Erkl. phon. Sprachdinkm. , p. 98. — Levy, Phdn. Studien, u, 
p. 71, adnot. 1. — Schroder , Diephon. Sprache, p. 49, 909, not. 9. 



"V, 
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Lege : 



Lin. 1 . Primum vocabulum 'Jn , nomen prophetse Israe- 
litarum, atque filii Gad (Gen., xlvi, 16). Videtur punc- 
tum post tres priorea litteras positum fuisse. Finis iineae 
obscurus. Confer tamen lin. 3 sub finem , ubi idem signum 
occurrit iisdem litteris sequentibus. 

Linea 9. Tota liquet; lege 12? p. Nominis finis, 
linea 3, jam non legitur; fortasse QDDISV, vel oys*i3V. 



Sic aut lere 



"ikh »an 
•nar p [1] 
•ttn o\pt] 
*na 103 7*1 



•12? 

-ie[n] orc 

"13 703 *p 

Qufle sequuntur, lin. 3-4 , Schroder sic legit : *?m "|d: "pN 
ftErec, opifex ferm. In titulis carthaginiensibus "|D: 
yin, ntfru -|d: (Journ. asiat., ftvr.-avr. 1875, p. 336). 
Berger sic construit, quasi "ptfn sit nomen dignitatis. 
Clermont-Ganneau putat graecum esse, litteris phoeniciis 

transcriptum, &p%t ; quasi o&pjfciT&Taw, aut ejusmodi 

aliquid. 

Haggwus, 

. . . ,Jilius Abd- 
\paa]mi, 

. . ..fusorfer- 
ri. 



68 

Pococke, 12; Gesenius, 19; Schrdder, Cit. 11. 
* (Tab. XetXI.) 

Pococke descripsit. Habes quoque apographum Porteri iu tabula X a . Titulus sepulcralis est. 

Decbt ex apographo Porteri Swnrron, Inscr. Gtiew, tab. I, etexplicavit, p. 16 et sqq. — Ei insudaveruntprsBterea: Kopp, Bilder 
und Schriften, t. I, p. a38 et sqq.; — Hamaker, Miscell., p. 9 et 100; — Gesenius, Ephemerid. lit. Jenens., 1820, n° 3^; — 
Repetiit idem, Monum., p. tab. XII, n° 12. — Jddas, Etude demonstr., p. 128-129. — E. Meibr, Erkl. phon. Sprachdenhn. , 
p. 28. — ScflBODER, Die phon. Sprache, p. 69, 108 et 216. 



Abd-Esmuno, 

filio Abdm^tyar\t%\. 



Sic Gesenius, quem sequimur. Sunt qui putent litte- 
ram n deietam fuisse temporis injuria. Sed tamen legi- 
tur forma ^<P |I ) V¥ ) in fragmentis «ereis musei Britannici 



(confer supra, p. a3), et mpaDia in graffito Abydeno 
n° 8 (vide infra cap. III). Licet ergo, hic legas ipiD vel 
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Pococke, 96; Gesenius, 33; Schrdder, Cit. 96. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcrahs. 

Kopp, /. c, p. 9^5. — Hamaker, p. 109. — Gbsemus, Monum., p. i5o, lab. XII, n° 96. — E. Meier, Erkl.phan. Sprachdenktn. 
p. 3/i. — Schroder, Diephon. Spracke, p. /19, n° 9/1. 



7°}fi* 

4.^rfi 



[a]i[n> na 



Batnoama, 
fliw Iehav[ba\- 
a/[t«]. 



Lin. 1. : D3ttn3. Gesenius legit trBathnoamae». 
Lin. 9. Ges. legebat ^ynw. Malumus Syairp, collato 
^DW, etc, supra, n° 1, p. 5, et n°60, p. 78. In tituli 



fine, signum conspicitur, formoe peculiaris, et iitterse ^ 
simillimum. o^y triaelificat» nomen theophorum bene 
terminat; D*?yirP proponat qui audebit, 



70 

Pococke, 17; Gesenius, ah; Schroder, Cit. 16. 
(Tab. XI.) 

Titulum hunc sepulcralem descripsit Pococke. Ex apographo Porteri dedit Swinton iu Inscr. Cit., 
sive in binas alias, etc. (v. supra, n° 11); sed tabula deest in exemplaribus hujus opusculi quatuor 
quae in bibliothecis Oxoniensibus et Gantabrigiensi asservantur, et quae nostri gratia vir doctissimus 
Neubauer examinavit. Nam exemplaria quae sunt Oxonii, in bibhothecis (hnnium mimarum, M&ium 
Christi et Bodleiana, a pagina 7* incipiunt, nulla praemissa tabula. Idem valet de exemplari biblio- 
thecae Gantabrigiensis. Ideo non culpandi sumus quod imaginem Porterianam hujus inscriptionis, 
siquidem unquam edita est, in tab. X a non dedimus. 

Swinton edidit, loco supra memorato. Tractaverunt post eum : Hug, Uber den Mythosder alten Welt, p. 1 ^9; — Kopp, Bilderund 
Schriflen, 1. 1, p. 9^6 et sqq.; — Hamaker, p. io3; — Gesbmus, Monum., p. i45, tab. XII, n° 17; — Judas, ttude demonstr. , 
p. 198-199; — E. Meibr, Erkl.phon. Sprachdenkm. , p. 99; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. /19, 198. 



Esmu- 



nazaro. 



/ 
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71 

Pococke, ai; Gesenius, 28; Schrdder, Cit. 19. 
(Tab. XbtXI.) 

Pococke descripsit. Habes quoque apographum Porteri, tabula X; cf. n™* 1 1. Titulus sepulcralis. 

Porteri apographum dedit Swinton, Philos. Transact., t. LIV, p. 434. — Interpretati sunt praeter eura : Kopp, Bilder und Schr. , 
1. 1, p. 93q; — Hamakbr, Miscell., p. 100; — Geseiuos, Monum., p. 1^7, tab. XI, xxvm, et XII, n° 21; — Jodas, Etude 
demonstr., p. 198-199; — E. Meier, Erkl. phon. Sprachdenktn. , p. 3o-3i; — Schrodrr, Dic phdn. Sprache, p v 4(j, 199. 



[pjSnaOtfK 1 ? Esmunhill^so]. 



Swinton, etposleum Gesenius : jnjDWN. Sed ultima jnjDC?N ignotum. Legimus ergo [y^njDOK, quum ulti- 
littera est 4, quod jam Swinton viderat. Adde quod mam Iilteram exstilisse putemus. 



72 

Pococke, 3o; Gesenius, 37; Schroder, Cit. 98. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. 

Interpretati sunt : Kopp, 1. 1, p. 943; — Hamaker, p. 100; — Gesbnios, Monum., p. i5i et 463, tab. XII, n° 3o; — Jodas, 
Etude demonstr., p. 198-19*9; — E. Meier, Erkl. phdn. Sprachdenkm. , p. 36; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 49, 196 et 
a3o, ubi falso Citiensem 3o inscripsit. 

/nj^^oL -[n]»mnrjrS Astartj^to}- 

J4J^£^j 03 p \ m,jMo Bom. . . 

Sic jam Gesenius. Ultima prioris lineae littera periit. Nomen patris legi nequit. 



73 

Pococke, 5; Gesenius, 19; Schroder, Cit. 5. 
(Tab. X et XI.) 

Fragmentum descripsit Pococke. Porterianum quoque apographum servavit nobis Swinton. Ima- 
ginem Pocockianam habes in tab. XI, Porterianam autem in tab. X expressas. Titulus sepulcralis. 

Tractaverunt : Swinton, lnscr. Cit., Oxonii, 1750, p. 39 etsqq.; — Hog, Uherden Mythos, etc, p. 1^9; — Kopp, Bilder und 
Schr., t. I, p. 946; — Gesenios, Monum., p. 1 35 et sqq., tab. XII, n* 5; — Jodas, fitude demonstr., p. 198-199; — E. Mf.ier. 
Erkl. phon. Sprachdenkm. , p. 95; — Schroder, Die phon. Sprache, p. 48. 
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Lejje sine dubio : 




Titulum a parte sinistra fractum esse nemo ad hunc 
diem se vidisse monuerat. 

Lin. «i. Initio p fere certo legitur. Nomen proprium 
quod sequitur non difficultate caret. Derenbourg : *7iD3N. 



Esmun 0, 

fili [baal. . .] 

Non negamus nominis initium videri; sed, hoc 
admisso, quid primis tribus litteris faciamus? *G3, in 
Africa esset «rfilius ejus», sed in Cypro oportait. Con- 
fer supra n*" 35. 



6 V > #3X33 
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Pococke, 7; Gesenius, i4; Schroder, Cit. 7. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Tituhis sepulcralis. 

Gksewus, Monum., p. 187 et sq., tab. XII, n° 7. — Judas, 6tude demonstr., p. 198-199. — E. Meibr, Erkl. phon. Sprach- 

— Schroder, Die phdn. Sprache, p. 48, i46, 161, 909. 



denlcm. . p. 95. — Levv, Phon. Studieti, fasc. 1, p. 17, adnot 
Haec videntur : 

4 



Linea 1'. I legisse sibi visus est Gesenius. Cui 
opinioni lineae sequentis initium favere fatemur; obstat 
tamen littera 4 lineae 1* praeposita, quae nomen pro- 
prium postulat. Sepulcralemlergo hunc quoque tituium 
esse putamus, quanquam nomen sepulti nos fugit. 

Linea a\ m? — Levy : m[^] rmensis»; sedquomodo 
haec omnia inter se cohaereant non videmus. — Ibid. , yoy 
*servus tuusn, fere certo; vide tamen infra, lin. 6. 

?na;r S 

[p atrnn] 

«M«M 



J?1W i-r S 

■pajmi 
atpnn 

Lin. 3. K[:]n[^3]. Prima tamen littera y, tertia lit- 
tera quinta 2 esse potest. Possit quoque legi p y 

Lin. 4. Gesenius legebat 3C?n, Levy : wnn fttextor*. 
Nos potius : <-*<*»Ut frquaestor^. Nec desunt qui notant 
quatuor primas litteras lineae 3* quatuor litteris hujus 
iineae haud absimiles esse. Iis quibus hoc placet sic 
restitnendus est titulus : 



j (pupsiori . JHio] 
\Baat]ha[mi]onh , 
qufpstoris. 
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Pococke, 3t; Gesenius, 38; Schroder, Cit. 99. 
(TiB. XI.) 



Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. 






Gesenius, Monumenta, 


p. i5a, tab. XII, n° 3i. - 


- E. Meier, Erkl.phdn. Sprachdenkm. , p. 36-37- — 


Schrodbr, Die phon. 


Spracke, p. £9. 








1 






1 


s 


m 


* na 


3 


3 






3 


fx 




3 >D 


4 


5 






5 


Titulus desperatus. 


Sepulcralem esse prima 


littera ambae litteree puncto sejunctae. Quo concesso], noaien erit 



indicat. Primam lineam nomen videtur occupavisse in muliebre. 

*)tn desinens. Linea 3*. Idem litterarum ordo occurrit. 

2* line® initio legere nobis videmur na, quanquam Linea 4 B . Haec leguntur : "a.^D; nonne p ^[d]d. . .? 



76 

Pococke, 16; Gesenius, a3; Schrdder, Cit. i5. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepuicralis. 

Gbsum», Monum., p. 1A6 et sq., tab. XII, n° 16. — E. Meier, Erkl. phon. Sprachdenkm. , p. 99. — Schroder, Die phon. 
Sprache, p. £9. 

Haec sunt certiora : Verte : 

mn m\ \*4jL .,;,:L, Q 1 ? M[e]qwt\- 

O 6fO m $ p ITtf azaro,JUio. . . 



Prius nomen Gesenius legit ^[nip^jD^ dubius tamen. Altera linea y p est certa. 
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Pococke, a5; Gesenius, 3a; Schrdder, Cit. a3. 
(Tab. XI.) 

Fragmentum a Pocockio descriptum. Titulus sepulcralis. 

Gbsenius, Monum.y p. i5o, tab. XII, n° a5. — E. Meier, Erkl.phdn. Denkm., p. 33 etsq. — Scbroder , Die phon. Sprache, p. ^9. 

wiyliyi [fn^aSo 1 ? seu [^nJ^Vo 1 ? Melekj{atoti{] seu MeUkfiehwo\ 

1*70 satis liquet. jm vel per meram conjecturam restituimus (v. supra n nm 69); Hcet quoque legere oruo. 



78 

Pococke, 16; Gesenius, 91; Schroder, Cit. i3. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Tituius sepulcralis. 

Gesenius, Monum., p. i43, tab. XII, n° \f\. — E. Mbibr, Erkl. phon. Denkm., p. a8. — Schr5der, Die phon. Spr., p. ^9, 196. 



Haec lege : 



. IjkmLo* \T\*hyi [V| Baaljatoni, 



Uyt^ofo [mpjSmay p filio Abdme1[qart%\. 

iXomina Gesenius bene legerat. Fortasse 4 in initio Alterum nomen [mp]*?0l3y legendum credimus, 

restituendum. Lineolas quae versus includunt duxit Po- quanquam haec paulo longiora. Forte "i^Oia*. Meiqarttis 
cockius. (V. supra n nm 61.) et Milikus apud Citienses pari veneratione colebantur. 



79 

Pococke, 11; Gesenius, i8;Schrdder, Cit. 10. 
(Tab. XI.) 

Fragmentum tituli sepuicralis. Descripsit Pococke. 

Gesemos, Monum.,f. lht etsq., tab. XII, n* 11. — E. Mbier, Erkl. phdn. Denhn., p. 37. — Schrodkr. Die phon. Sprache, 
p. 4 9 . 
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Lege : 



Lin. i in *)tn desinit. Initium videtur esse n* 1 ?; sed Lin. 2. |...«n, vel J...D"). Renan legit ][m©]«n. Sed 
*)Ehny parum placet. Fortasse : qcnna 1 ?. p deest inter duo nomina. Berger : . . .p D")DCn n[3SD]. 



80 

Pococke, i3; Gesenius, ao; Schroder, Cit. la. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Titulus sepulcralis. Sursum deorsum vertenda est tabula Pocockiana, ut titulus 
tibi recte appareat. 

Paucis hunc titulum tetigit Kopp, 1. 1, p. aoi; de eo desperavit Hamaker, MiscelL, p. 93. — Gesenius r&sumpsit, Monum., 
p. i4a et sq., tab. XII, n° i3. — Gf. E. Meier, Erkl. phon. Spraehdenkm. , p. a8. — Schroder, Die phon. Spraehe, p. £9. 

Lege : Verte : 

mmi^oi []2 {<]l3];S Abd[o,filio] 

vll^W] nS[^3K] [Abisit\lehi. 

Finis primae lineee perobscurus. Si formam signorum Tertiam iineam mediam signum occupat litterae y 
respicias , heec sunt legenda : ^oo^o^ , corrigenda certe. simillimum , majus debito , et quod signo aiii in titulo Cec- 
~ n*?tt3K non placet. Nonne . . *3K[V|? caidiano (supra n° 55) simile sit. 



81 

„ Pococke, 10; Gesenius, 37; Schroder, Cit. 9. 
(Tab, XI.) 

Titulus sepulcralis. Descripsit Pococke. 

Poet Kopp, t. I, p.aoo, et Hamaker, Misc, p. 93, Grserius resumpsit, Monum., p. i3g et sqq., tab. XII, n* 10. — E. Meier, 
Erkl. phon. Sprachdenkm,, p. 37. — Schroder, Die phon. Spraehe, p. £9 et 161, ubi errore Cit. 10 scripsit pro Gt. 9. 

Fragmentum prope desperatum, quum partis deperditae magnitudinem ignoremus. 



1S 



(ImpraMom OMnwjuDio i8f«.) 
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Hae litterae videntur : 




Verte : 










[i]n p 


filio Ha. 




h]n[n] 3 








6ro. 



Lineae 1* initio 4 cerlum. Nomen viri non legimus. Lin. 3-6. Schrdder legit : tnnn fffaber*. In tilulo 86 B 

Lin. 2. p certum. Nomen quod sequitur a littera n habes osnn inter ministros templi memoratos. Nota 

incipit; forte tnnaa, vel m p? De nomine m confer signum inscriptioni suppositum. Derenbourg proponit 

supra n°' 46 e! 53; de nomine ennja, n um 45. ocnnn 31. 
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Pococke, 6; Gesenius, i3; Schrdder, Cit. 6. 

« 

(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Fragmentum. * 

Gesemcs, Monum., p. i 37, tab. XII, n° 6. — E. Meier, Erkl. phdn. Sprachdenkm. , p. s5 et sq. — Levv, Phon. Studien, fasc. 1, 
p. 10, adnot. — Schrodbr, Diephdn. Sprache, p. /48, i5a. 

Haec videntur : Liceat vertere : 

Kffi M ? 3 V • >ni,Jilio E 

y^lj fitJ \Han\nonis. 

Titulum Levy sic legit : Kin <r filiis suis (vel tamus titulum mutilum esse, primamque litteram esse 

filio suo) Hanno». Sed vide supra, ad n°* 35 et 73; finem nominis proprii. Ultimam litteram linese 1® (Je- 
oportuisset ^3. Insuper, prima littera j esl,non^. Pu- senius legit n. 



83 

Pococke, 97; Gesenius, 34; Schrdder, Cit. 3 5. 
(Tab. XI.) 



Pococke descripsit. 



Gesemcs, Monum., p. i5o, tab. XII, n" 37. — E. Meier, Erlcl. phon. Sprachdenkm. , p. 34 et sq. — Schroder. Die phfin. 
Sprache, p. /19. 
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Haec leguntur : 



Sic fortasse corrigenda : 



Id est : 




3 



b 



[n]a mrwno 



Mata&toret, f[lia] 



Titulum male descripsit Pococke, interversis lineis, videntur phoenicia. In altera linea has litteras nobis vi- 
ita ut, tabula inversa sursum deorsum, legendus sit. dere videmur : OiiwnD, Nonne ")EWID, nomen mu- 



Nota titulum hunc mira formae et nominum similitudine cum titulo inedito Ceccaldi, apud nos n° 55, conjunctuni 
esse. Non tamen unus et idem titulus. Signum supra cernitur cruci ansatae simillimum. Alia ejusdem modi vide in 
titulis Pocockianis 32, 33 (nobis 84, 63), atque in titulo Ceccaldi supra memorato n° 55. Clermont-Ganneau, quum 
notet epitaphia duo, Pococke 37 (nobis 83) et Ceccaldianum (nobis 55), mulierum esse, Pocockiana autem 3a et 33 
(nobis 84 et 63) virorum, suspicatur signorum diversitatem sepulcris muliebribus et virilibus discernendis inser- 
viisse. Heec signa in nummis cypriis saepius inscripta sunt. 



E laciniis Pocockianis. 

Gesenios, Monum., p. i5a , tab. XII, n° 3q. — E. Meibb, Erkl.pkon. Spraehdenkm. , p. 37. — Schroder, Diephdn. Sprache, p. 69. 



Primae Hneae nihil praeter ^ superest. Quae sequuntur vix liebre? Renan proposuit na mntwno. 



84 

Pococke, 3a; Gesemus, 39; Schroder, Cit. 3o (p. a3o, fege Cit. 38 pro Cit. 3o.) 

(Tab. XI.) 



Haec apparent : 







p, nisi mavis conjicere aliter. 




Lineae 2" prior littera *? est vel n; ^vhl 
Linea 3* legis ]V vel 



Nota signum huic epitaphio prefixum illis simile esse quae notavimus supra n" 63 et 83. 



1 3 . 
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Schroder, Die phdn. Sprache, 



[Jilius Cab . . .] 



Possis legere . . .33 p, rrfilius Ca 1 ). . . n Confer supra n w 66, lin. 6. 

Hic finis titulorum quos Pocockius servavit idem et exscribendo deformavit. Numeri 9 et 1 9 Po- 
cockii phoenicii non sunt. Eos armenios esse putat Rodiger (Monatsberichte, Berolin., 1870, p. 265). 



86 A et B 
(Tab. XII.) 

cr Near Larnaka is a mound of rubbish close to a stagnant pool of salt water, which is believed to 

be the site of the ancient harbour of Kition. This stagnant pool has been fiHed up by levelling 

the mound of rubbish under the direction of Lieut. Sindair R. E Irregular foundation of 

various epochs were discovered in the mound Among the antiquities found here the most 

interesting are two pieces of calcareous stone, on one of which are 17 lines of Phoenician inscription 

011 one side, and 12 lines in the same character written in black on the other side 

On the other stone are four lines of Phoenician inscribed in red colour. r> 

Haec scribebat C. P. Newton. Epistola ipsa qua Sinclair inventorum titulorum primam mentionem 
facit die 5° julii 1879 scripta est. Fama rei in vulgus sparsa est per Max Ohnefalsch Richter, in Aus- 
land, 8 dec. 1879. Nunc duae tabuke repositae sunt in museo Britannico, cujus tutores imagines 
sole tinctas nobis benignissime permiserunt. 

Henan, ocidis sagacissimis et mente sollerti Bergeri adjutas, monumentuin insigne cum Academia Inscriptionuni comraunicavit 
die 3 6° novembris 1880 (cf. Revue archeologique , janvier 1881), deinde, in Collegio Franciae, cum alumnis suis discussit. Cler- 
mont-Ganneau , qui tabulas ipsas Londini inspexit, plura bene vidit. Quaedam postea tetigit Derenbourg in Revue des etudes juive/t , 
janvier-mars 1881, p. 1 27. 

Agger, dictus ab indigenis Bambula, ubi reperti sunt ambo tituli, notatur in ichnographia nostra 



85 

Pococke, 28; Gesenius, 35; Schroder, Cit. 96. 
(Tab. XI.) 

Pococke descripsit. Fragmentum est. 

Gesenius, Monum., p. i5i, tab. XII, n° 28. — E. Meier, Erkl. phdn. Sprachdenkm. , p. 35. 
p. 4 9 . 

Lege : 
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(p. 35) littera g; non ergo longe fuit locus inventionis a loco ubi Pococke lapides plurimos vidit et 
exscripsit. Una tabularum, 86 A et B, bmoQ&ypoJQos est eaque atramento nigro scripta; aitera, 87, 
una tantum facie scripta atramento rubro. 

Agendum primum est de dm<rdoypdi<p(f) 9 cujus longitudo maxima o m ,i68; latitudo maxima o m ,ii. 

Tabula non magna ex parte mutila est; lateris quod in A supernum, in B dextrum est, fere nihil 
periit, ut probat scriptura lateris B, quae anfractus tabulae qualis nunc est sequitur. Auriculas in 
parte superiore ad suspendendum lapidem fuisse credas. Idem dicendum de latere quod in A de\- 
trum, in B supernum est. In iatere quod in A sinistrum, in B inferius est, quaedam desunt, sed non 
multa; in latere denique quod in A inferius, in B sinistrum est, desunt pauca. 



FACIES A. 



Haec ieguntur : 

i iii 

ii xr?^ ii 
I ^ ii 

111*7^ in 

|| fy^yUyUjy^ 

III ^W^Vl 

r-<- w~- ?;.r\ ^toq*ttymqQ/,iHxrte ■:'■■■:■. ru; -■■■ ■■; -v^ 



/IV;.';-::/,:/;; :\:*j?w$»*n«:??. ■;;■:;;; ';;;.•. 



QjnK m* nV::;;: i 
ojroe rrr p-ms 

II Kfip vm jW 1 ? a 

l lli 

/ Kfip nt:;. nintw na n*K ja pk owS * 

L... ~h X,W.*'j;. Stf VK DOIkSi OOIfiS 5 

i«p r 0*3 nenp naSaS o«ff tfKa^somA « 

II Kfip n oitfaS 7 

/ ip n onarS s 

; inaSaS nSn!rv«mie ok pk ii ovkS 9 

( 1 Kfip oaifi nK »° 

III Kfip 111 OltfJ 1 ? it 
II Kfip naK^o oSyfi oaSjS 

u**ao na u ::./K nntPK S?fi vx * oennS »3 

ap > i ; r IIMp t D'3 oifio 31 ja^KiayS »* 

111 Kfii / 11 ip oiaSi [oaSaS] «5 



;*p r o*3 nbvK 
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Certa su nt : 



1 menm etantm. 

2 In neomenia mensis etanim. 

3 neomenice, //. 

/ /// 

4 JEdifimtonbus qui (edificaveru7it templum Astartes . . . , 

5 Velanis et hominibus prapositis januce, . xx. 

6 qui ministerio sacro in hoc die, 

7 Famulis n, .... //. 

8 Sacrificatoribus ii, 

9 Hominibus u qui ministerio 

10 cum velariis, 

11 Famulis ///, ///. 

ia Tonsoribus operantibus pro ministerio , //. 

13 Fabris quifecerunt templo Mik. . . . 

14 Abdesmuno, magistro scribamm, inhocdie, 

15 [Scortis virilibus] et parasitis, /// et . . . . ///. 

16 qui in hoc die 

17 



Lin. 1. Initium pagina hujus intactum. Vox prima 
legi potest vel n*?ys, eo sensu quo vox iila sumitur apud 
Hebraeos, crmerces operis*; confer Gesenium, Thes., 
p. 1118 (gallice reddere est comples, depenses); vel nSsn, 
quod frsummam* interpreteris; nam «fineinu mensis 
excludit proximum cnn; vel n^yn, a radice Vw. Mensis 
etanim septimus erat (confer I Reg. , viii , a ). Derenbourg 
opinatur haec nomina mensium bul, etanim, ziv phoenicia 
non hebraica fuisse, Hebraeos scilicet menses solo or- 
dine numerali designare solitos esse, nominaque illa in 
libris historicis Hebraeorum irrepsisse in locis ubi de 
templo, a tyriis operariis aedificato, agitur (I Reg., vi, 1, 
37, 38 ; viu , 2 ). Nomen nT etiam phoenicium plus quam 
hebraicum sapere in his locisvir doctus putal. 

Lin. 2. Lege cnna * in neomenia*, id est : primo die 
mensis. 

Lin. 3. Vocem ]hvh vox cnn certo sequitur; intelJige 
ergo vnn ]hxh vel &nn ^zhvh, *deo neomeniae» vel rrdiis 
neomenia^. Qui fuerintdii isti, viri docti disputabunt. 
Nec nos deos hic fuisse pronuntiamus. Hartwig Deren- 
bourg provocat ad arab.^Jjjt, quod usurpatur ut pluiale 
vocis Ila cnn f?N et DD 1 Sva (B, lin. 4) sibi respon- 
debunt. — Quid valeant || KDp incertum; hoc tantum 
scimus nummorum numerum qui solvendi erant vel so- 
luti fuerant his characteribus indicari. Litteras KBp ab- 



breviationem esse hariolamur ejusmodi qua primae tan- 
tum litterae vocum scribantur. 

Quatuor lineolas inter lin. 3 et lin. 4 numerorum no- 
tas esse ideo suspicamur quoniam tripartito agmine pro- 
cedunt. Primo putes qnartum diem mensis indicari; sed 
quae sequuntur vix sinunt hoc probari. Forte mera puncta 
sunt, scripta ut rubrica ab articulis qui sequuntur sepa- 
retur; etenim intervallum lineae tertiae et scripturae quae 
sequitur solito majus est. Notatu dignum in facie B, post 
lineam cnn lineam addititiam fuisse insertam. 

Lin. 4. tfN Qfth «aedificatoribus qui aedificave- 
runU. Regimen sequitur, mnw n3 n^K, ittemplum 
AstartesT). Duae litterae post mntfV videntur esse n3; quid 
valeant non videmus. Sunt qui nomen urbis Citii ibi 
scribi putent; sed ns usurpari pro *m nullo certo exem- 
plo probatnr. (Cf. quod disputavimus ad n ttm 11, p. 4i.) 
Nota post vocem DJ3*? spatium vacuum quod numerorum 
notis recipiendis forte reservabatur. 

Lin. 5. Prima vox, quae in linea 10 redire videtur, 
cerlc DD")D est. Hartwig Derenbourg intelligit illos qui 
velum templi, id esl nj^S, movebant, uterant velarii apud 
Romanos, (Cf. apud Arabas <-*^.Ia..) Quod bene convenit 
cum iis quae sequuntur : Vtf #K DDIkSi (rhominibus 
qui januae curam habent*. Vl pro nVl, Ps. cxli, 3. Si 
mavis p*n, Jicet n obliteratum pules, — Nummorum 
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indicatio "ip videtur fuisse; sequitur signum vicenarii 
numeri. 

Lin. 6. Legimus : nsnp nsW? ojdp vx -ijd d-ik 1 ? 
T □'Q; sed primum vocabulum valde dubium. Sequentia 
forte t?3 *in urbe», quod vix placet. Derenbourg : crlis 
qui ignem accendunt*>, coll. Ezech., xxxix, 9,10, quod 
# probabile admodum esset, si post DIK sequeretur pro- 
nomen relativum VH. — E?K rrqui habitant» oculis 
satisfacit, quoad sensum non bene quadrat. Sunt qui co- 
gitant de veibo po rrprodesse, inservire». Hartwig De- 
renbourg : rrqui habitant in templo ad officium diei il- 
lius j>. ro^D putamus esse pro rDN^D ( vide infra , iinea 12), 
ita ut nsnp nD*?D respondeat cnpn rm* nsicto (Exod., 
xxxvi, 3), vel niiT n3 ma* nsiAo (I Chron., ix, i3; 
xxvm, i3, 20; II Chron., xxiv, 12), quod in hebraeo 
divinam XeitovpyCav templi designabat. — Deinde iegi- 
mus t dV3 «fhoc die, id est die neomeniaeu. Supputatio 
nummorum, semper a p incipiens, sequebatur. 

Lin. 7. D")3tt iegitur iterum infra linea 11, et in B, 
iinea 1 1 . Agitur certe de famuiis templi. Nota numeros 
inter se respondentes, ita ut unicuique famulo unum KDp 
tributum videatur. 

Lin. 8. Puncta duo quae in Hneae initio videntur non 
exstant in ipso monumento; prorsus negligcnda sunt. 
Legimus fere certo unyh rr sacrificatoribus7>; littera y et 
supputatio nummorum obscura sunt. 

Lineae 9 et 10. Comma duabus lineis continetur. 
Prima vox eadem videtur quae in B lin. 7, fortasse D#N 
ffhomines^. (Cf. Carth. i95,Euting, Pun. Steine, p. 16, 
et tab. XII.) Post tfN legere potes rhn ->3U n^K ON, quod 
non intelligimus. Vox ns^D*? quae sequitur certe eodem 
sensu sumenda quo linea 6. Ultimum nomen plurale ante 
NDp est certe D3"1D rrvelarii. v Vide iin. 5. n*< praepositio 
videtur esse. 

Lin. 11. Numerorum et puerorum proportio non te 
fugiet; confer supra lineam 7 et B, lin. 1 1. 

Lin. 12. Legimus nDK^D D^D D3*?:) 5 ?, id est : ton- 
soribus qui operantur pro ministerio (sancto), quan- 
quam D uitimum vocis D3*?3 non omnino certum. Ton- 
sores illi, ut fiebat in vetere chirurgia, ministrabant etiam 
in illis incisionibus et amputationibus quae cuitus baa- 
litici pars erant. (Confer Levit., xix, 27 et 28; xxi, 5; 
Ezech., xliv, 20; I Reg., xvm, 28; nec obliviscaris 3^3 
oSn, vide supra n nm 49.) 

Lin. i3. tnn rrfaber», vide supra n ot 65 et 81. (Cf. 
II Chron., xxiv, 12.) Dein spatium album et punctum 
crassius, quae quid sibi velint non intelligimus. — 
iSvD tfK vix dubium; nntfN videtur redire in B, lin. 5; 



forte pro hebraico nlntf cum K prosthetico; quod inter- 
preteris rrcolumnas» vel rrfundamenta». Quae sequuntur 
legimus J3N, dein n33, dein . . .DD. Quae si revera legenda 
sunt, totum comma interpretandum erit : trQui fecerunt 
coiumnas lapideas in tempio Mk. Quis ille deus, si 
quidem deus est? Fortasse *?3D, nobis jam notus; vide 
infra n ' 89, 90, 91, 93, 94. Objicias tauien alibi deuui 
vocari semper *?3D *\V~); sed linea 5 faciei B labantem 
interpretationem nostram confirmal. Nec ultimae dua» 
iitterae lineae inscriptionis 93 sunt negligenda?. 

Lin. 1/4. DiDD 31 bene vidit Berger. Dein V); 

quae vox sequatur nescimus. Legimus D^3, ut in linea 6\ 
lineae 16* simililudine ducti. In n 1 ?! (vav dubium «»st) 
abbreviationem suspicamur; forte (Disjn 1 ?, quod m* 
contemnas, antequam lineas 6, i& et 16 attenle com- 
paraveris. Harlwig Derenbourg intelligit nh rrincisorem 
tabulae*, m 1 ? vero vuit non diversum esse a praesenle 
tabula, quam scripsit Ahdesinunus utpote ypafjLfjLonevs 
diei illius. — Nota "lp (nisi sit ip), quod alternat cum 
KDp ea lege ut K cum "lp nunquam adhibeatur. 

Lin. i5, simiilima lineae 10® faciei B, ita ut liceat hic 
supplere D-tfVi [ds^d 1 ?]. Qui sint canes illi, Deut., xxui, 
18 et 19, docet, ubi 3*?3 et EHp idem valent; ergo D3*?r 
illi scorta virilia sunt, ut bene vidit Berger. — D"0 erant 
illi hospites et inquilini qui in vicinia templi vivebant, 
ut docent nomina bene nota mnffjna, pD"i3, etc. (vide 
supra n om 47),etPsalm. v, 5; xv, t; lxi, 5, quales erant in 
vetustissimis ecclesiis matricuiarii(v. Du Cange, *. h.v.), 
ex abundantia templi victum habentes et vilissimis mi- 
nisteriis inservientes. Iidem videlicet qui apud Graecos 
vrapdanoi ilii, iiil rriv iepov aliov ixkoryrjv alpovfxevoi. 
(V. Henr. Sleph.,*. h. v.) Nec obiiviscendi fanatici (Orelli- 
Henzen, n u a3o5 et sqq., 6027 et sqq.) — Nota ip vel 
np, ut in linea praecedenti; confer B, lin. 10. Quae se- 
quuntur Jege |||, tertia lineola inclinata (vide papvrum 
aegypto-aramaeam in museo Luparensi servatam). Dein 
III NDL Observandum est eo quod KDp et ND1 inter se 
respondent confirmari iilam suspicionem, qua KDp litte- 
ris initialibus trium vocabulorum constare conjicias. Ha- 
bes D solum in titulo 87, iin. 2. 

Lin. 16. Ante p et nummorum indicationem habes 
T D^s, ut in linea 6 et linea i4. Ante D^3 habes vh 
ut in linea 1/1. Tribus illis iineis comparatis addu- 
cimur ad abbreviationem (o^n 1 ? aut aliquid simile, 11 1 
apud nos etc. Hartwig Derenbourg : r?qui fuit incisor 
die islo». 

Lin. 17 fere tota deperiit. Lineas alias potuisse in hac 
facie scribi, non multas tamen, docet comparatio cum 
facie altera. 
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Sic ergo legi potest haec pagina : 



oanK nv nS[an] 
ojnK m> «nna 

II KAp enn jSkS 
l lll 

^KBp n[a]rmnry na n>K ja pk ojaS 
^ .. p[i] pk ooiKSvoaifl 1 ? 
*p r o>a ntenp naSoS oaar pk [ipa] o[ik]^ 

II KAp || Qlfb 

/ ip n ona? 1 ? 
ina^o 1 ? nSn [■tyj] n>K ok pk ii opk 1 ? 

..iKApoaifinK 

III KAp III OWS 

II KAp hdkSo Vp oSja oaSaS 
; ;*ao na[a ja]K nnwe Sja pk • otennV 

^P-t 1 ] III "V T °' a "H 1 ] 01M 31 jownayV 
lil kai / n ip;oiaV i [oaSaS] 

v * :o[ai II l]p T0>3 nS PK ^•••^-;' ;r;::=;^; 



«t 

iS 
t4 
i5 
16 

«7 



Id est 



i [Summa] memis etanim. 

9 In neomenia mensis etanim. 

3 [Dm] neomenice, //. 

/// / 

U lEdificatoribus qtd cedificaverunt temphun Astartes . . . , 

5 Velariis et hominibus prcepositisjanua*, xx. 

6 qui [inserviunt] ministerio sacro in hoc die y 

7 Famulis //, //. 

8 Sacrificatoribus //, 

9 Hominibus u qui ministerio [sacro] 

i o cum velariis 

ii FamuUs ///, ///. 

i9 Tonsoribus operantibus pro ministerio, //. 

i3 Fabris quifecerunt [columnas lapideas] in templo Mik[aUs\ , 

ih Abdesmuno, magistro scribarum, et inhoc die, /// et 

15 Scortis virilibus et inquilinis, ..../// et ... . ///. 

16 qui in hoc die 

*7 
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f,loj S0^T1 V/A^ 

^K f )°<{ ytfyy ^ ' 

*WXC II ^ ' yoc^ 

m iii yv^- 
n >r 

n Kflp «nn jVkS 
oW 3sa oo* 
tm Sdo nntPK 1 ? na ^aa 1 ? 
wrnmpn noatcna^ 

Nflp 03330 np 1 ? IPK • OKkS 

13 inp ioW :3 t?te • oyi 5 ? 
n3T3 ii i. noSySi noSyS 
ni ns i /ii ip ouSi oibjh 
iii ^esp in oiyi 1 ? 

u ^e W't:^m.?;::m 



i3 



(lmpr«saai 



juoio 1881. ) 
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— In neomenia mmsis faalot. 
— neomeniw, //. 

— diumis, in 

— Anhnabus domus quw (est) ad , et ... 

— Abdubastio Carthaginiensi 

— . . . . : qui sum ex , 

— . . . . : qui in , //, qui in . . . 

— Cantatric. . . et cantatricibus xxn, in sacrificio 

— Scortis virilibus et parasitis, ///, et ///. 

— Famulis ///, ///. 



'2 

A 

f\ 
r> 



8 

\) 
l o 
l t 
l ti 

Lin. i. Vox 3pi\ litteris iuinoribus exarala, quasi ti- 
lulus fuisse videtur. Nam post 3 aliam scripturam non 
exstitisse fere certum est. Ante y nihil exstitit praeter li- 
neolam, ut in ceteris versibus. Umbras quae praecedunt 
rredimus non fuisse litteras. Quid valeat istud 3py quis 
dicet? Forte rrfinis» seu rr continuatio^ seu rrretribu- 
lio y>. 

Lin. a, confer A, lin. 2. Mensem nS^D inveniemus 
mutilum infra in inscriptione Leucosiensi (n° 88). Si 
lalera duo tabulae duos continuos ex ordine menses ex- 
hibenl, mensis faalot fuit sextus, quandoquidem etanim 
septimus erat el bul octavus. 

Lin. 3 eadem omnino quae linea 3 in B. 

Lin. 4 certe jam scriptis ceteris lineis inserta esl. In 
fine putamus nihil deesse, neque nummorum indica- 
tionem exstitisse. — DD 1 certe legendum; nec objicias 
D medium brevius esse eo quod sequitur; scriba enim 
noluit lineam inferiorem calamo suo attingere. Qui sunt 
□>p> ^ga? Fortassedii vel geniiqui unicuique diei men- 
sis praeerant. — In D*?w3"i subesse credimus sacrificium 
ejus generis quod obw vocabatur. Vide infra tabulas 
sacrificiorum Massiliensem et Carthaginienses. Atque 
ita intelligitur cur pecuniae indicatio desit, quandoqui- 
dem pretium talis sacrificii tabulis pubiicis indicabatur. 
Hartwig Der^nbourg putat hac linea non articulum 
certum computationis ut in ceteris lineis contineri, sed 
notam generalem ad omnes ministros quotidianos qui 
sequuntur respicientem , tanquam iis merces solvenda sit 
tflibris perfectis». (Himjaritice 31 nomen inensurae est : 
Halevy, Etudes sabeennes , p. 8 1 . ) 

Lin. 5. n? ^ptl <ranimabus (id est capitibus) familiae 
quae De servis dictum putamus (coll. Gen., xn, 5; 



xiv, 21; Ezech., xxvu, i3; Apoc, xvm, i3). Ledrain. 
moribus jEgyptiorum ductus, PDJ de slatuis animatis 
accipiendum putat (confer Mariette, Denderah, t. IV, 
tab. XLIV b, lin. 4 et 5; Lepage-Renouf, in Transactions 
of ihe iSoc. of bibl. arch., t. VI, p. 5o3-5o5; Maspero, 
Recueil de monuments , vol. I, p. i52-t6o); nec praeter- 
eundum aramaice et himjaritice monumentum sepul- 
crale dici E?D2. Sed lineam hanc cum linea i3 A si 
composueris, inlelliges his duabus lineis agi de iisdem 
personis, ita ut DN D*cnn mnffK lineae 1 3 A iidem 
sint qui in B appellantur nwtftf 1 ? E?N n^3, unde 
sequitur DCnn illos familiam fabrorum templo addicto- 
rum fuisse. — *?2D dei nomen est hic integrum. 

Lin. 6. nD3K13y, confer ncaK^D in graffito Abydeno, 
infra, cap. III, et titulum Sidone repertum, cui inscrip- 
lum est nomen kSSov&i&l tos ( Waddington , Inscriptions 
grecques de Syrie , n° t8(>6 e). Reperieturetiam Garthagine. 
Deam nD3K putamus esse deam aegyptiam Bast. Vir ille 
dictus ^ncnmnpn sane ex Africa Kap%nS6vtos erat, 
quanquam etiam de oppido nsnnmp in insula Cypro 
cogitari potest (vide supra, p. 26). Nota peregrinum qui - 
Abydi nomen scripsit et ipsum Afrum fuisse. 

Lin. 7. Prima vox eadem videtur quae prima est in 
linea 9 A; DCN hic esse putamus. npb passive accipimus, 
propter JD quod sequi videtur; confer Gen., 11, 23. D323 
quid siat non videmus. Utrum pro D3*?3, an pro D3n3? 
Menda tamen in hac scriptura non facile admittimus. 
Si quid melius tibi praebet haec divisio verborum np 1 ? E?K 
D3 ]DD, congralulabimur. 

Lin. 8. Littera 8' potest esse D vel 1. Littera 9' potest 
esse 3 vel T, vel vel *. Littera semifracta post 3 in fine 
lineae videtur y, sed potest etiam D vel ^ esse. Crederes 
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D3n (sociorum? illorum duos or<}ines fuisse, quibus non 
eadem merces tribuebatur; priorem "ID^D ??3 VX DV), 

alterum 3 ( D3n )« Hoc certum esset, si in fine 

lineae 3 CWI haberemus. — - 1^7 videtur respondere verbo 
np 1 ? Hneae antecedentis, legique potest hd^ «sorte electi 
sunt* (Josue, vn, i4-i8; I Sam., x, ao, ai; xiv, 4i, 
4 2). Plura non dispicimus. Doctiores viderint. — ">p hic 
certum est. 

Lin. 9" nD*?y fortasse priore loco singuiaris, altero 
pluralis. Fieri quoque potest ut iteratio pluralis numerum 
non defmitum significet. Hieronymus, Comment. in Is. , vn , 
p. 70-7 1 (Opp., t. III, Martianay) : * Lingua punica 



proprie virgo alma appeliatur. * Hic agitur, ut putamus, de 
puellis sacris quse cantando et saltando caerimoniis cele- 
britatem addebant. Gonfer Cant. , vi , 9 : "iDDE mD^an , 
et eodem forte sensu T^n nua, Eccl., xn, 4. ISec omit- 
tenda vox riD^y sensu ad musicen pertinente in titulis 
Psalmorum. Apud hodiernos orientaies, vox aXU rsalta- 
trix et meretrix». — ... rDT3 ut supra D*?C?3"D ; nec sub- 
erat pecunise mentio, ut putamus. 

Lin. 10 lineae i5* faciei A ad litteram respondet. 

Lin. 1 1 lineae 1 1" faciei A ad litteram respondet. 

Lin. 19 fere tota periit. Versus aiios non exstitisst» 
aspectus tabuiae evidenter docet. 



Ergo faciem hanc sic lege : 

ap? - * 

nty a nv enna - « 

II Kflp «nn jWV - 3 
ohv a[i]a 00* VyaS - * 

. ...en Vao nn^K 1 ? vtt na paj 1 ? - - r » 

*ncnnmpn noaK-rayS - e 

Kop oajDO npS v* • o^JkV - 7 

3 w ip na 1 ? cj..a • oy[i]S - h 

na?a 11 noSpSi noVp 1 ? - 9 

111 KBi /11 ip d-uSi oaVa 1 ? - *o 

III Kflp 111 019 - » 
11 s «• 

Quae interpretari licet : 

1 — [Retributio :] 

a — In neomenia mensis faabt. 

3 — [Diis] neomeniw, 11. 

f \ — [ i\uminibus] diurnis, in magno sacrijicio pacijico. 

5 — : Animabus domus quw (est) ad [columnas] Mikal, et 

— Abdubastio Carthaginiensi , 

7 — [/fomtntfrti*] ytit *t*mp[tt *ttnf] p.r , 

8 — [Soctw] jtit in , , ....//, qui in. . . . 

9 — Cantatric[ibus] et cantatricibus xxii, in sacrificio 

I o — Scortis viriUbus et parasitis , /// et ///. 

I I — FamuUs /// , ///. 

1 -j ' 

Scripturae calauio et atramento exaratae apud Phoenicas exemplum, nec antiquioribus nec recentioribus monu- 
mentis adnumerandum. Inter annum &00 et 35o ante Christum putamus scriptuni. 
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(Tab. XII.) 

Tabula cum praecedenti reperta (vide p. 92 ), atramento rubro in una tantum facie inscripta , quatuor 
lineis absolvitur. Longitudo : o m ,i65; latitudo : o m ,i4. In summa parte, lapis medius foratus est ut 
affigeretur parieti. 

Litterae majores quam in praecedenti titulo, sed eaedem negligentius et aramaico fere more exaratae. 
Quaedam litterae inter se juncturis ligatae. Totus titulus vetustate quamdam rubiginem contraxit. 
Haec non sine diflicultate leguntur : 



r 



|| ytoj^ mm^mm 



Lin. 1 incipit ut et tertia per 13, quod non intelli- 
gimus nisi est rrpro*. Vide Gesenii Thes., p. 335. 
Confer simile quid in papyro aramaea Luparensi (Bar- 
ges, tab. II a). Nomen patris Abdelimi tantum non periit. 
Prima littera erat n. Umbram levem nominis jon videre 
libi videris. 

Lin. 2. oSvDl certum, ut in linea 4. Legas tr*?y& « ope- 
rantesT), vel D^£B *merces eorum»; v. supra, p. 94. 
Post llll, habes vel notam qninUe unitalis, vel litte- 
ram ncc abs re erit conferre litteras inscriptas vasi 

Haec ergo summae.tituli constructio esse videtur : 



1 [Prci] Abdelinw Jilio H[annonis\ 

« et opei\antibus cxlv\ 

3 [Pro\ Menahemo, filio Baalsam(ei,f[ilii 

4 , et oper\antibus xxn\ 



- : n p oStnay 12 

3 llll oStffll 

2 yv hyi p onao 12 
11 oSj/ai t3 



cuidamquod asservatur in Cabinet des antiques (coHeclion 
de Luynes, olim Albertas) : ✓*V**/\\ ||| *jL \ 
quod interprelamur «gradus i seriei cccxlw. In titulo 
Citiensi, ordo numerorum ab ordine solito discrepaL 
(Vide supra, p. 43.) 

Lineae 3 et 4. Lineas has respondere lineis i et 2 
facile vides. Inter Utleras qufe, in lin. 4% sunt ante D*?yD , 
tertia certefest. Glermont-Ganneau sevidisse UDj pulat. 
Litteram primam D esse opinamur. Acutioribus celera 
commendamus. 



Titulus prrecedenti coaetaneus. 
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ARTICULUS II. 

IDALION. 

88 

Inscriptio vulgo dicta Citiensis 37*; Schrdder, Cit. 35. 
(Tab. XIV.) 

Reperit Nicosiae GuiHaume Rey, mense martio 1 860, ad moschaeam el-Leimun dictam, ubi pro equitum 
anabathro erat; idem Larnacam in domum consulis Francorum transferendum curavit. Anno 186^, 
Vogu£ Parisios misit, ubi nunc exstat in museo Luparensi. Tenor tituli titulorum Idaliensium tenori 
mire convenit. Quod si consideraveris i° Leucosiam temporibus antiquissimis fere nullam fuisse nec 
ante tempora christiana crevisse, 2 marmora quae nunc Nicosias plurima exstant medio aevo ab oppido 
vicino Idalio, tunc ad ruinam ver^ente, fuisse asportata, ut sepulcra militum cruciatorum confice- 
rentur (v, Mas-Latrie, Bibl. de VEcole des Chartes, i845-i846, p. ^89), ad id certe adduceris ut 
nostrum titulum Idalio Nicosiam portatum fuisse putes, 13 kilom. intervallo. 

Basis est fere quadrata, ex albo marmore, o m ,4o alta, o m ,55 longa; in parte superiore, quo loco 
uncis ferreis statua infixa fuit, lapis cavatus est. Titulus septem lineis continetur, quarum priores tres 
majoribus scripta Htteris, quatuor posteriores parvis.admodum et minore intervaHo sejunctis. 

Edidit de VoGirri, Revue archeoi, nouv. ser., t. VI (1862), p. 9^7 et sq. Rera repetiitin Journ. asiat., aout 1867, p. 86 et sqq.; 
conf. Melanges d'archeol. orient., p. 9 et sq. et Comptes rendus de l'Acad. des inscr., 1867, p. io3 et ii4-iqo, n° 37. De titulo 
praeterea egerunt : Ewald, Nachrichten der konigl. Gesellsch. zu Gcett., 1869, p. fibj et sqq.; conf. 543 etsqq., et Abhandlungen , 
1 866 , p. 11 4. — M. A. Levv, Phdn. Studien, fasc. 111, p. 1-17, et fasc. iv, p. 3 et sq.; conf. Blao, Zeitschr. dcr D. M. Gese f l., 
XIX (i865), p. 359. — Brandis, Das Mwn- Mass- und Gewichtsxvcsen , p. 370, adnot. 1. — Zotenberg, Revue critique, 97 nov. 
1 869 , p. 337 et sq. — Schroder, Die plidn. Sprache, p. 69,18, not. 9 ; 91, not. a ; a3 , 29 , not. 9 ; 1 o5 , not. 9 ; 1 06 , 1 5 1 . 1 5<| , 
161, 169, uot. 9; 166, 170, 176, 175, 176, 181, i83, i85, Anm., 188, 193, 195, 196, 198, 199, 201, 9o3, not. 1; 906, 
9o5, 910, 9i3, 9i5, 927, n°35. — Derenboorg, Journ. asiat., nov.-dec. 1867, p. 679 et sqq.; conf. Geiger, Judische Zeitschr. , 
1868, p. i56. — Euting, Sechs phdn. lnschr., p. 6. — De Vogub\ Journ. asiat., feVrier-avril 1875, p. 319 et sqq. — Deren- 
bourg, ibidern, p. 335 et sqq. — J. HalkVy, Melanges d'epigraphie , p. 48 et sq.; conf. Centralblatt , 1876, p. 1 338; Schlott- 
MAiiif , Jenaer Literaturzdlung , 1875, n° 3^6, p. 626. — Gollegii Franciaj disquisitionibus bis inserviit. 

Hae iitterae non videntur dubiae : 

A ;>■'<> ^a^j^ ^ml^ yly^ y - ^^A^^^^^^\^>^^ 5 

III III ffrt^m^^^lyffvjwi^ (i 
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::::::-.. -/fJvaSo fSo 1 ? 111 Tm::2:m rm:m -> oa>3 
::.t^d emii won fn> rtc Sod oiSya p Shk 
- "i^ mpSoS 'jikS o^oian r^o Sjnmri; p jn> 
£ scn jf ' ^i n > p :^ ^npso 1 ? »k miSx m ? npsan nps 
nfc:;;.^ npson n^ V- 3 oSoDfc £inn ipsi o>did 

t\wi cdid ?n*SEn p vnmi p pw mpSoi3j;i >osi3j/ 

313* obp mpVo tfOEO ^3 f?0 jn^So fSoS 



Quae sic verte : 

1 Die x° mensis fa , anno ui° regis Melekjatonis, 

! Idalii, filii Raalrami. Statua fuec (est) quam dedit et erexit, et /?.... 

:* jaton, filius Azratbaalis, , domirw suo Melqarto, 

Curav. . hanc et quw ad quce Resef. . . . 

r> Et curavemnt statuas et quce 

<> Abdpunueus et Abdmelqartus, ambo filii. . nisemesi,filii Resejjatonis, , anno ri° 

7 regis Melekjatoms, regis Citii et [lda\lii, quia audivit Melqartus vocern eorum; benedicat. 



Lin. 1. DD^. Confer supra n um 10, p. 37. Dierum mi- 
nierum Vogu^ sic restituit : ||| 1 1 1 -y^xvi. 

. . .VD m\ Mensis nomen, collalo titulo 86 B, restitui 
bene vidit Berger. Vestigium litterae n perspicitur. — 
Post jn^D restilue Vhk[i TiD ^D], collata Jinea 7. De 
Melekjatone, vide supra n 08 10 et 11. 

Lin. 2. De Baalramo, vide infra n°' 89 et 90. — *?DD 
tn (Vogii^ legebat Tn) «statua haec». Gujusnam autem 
fuerit statua, vix dubium erit, si titulum hunc cum aliis 
titulis cypriis contuleris; ReSefjatonis fuit. Vide supra, 
p. /11 et infra, p. 106. — Quae sequuntur ob- 
scura sunt. Lineae finem DCn tenebat, ut apparet collatis 
lin. h sub fin. et lin. 6. Sed ante litteram septem lit- 
terarum spatium vacuum habes, quarum una tantum 
clare apparel, V. Has Vogud legit: ncmjD, collato titulo 
Pocockiano i°, apud nos H.Litteras tres quae sequun- 
tur V Berger legit nte vel Vocabulum antecedens 
legere nobis videmur cnni; n ex conjectura, 1 certius; 
ergo : n*?3 cnm, quod Renan interpretatur «et renovavit 
totum», collatis titulo Gaulitano et Carthaginiensi 195. 
w Totumw ille refert ad monumentum in quo statua posita 
erat ; n suflixum neutrum esse potuit. Derenbourg : EHpn, 
quod plus iequo longum videatir. Fortasse #lp. 

Lin. 3. Syamw, hic priinum occurrit, pro solita 
forma *?ynw. — O^D"on y*?D ffinterpres soliorum*. 
Certe haec vox ad Refcefjatonem referenda, nbn ad Azrat- 



baalem. Ea quae de hac dignitate nobis ignota disserui- 
nius vide supra, n° 44. 

mpW? U1K*?. — Melqartum deum tyrium in insula 
Cypro cultum fuisse dubitare non licet, collatis frag- 
mentis patinarum a Cesnola repertis,quae nomen E&mun- 
Melqarti praeferunt. Vide supra n°' 16, 23, 24, 25 et 26. 
Bis autem in nostro titulo occurrit. Vide infra, lin. 7. — 
Litteram quae scquitur Vogue' putat esse initium formulae 
[*?p ?D]#, rr audiit vocem», qua prior tituli pars termi- 
nata sit. Fortasse hp ypttf = im{x.oos. Cf. Mission de Phe- 
nicie, p. a35-a36. Nota tamen 3 omitti pari conditione 
in n° 91, lin 2. 

Pars tituli altera, lin. A-7, rursus in duas peiicopas 
dividenda videtur, quarum una, lin. 4, ad filium ReSef- 
jatonis AdoniSemeSum, ni fallimur; altera, lin. 5-7, ad 
hepotes spectat. 

Lin. 4. T TpDDn ipD ftcuraverunt hanc curam» Vogud; 
vel frcuravit^; vide infra. — TK TpDD^ UK nD^Dm. Voguc^ 
legit nD^nn , vertitque f? et vias quae ad opus hoc spectant » , 
id est consilium perficiendioperis, collato hebr. nto^n =- 
ffviaeu, ut gallice ffles voies et moyensw. Tertia littera 
non esl n, 1 potius putes esse, vel etiam D, praecipue in 
linea sequente, ubi vox iterum legitur. Utrumque lo- 
cum inspicienti patebit vera lectio nD^D. 

De sensu vocis "TpDD nunc agendum. Vogil^ ffmanda- 
tum^ interpretabatur, omnesque probabant. Clermont- 
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Ganneau auiem provocavit ad Ezech., xliii, ai, ubi 
ipDD partem quamdam templi, portee proximam, desi- 
gnat. Cf. etiam Nehem., 111, 3i. Fatendum interpreta- 
tionem Vogueianam cum lectione riD^D vix posse stare. 

Nunc Renan, opinione alumnorum suorum Clermont- 
Ganneau et Berger motus, voce ipDD partem eedium 
significari putat; idem, linea 4 et 5, nD^D legere non 
haesitat, vertitque ffgradus, xXiftaxa», quo sensu vox 
D^D in Gen., xxvm, 12, sumitur. Quod fere certum ef- 
fecit Josephus Hatevy, nobis in memoriam revocans in- 
scriptionem Palmyrenam n° 1 1 (de Vogue) : KD*7D3 najn 
n*?D pnn^sm Nvatf pioy nn, ubi kd^d certe designat 
basim in qua columnae insident. Vocem TpDD ergo in- 
telligimus porticum vel peristylium , et vocem nD*?D, 
basim forte pluribus gradibus constanlem qua totum 
opus sustinebatur. 

Quae sequuntur fere deleta sunt. Sub finem Hneae, 
Vogii^ legit jn^DEn; cetera, utpote desperata, punctis 
notavit. Ea fere Renan fuissc olim suspicabatur : VX] 
jn^Dtn [onhv ipD*» ^quorum curatores eos fecit Re- 
sefjaton». At hanc curam iinposuit duumviris non Re- 
sefjaton, sed filius ejus Adonisemes. Etenim inler TpD 1 
et jn^DEn legere tibi videris rudimenta nominis EJDtfriK 
p. Initio K certum, deinde 3, tum DC^, iterum J satis 
distincte leguntur. Duplex autem totam sententiam in- 
telligendi ratio, sive npD ad Adonisemesum, seu ad filios 
ejus referendum putas. H quibus prior sententia magis 

placet sic vertere debent : fCuravit hoc opus et 

quae (spectant) ad opus hoc quod impositum fuerat Ado- 
nisemes, filius Resefjatonis.* Ii rursus quibus posterior : 

«Curaverunt hoc opus et quae (spectant) ad opus 

hoc quod imposuerat Adonisemesus, filius Resefjatonis, 

Abdpumaeus et Abdmelqartus, ambo filii Ado- 

nisemesi,^ etc. Nunc vero, quum voces npDD et nD*?D fere 



certo ad aediiim parles spectent, vix dubium est Adoni- 
semesum ipsum rem curavisse. Quid fecerint nepotes, 
in Hneis 5-7 docebimur. Verbum TpD^ ut hophal sumimus. 

Derenbourg sic construit : * Cura mifqadi hujus et 

(est illa) quae demandata est Adonisemeso. » 

Linea 5 mutila, non ita tamen ut universam senten- 
tiam intelligere non possis; haec enim post D^CO legimus : 

.i[pD] , « vx i ipDDn noSoa dSdd . . .nn ipsi 

Statuas in gradibus mifqadi fuisse dispositas apparet, 
ita ut sensus sit : *Et curaverunt [erigi] statuas in gra- 

dibus mifqadi v Inter n etD nil videmus; articulum 

ante D^DD vellemus, sed non est. In fine lineae TpD\ si 
ipD 1 est, ut et versu 4°, tanquam hophal staluendum vi- 
detur. Renan crsicut* omni modo obtinere tentavit. Cf. 
n um 93, Hn. 5. In hoc versu, npD (id est npD) certe nd 
nepoles Rcsefjatonis referendum est. 

Lin. 6,Htt. i-6.Vogue et alii : ^Dtna*. Reuan:'OD°)a?, 
id est «servus Pumai*. De deo Pumai conf. supra. 
p. 37. — Litl. 1 6 et sqq. , p ]VX hebraico sermone 
Hanc formam in inscr. Melitensi bilingui Barthelemy 
primus agnovit. Confer quoque titulum Idaliensem ;)""' 
(infra nostrum 93), atque UWX, n° 10. — Litt. 21 et 
sqq., DDDilK Vogue praeclare legit. — Litt. S9 et s(|tj., 
lege jn^DEn, quanquam hic, sicut et bis antea, obscurum. 
— Litt. 4 2 ad fin. | II III n:tP3, tribus annis postea. 

Lin. 7, Htt. 29 et sqq. Vogue' legit : D*?p ...*?D VDDD. 
Berger et Ganneau optime : D*?p nip^D. Ibid. , Vogue : 

□r)3\ vel 

Nota opus ipsum tres integros annos post inceptuin 
laborem perfectum fuisse, quum votum ab avo susceptum 
nepotes solverint. Quin sunt qui putent priores tres lineas 
a patre, posteriores quatuor a nepotibus esse conscriptas, 
nec unum nos titulum sed duos habere. Renan credit 
septem versus simul et ab eodem scriptos esse. 



Titulum ergo, additis iis quae, quamvis obscura, inspecto propius lapide legi posse videntur, sic 
restitue : 

[-i *na 7S0] jn»aSo 7S0 1 ? 111 nj[ra nV]tffl nT[S 111 111] oo>a » 

[-flffji [nj^a ff[nn]i *oon jn> v* m Voo •oiSya ja hnx * 

.[Sp vo]v nipVoS ^i*h o^oion yVo Spam?* ?iv 3 

[tn»]fl«n j[a ro]tf[ri]ie [i]p[a]' v* [mJnpAD 1 ? v* n[o]S[o]m t -tpflon tpfl ^ 

t[pfl»] v* 1 -rpflon n[o]S[o]a 0S00 nn npui •o>o-)3 v^o 6 

111 111 Mvi • o>oia ybo jmfln ja ^ow[in:] p ]v* nipSowi nDAiap e 

[o]aia^ • oVp nipSo po^a ^[hk]i ^na ^So jmaSo ^SoS 7 
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Verte autem : 

i Die a[vi°] mensis fa[alot], anno ui° regis Melekjatonis , [regis Citii ei] 

a Idalii.filii Baalrami. Statua hrnc (est) quam dedit et erexit, et [renovavit totum], R[esef-] 

3 jaton,filius Azratbaalis, [interpres soliorum,] domino suo Melqarto, (quia) au[diit vocem]. 

4 [Curavit(Jieri) porticum hanc et gradus qu(e(sunt) adporticumhanc, sicutmana\stum(ei)est,AdonUmesw,filius] Resef[jatonis], 

5 [interpretis soliorum. Et curaverunt statuas in gradibus porUcus et , sicut mandatum (eis) erat,] 

f> Abdpumams et Abdmelqartus, ambo flii [Ado]nisemesi , filii Resefjatonis , [interpretis soliorum,] anno vi° 

7 Regis Melekjatonis , regis Citii et [Ida]Ui, quia audiit Melqartus vocem eorum; benedicat [eis]. 

Titulus conscriptus est, ut regum Citiensium series indicat, anno circiter 380-370; conf. supra n"™ 10. 
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Yulgo Idaliensis t a . 
(Tab. XIII.) 

Marmor mediocris magnitudinis, phoeniciis et cypriis litteris inscriptum, repertum est anno 1869 
prope vicuin dictum Daii, quondam Idaiion, ab Hamiiton Lang, tunc Ottomanorum argentariam rem 
gerente, cum tituiis quinque aliis, atque ingenti numero tam graecarum quam cypriarum inscriptio- 
num et statuarum et varia supeliectiie e terra cocta. Pars superior eaque phcenicia fracta est, ita ut 
plura in initio tituli et iine desint, quae tamen ex cypria monumenti parte restitui possunt. Lapis, 
0M0 latus, 0,^5 circiter aitus, exstat in museo Britannico. 

Titulus hic, quum esset dupiici lingua scriptus, scripturae cypriae quasi ciavis fuit; unde factum 
est ut omnes qui interpretandp textui cypriis characteribus scripto operam navarunt, a parte tituii 
phcRiiicia inciperent. Eorum ordo hic est : 

Lang, Transact. of the Soc. of hibL arch&ol, 1872, vol. I, 1, p. 116-128. — G. Smith, ibidetn,!, 1, p. 139-1 44. — Sam. 
Birch, ibidem, 1, 11, p. 1 53-17 2. — Horum virorum studio, in primis autem Georgii Smith, firma primum fundamenta intelli- 
genda? linguae cypria^ posita sunt. Titulum cyprium postea commentatus est Brandis, Monatsber. derk. Akad. der Wiss. zu Berlin, 
1873, p. 6^3-671. Integrara interpretationem dedit primus Mauritius Schmidt, Jenaer Literaturzeitung , 7 febr. 187 4, p. 86 
et sqq., et Nachtrag, p. 2 38. — Idem repefiit : Die Inschrift von Idalion und das kyprische Syllabar, Jena, 187 4; conf. H. Ewald, 
Crott. gel. Anz., 1874, p. 977. — Eodem tempore, nova interpretatio prodiit, auctoribus Deeke et Siegismdnd, Die wichtigsten 
kyprischen Inschriften, in Curtids, Studien, elc, vol. VII, 1874, fasc. 1, p. 234-24o; conf. Rodet, Sur le dechiffrement des inscrip- 
tions pretendues anariennes de VUe deChypre, Paris, 1876. — Qusedam emendavit H. L. Ahrens, in Philologus, t. XXXV, p. 1-102; 
XXXVI, p. i-3i. Novissimam versionem habes atque imaginem in Schmidt, Sammlung der kyprischen Inschriften, etc., tab. II. 
Nec pra^termittendus M. BmUl, Sur le dechijfrement des inscriptions cypriotes, in Journal des Savants, aout et septembre 1877. 
Collectionem Cesnolanam tractavit nuperrime Isaac H. Hall, The Cypriote Inscriptions of the di Cesnola collection, in Journ. of tht 
Amer. Or. Soc, t. X, part 11, p. 200-218 et tab. I-VII, New-Haven, 1880. 

Interea Schroder, in Monatsber. der Berliner Akad., 1872, p. 335-336, notitiam dedit hujus nostri tituli et quinque ahorum. 
merephceniciorum, quoseodem locoac tempore Lang repererat, etquarumdam partium interpretationem proposuit. Cf. Ewald, Gott. 
gel. Anz., 1872, n° 4o, |* i582 et sqq., et Nachrichten, 1872, p. 56o-566; Lenormant, Lettres assyriologiques , t. II, p. 179- 
1 82 , Paris, 1872 ; Halevy, Athenee Oriental, 1 4 mars 1872 ; cf. Le Temps, 1 1 avril 1872. — Accurate tandem sex titulos Idaliense> 
edidit Edting, Sechs phdnilcische Inschriften aus Idalion, Strasbourg, 1875. — Quem seculi siint Vogde\ Inscriptions pheniciennet 
d'Idalion, in Journ. asiat., fe\r.-avril 1875, p. 3 19-334. — Derenrodrg, ibidem, p. 335-339- — ^ Academy, i5 maii 1875. 
p. 5 10. — Stade, in Jenaer Literaturzeitung , 22 maii 1875. — Ph. Berger, Revue critique, 26 fe\r. 1876, p. 1 37 et sqq. — 
Clermont-Ganneau, Revue archeologique , decembre 1876, p. 372 et sqq. 

Renan cum alumnis suis, in Collegio Francife, tituluri) hunc ul et sequentes ventilavit, atque inde qusedam, ut opinamur, fruc- 
tuosa provenerunt. 
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Titulum hic habes propriis Phcenicum et Cypriorum typis expressum. 

4w • </4w4 



< ..... . 



nr*s ±t * wmiT nnw » »i »x?6*st • t mt ■ ? ■ i 

*M* *£** **St j 

Partem cypriis characteribus conscrif)tam tractandi locus hic non est. Hanc graecis elementis ita 
transcribunt qui his litteris operam dant : 

, . . . fiaaiklFos MiAxuxd&wo? Kerleov xa flSaMwv fiaailev- 

[ovtos Firei 1 1 1 1 inay6\\L£vav t5)(v) tse((ij7rafiipeov veFocflaTas tov a(y)Spid(y)T%v T6(y)Se xaTic/lacre 6 FavaZ 
[Ba&Xpafios] 6 kSSifilXxeov to> knoXeovi tu kfivxXoT, a<p oT Fqi tos iv^eoXa^ 
[£]irhvxe. l(y) tvxcu ayedcu, 

Vertuntque : 

regis Milkiatonis, Citii et Idalii regnan- 

[tis } anno iv, epago]menis quinque diebus, novissime statuam hanc statuit princeps 
[Baalramus] ,filius Abdimilconis, Apollini Amyklo, ex quo preces 
audiit. In bonam fortunam. 

Quae supersunt phoeniciis litteris ita charactere hebraico sine dubio transcribimus : 

mm jn^Vo^o 1 ? \ inyau* nava ir^er,,; .c>;^:<\:::tx>^ 
zrhyi . piN . «uon . jn> pk , ?KEfi^r;^^ thmc^x^ 
Vp vqv3 , Vao . s^^m^^^m^i 

Vertimusque : 

anno quarto iv regis Melekjatonis, re 

hcec (est) quam dedit et statuit dominus noster Badrc^mus] 

ResefMikal, quia audiit vocem; benedicat. 

i. i!x 

( ImprtsMim ircr.H juniu i8>i.) 
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Lin. 1 . Certe supplendam rrp*? .... .DD^S. Hac 

enim nota omnes tituli cyprii incipiunt, adjecto numero 
et mensis et diei. Mensis nomen periit; nec pars tituli 
cypria integra; initium enim deest, tantum linea 2' legis : 

fjLevavTGj tsencLnipGJVy quae Mauritius Schmidt 

sic restituit : [inay6\{ievav toj[v] tsfe[/a]7ra/tz/pa>i>, ratus 
mensem duntaxat diebus quinque epagomenis constitisse. 
]tv "^D : duas nominis partes puncto disjunctas credidit 
Euting. Geterum de rege Melekjatone et ejusstirpe vide 
n um 10. 

Lin. 9. [*7DD *n&0 TQ "jVjD absque dubio supplebis, si 
ceteras inscriptiones votivas Citii et Idalii atque etiam 
partem cypriacis litteris scriptam contuleris. Vox dv- 
Sptdmav indicat statuam iconicam, atque ita confirmatur 
quod supra diximus, p. 4i-42, ad n um 11. — whvz re- 
gis Melekjatonis pater, ex Idaliensi 2% infra, n° 90; con- 
fer quoque n nm 88. Ipsum autem Baalramum omnino 
regem non fuisse constat, quandoquidem vivo Baalramo 
regnum obtinebat Melekjaton ; quod etiam probat titulus 
piK, graece 4i>«5, qui cum dignitate regia parum con- 
gruit, ut vidit Euting. Haec enim Harpocration : Avaxres 
xa) Avaao-ai • \oroxpdtrts JZvaySpa* loixe S 9 6 prfrojp 
SOovs tivos iv Kvtsrpy [ivnyBOveveiv. hpiolotikns yovv 
iv Trj Kvnpiav tsokneia <$r\o\ • <r xakovvrai Sk vlo) (ih> xa) 
dSektyo) tov fiaoikicos Avaxres 9 al Si dSekfya) xa) yv- 
vaixes dvaooai.v (Ed. Dindorf, 1. 1, p. 32.) Conf. Clear- 



chum ap. Athenaeum, Deipnos., VI, 68, 69, et adnota- 
tionem Casauboni. 

Lin. 3. l^Dins irAbdmelek», nomen restituimus ex 
cypria tituli parte, ubi jkSSifnkxojv pater videtur esse 
Baalrami. jrvD^D idem fere quoad sensum. — ^K 1 ?, cf. 
supra n " 4 ( a?" Sidon.). 

Ibid., *?3D *)En. De deo Resef vide quae disseruimus 
supra, n° 10. ^DD (cf. supra, p. 95, 98) vertitur in 
parte cypria : AttoA&w* t$ kp&xkcp (A-my-ko-lo-i). In alio 
titulo graeco qui in eodemfere loco repertus est (G. Co- 
lonna Ceccaldi, Nouv. inscr. grecques de Chypre, in Revue 
arch., favrier 1874, p. 90) legimus : kn6kkam *r$ Aftu- 
xkafy. Graecis enim solitum fuit deorum peregrinorum 
nomina, quoties occurrebant, deorum nominibus quorum 
apud eosforma maxime congruebat reddere. Quid vox *?3P 
valeat, obscurum. Schroder, Birch, Hal£vy legunt Mikhal 
seu Makul, dubia tamen interpretatione. Euting : *?dd, 
part. hiphil a radice ViD = <?Protector»; Lenormant : 
Seros. Cf. Clermont-Ganneau , loc. cit. Eumdem deum 
reperiemus, n u 90, 91, 93, 94. 

"pa^ Sp. Litlerae videntur sic distribuendse ex inscrip- 
tione Idaliensi 5' (infra, n° 93), Citiensi (n° 10) et 
Golgitana (n° 96). Cujus rei testis est nobis titulus cy- 
prius qui habet : tas eC^ojkas [i]Tt£rvye. l(v) rv%ai dye- 
6ai. Euting, ut putamus, punctum post litteram ^ ponere 
non debebat. 



Lacunis certa conjectura suppletis, ita legimus : 

[^SJo jivsSo •f?aS \ 111 yaiw njff3[...nv 5 ?...oo'3] 
[o]i^3 •pi* # Kjon # jm vk [Soo SnKi »na] 
■ps* Sp tfoeo ♦Sso •ejenS [^kV f?oi3tf js] 

[Die . . . mensis ] , anno quarto iv regis Melekjatonis , re[gis] 

[Citii et Idalii. Simulacrum] hoc (est) quod dedit et statuit dominus noiter Baalra[mus] , 
[filius Abdmeleki, deo suo] Reief-Mikal, quia audiit vocem ejus; benedicat. 

Annus quartus regis Melekjatonis respondet fere anno ante Christum natum 376. De hac serie Ciliensium et Ida- 
liensium regum vide supra ad n um 10. 



90 

Vulgo Idaliensis d\ 
(Tab. XIII.) 

Titulus ibidem repertus; inscriptus est basi marmoreae o m ,75 longse. Vide supra n™* 89. Exstat 
in museo Britannico. 

Primus notum fecit Schroder, Monatsber. der Berl. Akad., 1872, p« 335 et sq., adnot. — Tractaverunt : Euting, Secfa phon. 
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Inschri/ten, n° n; — de Vogge\ Joum. asiat., Kvrier-avril 1875, p. 3i<)-334; — Derenbogrg, ibidem, p. 335-339; conf. Ph. 
Berger, Revue critique, a6 tevrier 1876, p. 187; Clermont-Ganneau, Journ. asiat., mai-juin 1880, p. 53 1. 

Haec autem est tituli transcriptio, certis omnibus litteris : 

♦VnV oiSys p Vhri >ro 7V0 f ivaVo 7S0 vtt tr pn i?pio 
713* Sp j?opa Shri >ro 'aW? 11 na^a m>3 Shrs Sao cj^i 1 ? 



Lin. i. yp")D a radice yp") «tunderew (unde yp") 
fffirmamentumT») # bene duxit Euting. Ergo yp")D res est 
malleo extusa, ut vas, crater, patina, lebes, discus, quales 
fuerunt disci aerei Baali Libano dicati (vide supra, p. 22 et 
sq.), coll. Is., xl, 19; Jer., x, 9; Ex,, xxxix, 3; Numer., 
xvn, 3. — ym «rex auro*>. Confer inscr. Bybliensem, 
supra, p. 5, atque titulos punicos, unum apud Maltzan, 
n° 44 , alterum, Sainte-Marie, n° 61, ubi vir quidam di- 
citur Y^nn 103 «auri fusor». Erunt tamen qui yertant : 

Verte : 



erPatinasculpta». Videsupra,p. 5. — ^K 1 ?, v. supra,n°4. 

Qlhvz p Vnw TD 1*70 JIVdSd. In hoc titulo dicilur 
Melekjaton (ilius Baalrami; hic autem omni dignitatis 
titulo caret. Confer supra n* 111 89, ubi dicitur piN. — 
^iio *?3D *)tn rrResef-Mikal (cujus templum est) in Ida- 
lioT). Vox Vnao ad deum, non ad regem referenda est. Vi- 
detur Resef-Mika) sacrarium Idalii habuisse, sicut Resef- 
Hes Citii. Confer, in Africa, D-nri^Ka Vva, et in titulo 
Caralitano i° ds: >iO ODff*3. 



Patina aurea hcec (e&l) quam dedit rex Melekjaton, rex Citii et Idalii, Jilius Baalrami, deo suo 
Resef-Mikal in Idalio; in mense bul, anno ii° regni ejus mper Citium et Idalium, quia audiit vocem; benedicat. 



Titulus ergo duobus annis ante praecedentem fiiit scriptus. 



91 

Vulgo Idalieusis 3 a . 
(Tab. XIII.) 

In basi marmorea, reperta cum titulis 89 et 90. Confer supra 89. Fragmentum o m ,39 longum. 
Desunt in sinistra tituli parte haud pauca; quindecim circiter litterarum spatium. 
Egerunt de hoc titulo iidem qui de pracedeutibus. Heec autem tituli transcriptio : 



t/i. 
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Statua hcec (esi) quam dedit rex Melekjaton, rex Citii et 

Resef-Mikal , 



Lin. 1. TK *?DD dvSpidvTOL, sicut in 89. Vide quae de 
dSdd diximus supra, n° 11. — Ibidem, post . . .1 ^ro 
hflec in integro titulo legi potuerunt : b ^bvh Dlh^2 p ^IN, 
collato n° 90. 

Lin. 2. Ea quae sequuntur *?3D v\wi Euting sic legit 
et vertit : Dlim oitipn 'ON nK nmu «Vici cum patre 
meo eos qui exierant (i. e. rebellantes) et socios eorum. r? 
Derenbourg, auctore Hal^vy, ponit "OK nK = n^N 
fhostes meos», collato titulo Lapithensi, in quo n[K] 
scriptum reperias pro n^K; sed defective scriptum mi- 
reris. Quod gravius est, lapis non habet ^K, sed no, de 
quo non dubitabis si litteram quam Euting legit X cum 
prima Kltera tituli attente comparaveris. Renan : nnw 
o:iT3n dmsm HD n*<, quasi esset hebraice )1\D : *Vici 

Titirii ergo haec restituere licet : 



cum favore ejus (id est dei) rebellantes et socios eorum. *> 
De hoc sensu vocabuli "rto, cf. Ps. xxv, i 4 ; Prov. , ni , 3 3 ; 
Job, xxix, 4; cf. etiam mmnK, Gen., iv, i. Cf. Schrdder, 
Phon. Sprache, p. 100. Renani prsecipuum argumentum 
est deum in hac parte inscriptionis nominandum fuisse. 
Cetera enim interpretationes in eo peccant quod ad deum 
victoriam non referunt, quee res in inscriptione voliva fere 
impia foret. Recordari velis innumeros Psalmorum locos 
ubi poeta supplex hoc aut fere dicit : <? Non nos, Domine, 
non nos; sed tu vicisti (aut vinces).» Etenim in his 
religionibus nihil vir pius magis tigiet quam bonam 
fortunam suis meritis adrogare. Id ergo affirmamus, pro- 
nomen suffixum ^ post 10 ad deum *73D *)cn referendum 
esse. — Vox quae sequebatur a littera n incipiebat. 



.on?m •own •*[no] # roe •nmu •Soo cjen 

Statua heec (est) quam dedit rex Melekjaton, rex Citii et [Idalii , filius Baalrami, deo suo\ 
Resef-Mikal. [ Vici cum favore ejus rebeUantes et socios eorum] 

Titulus simul cum praecedenti positus fuissc videtur. 
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Vulgo Idaliensis 4\ 

(Tab. xm.) 

Titulus eodem loco repertus quo praecedentes (v. supra n 1 " 11 89), inscriptus est basi marmoreae. 
Pars dextra periit; id quod superest o m ,34 longum. 

Egerunt de eo iidem qui sunt supra (n" 89 et 90) nominati. Haec leguntur : 



yty ii iii iii /^5^v^ 



■&f\; >:'•*>/*.;, .*<♦ v- v. X&. 'i'/C*i — 'i«-y'i : V. !/i, ;'.-,.\ 
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♦aVo 1 ? rova 112 rrvmt;v:r:<rm?:: , '"■ ■::: 

Quae sic latine vertenda sunt : 

Citii et Idalii,jilius regis Melekjatonis, 

sis carar, anno octavo riu regni ejus super 



Tres versus titulus habebat, quorum tertius, ceteris 
brevior, totus periit. A quibus verbis prima linea ince- 
perit ex aliis titulis conjicere licet. Primum enim locum 
obtinebat res oblata, statua vel patina; dein legebatur 
nomen voventis. Quis autem ille fuerit novimus, collatis 
n i§ 10 et 11; fuit certe Pum&jaton, Melekjatonis filius. 
Sic ergo restituere licet : "j^D ]n"DD ^D ]JV C?K TK *?D3. 



In secunda linea dei nomen fuisse satis probabile vi- 
detur. Ad conficiendum litterarum numerum adjicias licet 
in initio lineae h^ltn ntq "^D. — vo mensis nomen, quod 
in titulo Altiburositano, lin. 5, vidit jam Derenbourg. 
— Eamdem notationem anni habes II Reg., xxiv, 12. 

Tertia linea prorsus deest. In initio verba VniO 
cerle fuertint. 



Sic igitur universum restituere licet : 

frvaSo p Snm >rn fn"oi> 7^3 jm vh tk Sod] 
hv 'aSa 1 ? 11 111 111 njpa ma m[>a Sdo eienS 'W? Snai >na 7S0] 

[712» Sp pova Srnn *na 

Verte autem, si libet : 

[Simtdacrum hoc (est) quod dedit rex Pumwjaton, rex] CitU et Idalii , Jilius regis Melekjatonis , 
[regis Citii et Idalii, deo suo Resef-Mikal, m]ens[e] carar, anno octaoo viu regni ejus super 
[Citium et Idalion, quia audiit vocem; btnedicaL] 

Tituius ergo anno 35o circiter ante Christum scriptus fuisse videtur. 



93 

Vulgo Idaliensis 5*. 
(Tab. XIII.) 

Tituius, eorum quos Euting edidit princeps, quum iongitudine, tum rerum inscriptarum natura, 
constat a5o circiter litteris, tenui admodumstiio exaratis. lnscriptus est intabula exmarmore cyprio, 
o m ,5& longa. Marmor adeo molle ut pluribus iocis dissiiuerit; quaedam litterae parum perspicuae. 
Exstat in museo Britannico. 

Partem superiorem lapidis qui inspicit sex cavos videt in quibus pedes trium statuarum inserti 
fuerunt. Juxta cernuntur vestigia evanida scripturae quae tabula XIII, n° 93 a, repraesentata habes. 
Quid sit haec scriptura nescimus; utrum phoenicia an cypria sit dubitamus; phoeniciam malumus. 
Vir doctus, harum divitiarum custos humanissimus, Samuel Birch, putat non esse scripturam. 
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m 



Eorum ordinem qui titulum attigerunt vel de eo disseruerunt vide n° 89. — Ectimg, ut in ceteris quinque, muita vidit; 
VogCi! lucera plurimam locis difficilibus affudit (Journ. asiat., fevrier-avril 1875). Stade simul fere eadem vidit (Jenaer Lite- 
ratuneitung , 99 mai 1875. Clermont-Ganneao clironologiam tractavit (L'Instr, publique, 6 mars 1880; conf. Journ. atiat., mai- 
juin 1880, p. 53i). Cf. eliam Centralblatt, 1875, p. it9&, 

■--^^x^^;^;^^^^)/^^^ 1 111 iii 

Haec tituli transcriptio : 

u&iim&zbno p ooVna oaVo pxV i -> mvspmib \\\\ \\\ oo»a « 
sio na iDNnoN ^VnVa dkjdik >na pk 1 ? i iii 111 -> ^^** np xn » 
£rru!K:oPK p mno na zhvm wo» Vxn oVoon njna p ooonajr p 
>oro p pxjorx p »nno p npW cjemajn oV^i pk:op k »33 p 

0313» Sao qtn 1 ? oanx 1 ? »na >nno pmn na p -mn aVj p 



Titulus duabus partibus constat, quarum prior tempus notat quo votum absolutum est, posterior 
votum quodnam sit significat. Prior pars duabus primis lineis et tertiae lineae initio continetur. 



Lin. i . DD 1 forma pluralis vocis DV. Euting tamen prae- 
fert sing. DD 1 , collato syr. kaao»); confer supra n am 10. 
— m^b= <tmensi8?>. 3 usurpatur quoties dierum nu- 
merus non praecedit. Nomen mensis incertum est. Eu- 
ting : VT, Hebraeis notum; Vogiit? : TK, Syris bene notum 
(Payne Smith, Thes. syr., col. 167); Schroder : # Tn, cf. 
Abydos, 8. Inter VTetTn ambigitur; malumus "i}n,quod 
ab Syrorum tantum consonantis asperitate differre 
potest. — De notis numerorum vide titulum Um el- 
Auamidensem supra, p. 3i. 

[Dj^D^nD p D^D^nD DD*?D p*6 \ r0tf3. ErgO 

dominus regum D3*?D px non fuit deus, sed rex, atque 
hic quidem Ptolemaeus. (Vide supra, p. 20.) Respondet 
in lapide Rosettano (Corpus inscr. grcec. y VL° ^697) titulus 
xvptos (Zol<ji\u&v. — [D]ny?ro p D^ro k Ptolemaei filii 
Ptolemaei». Tres fuerunt reges Ptolemaei nomine qui tri- 
gesimum unum regni sui annum superaverunt. Quorum 
unus, Ptolemaeus II Philadelphus, annos xxxvui (38 5- 



a/17 ante Chr. nat,); alter, Ptolemaeus VI Philometor, 
annos xxxv (181-1 46); postremus, Ptolemaeus VIII, 
Soter II, annos xxxvi (1 17-81), regnavit. Cognomen re- 
gis nomini subjunclum fracto lapide evanuit. Sequentia 
vero satis indicant hic agi de Philadelpho. 

Lin. 2. vxh 1 hi m — r *tn c?k. In a*6 

habes formam pluralem constructam loco hebr. '■CttK 1 ?, 
sublata littera 3, quam in singulari Hebraei quoque omit- 
tunt. DC?K exstat supra, n° 86 A, lin. 9*; B, lin. 7', 
et in Carth. 195 (Euting). Duplicisaerae exemplum habes 
supra, n° 7. Praeterea, in titulo graece scripto in hono- 
rem Apollinis Amyclaei, Idalii reperto, cujus auctor vir 
phoenicius fuit, haec leguntur: hous ek Ktriets tyovaiv 
MZ. {j/atvSixov Z. (G. Col. Ceccaldi, NouveUes inscriptions 
grecqucsy etc., in Revue archeologique , fevr. 187!, p. 90.) 
Palet igitur annum lvh aerae civitatis Citiensium eum- 
dem fuisse atque annum xxxi Ptolemaei nostri. Sequi- 
tur jnde aeram Citiensium initium habuisse, si Ptole- 
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maeus II ille fuerit, anno 3 1 1 , si Ptolemaeus VI, anno 307, 
si Ptolemaeus VIII, anno i43 ante Chr. nat. Nihil autem 
annis nec 907 nec i43 evenit a quo initium sumpsisse 
civitas Citiensium potuerit. Annus vero 3 1 1 mire qua- 
drat, quum, neglecto uno anno, cum epocha insigni con- 
veniat quae Seleucidarum quam dicunt eeroe initium est. 
Ita Euting et Renan, sive hoc unius anni intervallum di- 
versae in computandis annis rationi adscribendum est 
(Euting), seu eera Citiensis cum Seleucidarum aera non 
omnino convenit, sed sequenti anno incepit (Renan). 
Ergo anno 2 54, ut videtur, conscriptus est noster titulus. 

^VlbD D-)M3. Tria haec verba graeca esse phoe- 

niciis litteris transcripta primus vidit Vogue'; vertit 
autem : «canephoros Arsinoes PhUadelphou-n. Canephorae 
nomine annum indicere solebant jEgyptii, ut probant pa- 
pyri non paucae. Confer paginam graecam inscriptionis 
Rosettanae (C.LGr., n° /1697), etdecreti Cano- 

pici partem graecam (Revue archeol. , juill. 1866, p. 5a), 
lin* 9-3, ubi eadem verba occurrunt, mutato tantum fe- 
minae sacerdotis nomine. — Arsinoen OiXa<$eX<poi> (vox 
enim ilia Arsinoes ut fratris cognomen erat; confer li- 
lulum Rosettanum papyrosque aegyptiace scriptas), quae 
fuit conjugi suo uxor eadem et soror, vivam pro dea 
habitam fuisse Vogue' dubitat, religionemque Arsinoes 
a Ptolemaeo Evergeta I fuisse institutam vult Franzius 
(C. I. Gr. y p. 307); sed exstant papyri annorum 19, 21 
et 29 Ptolemaei Philadelphi quae canephorae Arsinoes 
Alexandrinaementionem faciunt. (Lepsius, inAbhandl. der 
Akad. der Wiss.zu BerUn, i852 , p. 48&-48&*ReviHout, in 
Revue egyptobgique , 1" 5 anne^e, 1 880 , p. 1 5.*) — -)DKnDK. 
Nomen canephoraa est Ammatosir «famula Osiridis». Pa- 
tris nomen partim excidit. Phcenicia certe femina fuit, 
nec canephoris Alexandrinis, graeca stirpe oriundis, ad- 
numeranda. Citium ergo habuit canephoriam Arsinoes, 
ut Alexandria in iEgypto inferiore, Ptolemais in ,/Egypto 
superiore(cf. tabulam Lepsii, ad p. 5o6). Nota in Cypro 
tres urbes Arsinoe dictas. Cf. etiam Lavorence-Cesnola col- 
lection, fol. 32 verso. 

Lin. 3. DDDnay.Idemnomenpropriumt idesupra,n°46. 



— In nana habes 1} = rr dea Fortuna » et ny = rr tempus u ; 
trFortuna tempestiva» aut ejusmodi aliquid; cf. nomen 
punicum mHHtt, Namgidde. Confer etiam Palmyrae ZaS- 
SadOtis (nnna?). Vide Vogue, Palrayr., n° 7/4 , et quae de 
hoc nomine commentatus est E. Meyer, in Zeitschr. der 
D. Morg. Ges. 9 t. XXXI (1877), p. 731. — ten D^Don 
rstatuae hae(sunt)», videlicet trium filiorum viri voventis 
Marjehai, quorum nomina infra habes. Revera in basi 
vestigia sex pedum discernuntur. Confer titulum Leu- 
cosiae repertum, iinea 4, supra, p. 101. — WB\ per- 
fectum hiphii per litteram praeformativam ^ scriptum. Si 
enim futurum esset, i«ttn non kjep haberemus, quum 
de muliere agatur. Ceterum confer niOD 1 in titulis Cy- 
priis supra n" 46 et 57. Notandum adformativam femi- 
nini litteram desiderari; ita fit et in plurali tennina- 
tione; cf. supra n nm 60: Clermont-Ganneau animadvertit 
non formam solitam iOB^ }W sed breviorem iot^ usur- 
pari, cujus rei causam fuisse putat quod pater votum vo- 
verit, avia monumentum erexerit. — WiD. Euting et 
Vogue' : * Marlchai t> ; Renan : * Marjehai r>. De forma confer 
inscriptionem Rybliensem i' m , supra, p. 5; de numine 
vide supra n um 60, ubi idem nomen legitur. Adde iis quae 
ibi de eo disseruimus lampada Tyri repertam, cui in- 
scriptum est 6EQI BEEAMAPI (Revue arch. y avril 1875, 
p. 267). Clermont-Ganneau suspicatur deum hunc fuisse 
eponymum urbis cypriae Mdptop, quae originem dux sse 
fertur a principe quodam cui nomen Mapteus (Steph. 
Byz.). Map/aw, Maptvos nomina in Syriae ora frequentis- 
sima. 

Lin. 4. ^3 p duobus verbis separatis. Hoc loco 1 est 
pronomen 3* pers. fem. sing. suffixum. — *]Em3y : 
ita Vogue\ Renan et alii. Euting: *]cma?, haud absur- 
dum illud quidem, sed non legitur. 

Lih. 5. Renan subaudit ffjuxta» ante Tian ; vide supra, 
p. io3. Vtf p. Euting : trquod fuerat votum» = -nj p. 
Renan : *quod voverat» = -nj p, coll. arab. Ja* J^. 
Derenbourg: rrquod fuit vovens» =» -qj — - "m, con- 
fer supra A 9m 46. De ReSef-Mikal, vide supra n um 89. 

Stemma voventium sic construitur : 



EsMUNADO!f« 

Marjehai. 

! 

Batsalom. 



Gallab. 
Nahumai. 

EsMUNADOX. 



Majubhai. 



1 



EsMUNADON. &ALLUM. AbDBESEF. 
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Sic igitur titulum, distinctis singulis verbis, restituere placet : 

f^iSi)] [o]'oSni) p o^o^ni) oa^o p«S i -t/^ nava H'[ n ] nr;? x 1,1 111 otra 1 
. . . [a]o na iDKno* qSi^A dkjdik didw »na p kV i iii iii s» tw kh p k » 
[pJkjopk |a wio-na oSvna kjo» vk '^kh oVoon^ninj p oooiay p 3 
*onj fa piejopie p »nno p nvSv ^nan oS«n pKjome »33 p * 
oaia* Vao t\vih ojaiK 1 ? "na »nno ohk ym p pk Yian aSa p 5 

Quod verte : 

Z)?c [Atjar], awwo xxxf domini regum Ptoleman , filii Ptolem[aH Philadelphi], 

qui (fuit) annus lYif* hominum Citiensium, canephora Arsinoes Philadelphi Ammatosiride , filia Mi[k ], 

flii Abdsasami,fiUi Gadeati. Simulacra hax (sunt) quce posuit BatiaUum , fiUa Marjehan , JiUi Esmuna[donis], 

super jilios Jilii ejus, (id est) super Esmunadonem et SaUumum et Abdresefum, tres Jilios Marjehan ,fiUi Esmunadonis,fiUi Nahuman, 
filii Gallahi, (juxta) votumquodvoveratpater eorum Marjehceus, dum vivus (esset), domino eorum Resef-Mikal; benedicat eis. 



94 

Vulgo Idaliensis 6*. 
(Tab. XIII.) 



Titulum, parte superiore fractum, reperit Lang eodem quo prioresloco. Vide supra n um 89. Lapis, 
o m ,^5 longus, exstat in museo Britannico. 

Egerunt de eo iidem qui de prioribus. Haec leguntur : 



?^?^&/r** >z x :, \ M'z?v& ';jmv.& 'Miir&i 1 



■ <Z ■..:< ./w; ,~ >..-.... ,//*'. .'/..,. 



PiiiU*VM» 1 :::::: * 

£!N3^*v**rw xn::.m::://:: : ;:z:^ » 

pN30^K jn» vkl... :::::. ,:.:::l::j 3 

y^ith >ona p pkjopk p »ona p 4 

■pa» Sao cjen 1 ? 5 
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a qui (est) annus xxxx . . // 

3 quod dedit Esmunadon, 

b Jilius Nahumcei, jilii Ekmunadonis, filii Nahunuei, deo suo 

5 Reief-Mikal; benedicat. 



lNumenim annorum, qui cx parte etiam nunc legitur, 
Euting restituit (Vogu^ assentiente) : || -7 >^ * qui 
(est) annus uin. Primae duae notae numerales partim 
leguntur; tertia evanuit; lineolae autem unitatem desi- 
gnantes, quarum imi ductus cernunlur, ita dispositae sunt 
ut credas -7 interpositum fuisse. Attamen utrum 52" 
. annus, an 53 M , an quilibet alius usquead 59 nm ponendus 
sit, dubitare licet. Patet annos numerari ab tera homi- 
num Citiensium; confer supra n wn 93. Corrige igitur : 
p»ro ff*6] II -t ntf *tn [fftf]. Plura intervalli 



spatium non admittit, quum inter heec et prima sequen- 
tis lineae verba ?K Sdd vel aliud hujuamodi vocabulum 
ponendum sit, collatis titulis prioribus. Annus autem 5a Bk 
hominum Citiensium idem fuit atque 26** Ptolemaei Phil- 
adelphi. Titulus ergo scriptus fuit anno 359 ante Chr. 

Lin. 4. U)nj p iterum post pittDVK scriptum omisit 
Euting; hebr. ortt. Non paucis exemplis videmus Cy- 
prios fuisse solitos nomina propria littera 1 terminare. 
Conf. ^DD, ^DDD, et ipsum nomen urbis Citii, TD. Vide 
infra n nm 95. 



Sic ergo restituendus ex titulorum aliorum analogia titulus noster videtur, nisi mavis duas inte- 
gras lineas in initio deesse. 

[-Sa pxS 111 ni^nwa ^nva] 1 
[vkS 11 -t s*\ nv Kn [pk D»oSni> oa] 3 

PKJDPK jn> V* [tK VOD.W] 3 
'SkS 'Dnj |3 pKJOffK |3 'Onj |3 h 

Verte : 

1 [Mense , atmo xxvf domini re-] 

a [gum Ptolemm,] qui (est) annus i//** hominum 
3 [Citiensium. Simulacrum hoc] (est) quod dedit Esmunadon, 
h flius NahumwiyjUii Esmunadonis ,JiUi Nahumtei, deo suo 
5 Reief-Mikal; benedicat. 

Inter homines in hoc titulo nominatos et eos qui n° 93 nominantur cognatio fuisse videtur hoc fere modo : 

Gallab. 
Nahumai. 

EsMUNADON. 

Marjehai. Nahumai. 

' — - — I .1 

EImunadon. Sallum. Abdrksef. Esmcnados. 



i5 

(IropreMam mtn*t janio 1881.) 
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ARTICULUS III. 

LAPETHUS. 
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v Inscriptio vulgo dicta Inscriptio Larnacis Lapithou. 
(Tab. XIV.) 

Adpvct^ AamfrOov hodie vocatur vicus proximus veteri urbi Aa7n/06>, veneratione IloaeiS&vos 
Aapvaxiov insigni (Waddington, apudLe Bas, Voy. arch., Inscr., III, n° 2779). Viculo tumulus im- 
minet, 6 m. circiter altus, rupi superstructus. In ima parte rupis, legitur titulus graecus et phce- 
nicius. Pars graeca ad quarti ante Chr. nat. saeculi fmem pertinet, judice Waddington; pars phcenicia 
lectu diflicilis est. 

Vidit primus Athan. Sakeiiarios, tunc Lapethi iudimagister; deinde Waddington et Vogu£. Quum 
ectypus sumi non posset, Vogu6 lapidem delineavit; ipsam ejus deiineationem exhibemus tab. XIV. 

Inscriptionem graecam ediderunt : Sakellarios, Tck Kvirpioxi, I, p. 208, Athenis, 1 855 ; Ra*gabe\ Antiquites helleniques , 
t. II, n° ia35, Athenis, i854; Waddington, apud Le Bas, Voy. arch., Inscr., III, n° 2778. 

Inscriptionem phoeniciam prinius edidit Vogue\ Inscr. phenic. de Cypre, in Journ. asiat., aout 1867, p. 120 et sqq., fig., etMel. 
d'archeol. orient., p. 36 et sqq.; conf. Zotenberg, Revue critique, 27 nov. 1869, p. 337 e * ^?-? Derenbourg, Notes epigraphiques , 
\nJourn. asiat., nov.-dec. 1867, p. 5oo et sq.; Levy, Phdn. Studien, iv, p. 5 et sqq. — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 18, 
not. 1 ; 22, not. 5; 23, not. 1 ; 119, i56, not. 1, et 1 56-i 57, 167, 17^, 190, 200, 201, 21 3, not 2; 232 et tab. V, 5. — 
Renan, Notes epigraphiques , in Journ. asiat. , feVr.-mars 187 4 , p. 233. — Schlottmann, Aus dem Gehiete der setnitischen Epigraphik, 
in Verhandl. der 28"* Versammlwig der Philologen in Leipiig, mai 1872, p. i56. — F. Lenormant, Artemis Nanwa, in Gazette 
archeologique , t. II, 1876, p. i4. — Eduard Meyer, Zeitschr. der D. M. Ges., XXXI (1877), p. 718-719. 

Partem graecam sic legit Waddington : 

AQtivcL 2o)T6ipa N/x# 
xou fiacrikites UjoXefialov 
Ilpa£(Sr)iJLOs Sicjxao? tov 
^eo[(io\v dv£6[vx]ev. 
kya[ff]ij TVX.V- 



ln titulo phoenicio haec certa sunt : 

m^mmfjt^jL^Loi^ 3 
yjoljLmm 
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PAR8 GRACA. 



Quomodo verba jungenda sint in pluribus tituli locis 
obscurum est. kdrjvp ^onelpa N/x;/, id est : itAthenae 
salutari et Victoriae»; at baec quomodo cum vocabulis 
sequentibus xa\ fyurikiws Wtoke[ialov consocianda sint, 
haud liquet. Optimum erit si per ellipsim dictum con- 
jeceris : <r Athenae-Victoriae et (victoriae) regis Ptolemaei*. 



Confer in spelunca Mogaret el-ferdj, Tyro proxima : Ba- 
aiXetllToXepafy xa) ktppoSfon (supra, p. 27; ct Franz, 
C. J. Gr., III, p. 307). — Lin. 4, duo nomina continua: 
Tlpa^tSnfios ^afxaos, loco, ut videtur, ^eapdov, nisi 
Swpaos sit adjectivus Seo-paio?, aut in ce coptici ali- 
quid subsit. (Vide infra.) 



PARS PHOENIClA. 



Lin. 1. wy, graece kOrjva. Utrum hic sit fortuitus 
linguae ludus, an deae ambee quadam affinitate con- 
junclae fuerint, alii viderint. Num rursus ns? eadem sit 
quae dea persica Anaitis, dubitare licet, quum haec sy- 
riaco sermone A«om sonet. Hoc tamen certum videtur, 
idem nomen occurrere in nomine urbis phceniciae n:v na 
(ntog n^3, Jos., xv, 59); atque etiam idem apud ^Egyp- 
tios nomen divinum Anata. Vide quae de hac dea disse- 
ruit Vogu^, Melanges (Tarcheol, p. 4i et sq. — D^n W. 
Vogu^ : <rvis viventium»; Derenbourg : rcrobur vitaew; 
Ganneau : crsalus»; respondet graeco aonelpa; fortasse 
signiiicatur cognomen Ptolemaei Soteris. Confer, in titulo 
Erycino, o^n -p*t. 

Lin. 2. D3*?D1K defective scriptum pro D2*?D |"TK. De 
hoc regiae dignitatis titulo confer, praeter ESmunazarum 
(n° 3), titulum Idaliensem (n° 93) et Um el-Auami- 
densem i nm (n° 7). — CPD^nD. In titulo Idaliensi scri- 
ptum est D^D^nD. Ptolemaeus Soter est, qui de Antigono 
et principibus cypriis conjuratis victoriam retulit anno 
3 12. Scimus autem et Praxippum, Lapelhi regem, con- 
jurationis participem fuisse. (Vide Vogue, /. c). 

Lin. 3. ohvhvi. Graece : Hpa^Srjfios, idem fortasse 
qui in titulo graeco (Le Bas et Waddington, Inscr. III, 
n° 2779) ipxtepeus est tov vaov tov HoaetSojvos tov 
Sjapvaxlov. Frequentiora in urbe Lapetho nomina ab syl- 
laba IIpa£. . . incipientia. Nota regem Praxippum et 
eum a quo urbs condita est Praxandrum. Qua autem 
cognatione nomina Praxidemos et BaalsiHem conjuncta 
sint, non videmus. — ^D[dd] : haec Vogud, collato graeco 
'Seapaos, restituit. Prima littera prorsus deest; altera 

Universum igitur sic restitue : 

t^O^ni) DD 1 ?0(|HK , ?1 a 

>d[dd] ja oV^Vra 3 
na[r]o n[*] vnp» k 
oj?j S[?oS] 5 



utrum D sit an T incertum. Confer ^DDD, I Chron., 11, 
Uo. Derenbourg, comparato etiam nomine filii DlVtf , 
bomines eosdem esse putat, praesertim quum iste Sallum 
a viro aegyptio originem duceret (ibid., 11, 36). Nomen 
videtur ad eamdem radicem referendum quam habes in 
nomine divino DDD, supra, n" 46, 49, 53 et 93. For- 
mas in ^ desinentes saepius reperire est in insula Cypro. 
Praeter n DDD, vide ^-)D, ^Dna, ^DD, VU. Clermont- 
Ganneau legit ^[nj^DDD, quum primam litteram lineae 
sequentis huc referat. Rcvillout (Journ. asiat., f£vrier- 
mars 187/1, p. 233), muita aegyptiaca his inesse animad- 
verlens, volebat in Sesmai esse ce copticum «tfilius» 
(cf. ceNOYTiocpro ce noyti), ita utcecMxi (graece 
IZiapaos) phoenicio ^DD p responderet, quod confirma- 
rent Hpa^iSrjfxos et 2/<7fzao$ eodem casu occurrentes; 
forsan et apographi Vogueiani difficultales quaedam ita 
levarentur. 

Lin. 4. tnp^, hiphil pro tfnpn. Vide de hac forma 
n am 1 1 , p. k 1 , et n 0m 93 , p. 1 1 1 . — n3[i]D n*. Vogu^ legit 
na[T]D n[K] «hoc altare». Renan : n3[o]D, ut solent 
Phcenices (Schroder, Die phon. Spr., p. 109). Mireris nK 
sine 1 scriptum, nec infitiandum intervallum vix satis 
ampium esse ut littera contineatur. Quare Clermont- 
Ganneau eo adducitur ut totam vocabula dividendi ratio- 
nem permutet, legatque : n3TD ncnp "»[n]^EDD p nbvbvi 
<rRaal&illem, filius Sesmiehaei, consecravi altare.» 

Lin. 5. b Vogu£ feliciter restituit *?[tdV), 

collato hebraico rabbinico *?TD trfortuna», vertitque : rcfor- 
tunae bonaen. Respondet graecum oyafljy tv#;. (Vide su- 
pra, p. io5.) 



1 Anatce, roboriviUe, 

9 et domino regum Ptolemceo, 

3 BaaUillemus , jxlius [Sesjmcei, 

U Consecravit altare. 

5 FortwMB bonce. 
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% Inscriptio vulgo dicta Inscriptio Larnacis Lapithou. 
(Tab. XIV.) 

Adpval; AairnQov hodie vocatur vicus proximus veteri urbi Aa7n;06>, veneratione UocretScovos 
Aapvaxiov insigni (Waddington, apud Le Bas, Voy. arch., Inscr., III, n° 2779). Viculo tumulus im- 
minet, 6 m. circiter altus, rupi superstructus. In ima parte rupis, legitur titulus graecus et phce- 
nicius. Pars graeca ad quarti ante Chr. nat. saeculi Gnem pertinet, judice Waddington; pars phoenicia 
lectu diflicilis est. 

Viditprimus Athan. Sakellarios, tunc Lapethi ludimagister; deinde Waddington et Vogu£. Quum 
ectypussumi non posset, Vogii6 lapidem delineavit; ipsam ejus delineationem exhibemus tab. XIV. 

Inscriptionem graecam ediderunt : Sakellarios, Tck Kvjrpiaxi, I, p. 908, Athenis, 1 855 ; Rangabe\ Antiquites helleniques, 
t. II, n° iq35, Athenis, i854; Waddington, apud Le Bas, Voy. arch., Inscr., III, n° 2778. 

Inscriptionem phoeniciam prinius edidit Vogue, Inscr. plienic. de Cypre, in Journ. asiat., aout 1867, p. 120 et sqq., fig., etMel. 
d'archeol. orient., p. 36 et sqq.; conf. Zotenberg, Revue critique, 27 nov. 1869, p. 337 el ^?*? Derenbodrg, Notes epigraphiques , 
in Journ. asiat., nov.-dec. 1867, p. 5oo et sq.; Levy, Phdn. Studien, iv, p. 5 et sqq. — Schroder, Die phon. Sprache, p. 18, 
not. 1 ; 22, not. 5; 23, not. 1 ; 119, i56, not. 1, et 1 56-i 57, 167, 174, 190, 200, 201, 21 3, not. 2; 232 et tab. V, 5. — 
Renan, Notcs epigraphiques , in Journ. asiat., fe\r.-mar8 1874, p. 233. — Schlottmann, Aus dem Gebiete der semitischen Epigraphik , 
in Verhandl. der aS"* Versammlung der Philologen in Leipiig, mai 1872, p. i56. — F. Lenormant, Artemis Nanwa, in Gazette 
archeologique , t. II, 1876, p. i4. — Eduard Meyer, Zeitschr. der D. M. Ges., XXXI (1877), p. 718-719. 

Partem graecam sic legit Waddington : 

Adyva 2&)Te/pa N/xp 
xai ficLcrikius IlToAefxa/ov 
UpcL^iSvfi 

@(i)[yLo]v av£Q[vx]£v. 
kya[0]ri Tv%ri. 



Hifitxaos tov 



ln titulo phcenicio haec certa sunt : 

,ol 1 



yoljLvi. 



tt&ttt* 5 
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Quomodo verba jungenda sint in pluribus 
obscurum est. A6nv& Sarre/pa Nuqr, id est 
salutari et Victoriae^; at b«c quomodo 
sequentibus xal {kurileos HtoasuoJqb 
haud liquet. Optimum erit si per 
jeceris: rr Athenae-Victoriae et (vidorie) 




Lin. 1. grace k(h»x. Utrum hic 
linguae ludus, an deae amba? 
junclae fuerint, alii viderint. \um rursas rzs 
quae dea persica Anaitis, dubitare licei. 
riaco sermone l~ou sonet. Hoc tamem 
idem nomen occurrere in nomine urbts 

irji Jos., iv, 59); aUpe 
tios nomen divinum Anata. Vide qu* de 
ruit Vogue', Mdangtt JtmkUL, p. hi et 
Vogue : -vis viventium»; Dmkivr S ■ 
Ganneau : * 
significatur cognomen 
Erycino, DPffl -px. 

Lin. 9. tMVtriK defeetive 
hoc regiae dignitatis tituJo 
(n° 3), titulum Idaliensem 93) eC ti 
densem 1— (n° 7). — rrire. !■ 
ptum est Dm Ptolenueas Soter e** f« i * 
et principibus cypriis 
3 12. Scimus autem et Pruinm, 
jurationis participem fottee. (Vile ftnr. £*| 

Lin. 3. dVcVtx Grme 
qui in titulo graeco ( Le B» H W4 

n ° a 779) *PX*p°* «* 
\apvoLxtov. Frequention ta « 
laba Ilpaf . . . ineipieatk. X*a 
eum a quo 
cognatione 

sint, non videmos. — 'Z rr 
^eafizos , restitaiL Prn» b 





■ftonstns 

18 manu 



micis, ut 
tiostra XV\ 



Academie des inscrip- 
• Seculi sunt : M. A. Levv, 
1 in Collegio Francia?, ex- 



Universum igitor 1 




r 



ge npm; Levy : K?3M. Conf. opan, in insula Gaulo 
132 ,lin.5;infra,p. i63),quod noinen in titulis neo- 
■nnicis occurrit. Dercnbourg putat esse nomen matris. 

Nota, quod perrarum est, nominum secunda* linea? 
neutri patris nomen adjunctum esse, sive propter festi- 
nantius exaratum titulum, seu propter humiJem exaran- 
tium conditionem. 



16 



iR«3.) 
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Rex regum de quo hic agitur est Ptolemaeus I Soter, ut supra dictum est. Titulus victoriae anni 3 1 9 fere coaeta- 
neus est. Praxidemum nostrum, seu Baal&illemum, antiqua de gente fuisse sacerdotum Posidonis Larnakii osten- 
dit titulus graecus (Waddington, apud Le Bas, Inscr. III, n° 2779) repertus eodem fere loco. Clermont-Ganneau 
suspicatur Posidonem bunc Larnakium non alium esse quam deum DDD, qui saepius, ut supra diximus, in insula 
Cypro occurrit. 



ARTICULUS IV. 

GOLGI. 

96 

(Tab.Xet XIV.) 

Ex schedis Ceccaldi. Copiam nobis fecit Clermont-Ganneau. Titulus, cujus fragmentum tantum 
habemus, repertus est Golgi. Lapis arenarius erat, regioni golgitanae proprius, teste Ceccaldi. Aparte 
sinistra manus cernitur quae volumen explicat. Pars major voluminis et tituli cum statua ad quam 
manus illa pertinebat periit. Fragmentum ipsum ubinam exstet nescimus. Habemus ectypum charta 
madida a Ceccaldi expressum, et delineationem ab ipso factam. Ectypus est o m ,o6 altus, o m ,o5 latus. 
Ambo damus in tabula XIV n u 96 et 96 a. Nuperrime Schroder edidit (Zeitechrift der D. M. G., 1 880, 
p. 680), aitque se iapidem anno 1873 Larnacae vidisse in domo Pieridis. Nihilominus titulum gol- 
gitanum ducimus, quandoquidem facilius est lapidem parvum Golgis Larnacam fuisse portatum, 
quam Ceccaldi in tali re errasse. Imaginem Schrcederianam damus in tabula X a , n° 96 b. 

Haec leguntur : Verte : 

)^ymmss:^M KOSS:^ m. . . 

• ^y^O^A^^ ♦ A]donehnun . . 

y^y^ • yi3* ♦SplJ • . • [quoniam audivit] vocem; benedicat. 

Linea 2' legitur |DC?K3T . . . , puncto postposito. An finis dei fuerit, habueris pt?N*? pN 1 ?. Nota punctum inter *?p 
nominis proprii jDffKnK? Conf. ^aJlK. Si enim nomen et y)T positum esse. 
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CAPUT III. 

INSCRIPTIONES PHOENICIiE IN jEGYPTO REPERTiE. 



ARTICULUS I. 

MEMPHIS ET VICINIA. 

97 a ET b 
(Tab. XV.) 

In dorso sphingis, a nostro Mariette humo effossae, quae cum aliis multis hujus generis monstris 
ad Serapeum memphiticum aditum aperiebat. Tituius quatuor lineis continetur, peregrina manu 
negligentius exaratis. Duae priores phoeniciis characteribus scriptae; duae posteriores neo-punicis, ut 
dicunt, sive numidico-punicis. Exstat nunc in museo Luparensi. Damus, in tabula nostra XV , 
sphingis et tituli imagines. 

VoGui edidit : Memoire sur une nouvelle inscription phenicienne , in Memoires presentes par divers savants h 1'Acadbnie des inscrip- 
tions et belles-lettres , i T * serie, tome VI, part. i, p. 72 (seorsim cusum, Paris, 1860, in-4°, p. 23). — Secuti sunt : M. A. Levy, 
Phonizische Studien, fasc. m, p. 70, not.; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 53-54 et 200. — Rbnan, in Collegio Franciae, ex- 
cussit. 

Haec leguntur : * * 

mm^ p ){ff}) wwm p Knn« 

^qjc^ p J<\*xft wnoie p |WOR 

a 



Agendum primo de lineis charactere phoeniciis. 

Linea3 1-2. pDD a nomine dei pD ducit Levy; quod 
nobis minusplacet, propterpraepositam litteramD. Nonne 
]3DO ffhumilisT)? — m3")N. Sic Levy; interpretatur au- 
tem nn ifjK «longanimis»; Vogue' : nmK. Derenbourg 
putat myiK, rnpn (n°99) et m[ix]p (n° 100 6) sibi 
respondere. Cf. D^n graece Maxp6Gtos, infra, p. 173. 



— Lege npa*»?; Levy : KpTT. Conf. Dpan, in insula Gaulo 
( n° 1 3 2 , li n . 5 ; infra , p. 1 6 3 ) , quod nomen in titulis neo- 
punicis occurrit. Derenbourg putat esse nomen matris. 

Nota, quod perrarum est, nominum secundse lineae 
neutri patris nomen adjunctum esse, sive propter festi- 
nantius exaratum titulum, seu propter humilem exaran- 
tium conditionem. 

16 

(Impressum mensc februario 1 883. ) 
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Nunc de lineis neo-punicis agendum. 

Lineae 3-6 negligentius exaratae ideoque lectu difficil- 
limae. Primas quinque Htteras lege NnrttD , sive uno vo- 
cabulo seu duobus scripseris. Si uno legeris, NnrUD no- 
men erit berbericum, qualia sunt ]3m33, JXVrD, 
si duobus, Nnn erit nomen proprium, p autem particula 
p trita*, seu potius verbum p «fuit, adfuiU. Nota, in 
Cirtensi a" (Schroder, Neop., 87), partem tituli neo- 
punicam avocabulo incipere quod quidam legerunt 3n3; 
quid si eadem utrinque loquendi ratio? Nomen quod 
sequitur obscurum, yDK, aut pDN, aut pttK. 

Linea 4* idem nomen bis repeti videtur, quanquam non 
prorsus eodem modo exaratum, plDN. Sane apud Phoe- 
nicasfilius avi, non patris, nomen obtinere soIebat;sed 
haec nomina non videntur phoenicia esse. Ultima littera 
posterioris nominis est brevior quani in ] fieri solet. 

Ambas tituli partes inter se cohaerere inde concludas 
quod initia quatuor linearum xiovn$6v disposita sunt. 

Lege ergo, si libet, et verte : 

[n]pam mzix 
..,.K|3 Knn« 



Diversa tempora scripturae diversitas non indicat, nec 
diversam originem. Etenim, priores duse litterae lineae 3 
iisdem characteribus conscriptae sunt quibus lineae i 
et 2. Ceterum plura, in Africa praesertim, exempla habe- 
mus titulorum punicorum in scripturam neo-punicam 
desinentium; vide Cirtensem a am (Schroder, Neop., 87). 
Manuum tantum diversitas potest illa scripturae varietate 
indicari. Hoc unum certum est, nomina plurium homi- 
num, non unius, his quatuor lineis indicari; linea 1* 
unum habes, ^aiTV; linea 2' duos, niD^K et np3^T; 
lineis 3 a et U* rursus unum aut duos, a prioribus certe 
diversos. 

Poenos esse homines qui sphingi nostrae nomina sua 
inscripserunt perquam verisimile est, cum ex scriptura, 
tum quod nomina berbericum nescio quid redolent; prae- 
cipue, quaeso, animadvertas nomina posteriorum linea- 
rum in dn desinentia; qui desinendi modus in inscrip- 
tionibus neo-punicis frequens est. 

Azrubal , filius Maskeni, 
Arikruh et Zibeqa[i]. 
[Cantatto] , filius A . . . . , 
Am[dar]an,filiu8 Amdar[anx\. 



ARTICULtJS II. 

LOGUS QUI DICITUR TELL EL-AMABNA. 

98 

(Tab. XIX.) 

Notus est omnibus qui res aegyptiacas tetigerunt locus nunc dictus Tell el-Aniama, ubi regis Ame- 
nophis IV et religionis, ut videtur, semiticae ab eo impositae vestigia multa visuntur. Vir doctissimus 
A. H. Sayce de hoc loco nobis scripsit : cr I did come across a Phoenician grajjito in one of the tombs at 
Tell el-Amarna which had not been noticed before. But, unfortunately, it was so defaced by greek graf- 
fiti scrawled over it, that I was able to read clearly only three letters. Hence I did not think it wor^ r 
while to send you a copy of it. This is all I could make out (vide tab. XIX, n° 98). It is possible, 
however, that another traveller may be able to decipher some more characters, as my lungs suffered 
so much from climbing up the chff to the tomb, that my power of copying inscriptions in it was greatly 
diminished. n Idem eadem fere repetiit in Proceedings of the Soc. of bibl. archceol., 6 junii 1 882 , p. 1 2 3. 
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Certe phoenicia vel hebraea sunt quae vidit vir doctus. Vocem -p*e nobis videre videmur, charactere 
hebraeo antiquo; sed donec alii exploratores rem ad liquidum deduxerint, omni conjectura superse- 
dendum. Si legendum, notabis formam litterae j fere cum j confusam, quod titulis Ipsambulianis 
fortasse lucem affert. Vide infra, p. i3i-i3&. 




mm mm 



ARTICULUS 111. 

ABYDUS. 

Scripturas quas hic numeris 99-110 comprehendimus suppeditaverunt Abydi ruinae, hodie 
Arabat el-Madfuneh, a Mariette exploratae. Inscriptiones sunt parietibus in templo Osiridis, a rege 
Seti I exstructo, fere omnes stylo incisae, loco quem Deveria his verbis indicavit : Abydos, grand 
temple,grand escalier. Templi ichnographiam habes apud Mariette, Abydos, 1. 1, tab. III, cujus partem 

hic tibi proponimus. Inscriptiones phceniciae plurimae exstant in pariete 
inter cameram regis et cameram dei Phtah. Aliae circumcirca apparent. 
Pleraeque ad manum hominis stantis incisae sunt; quaedam paulo supe- 
rius, quia, ut putat Maspero, arenae moles unius fere cubiti, jam ab 
antiquis temporibus, pavimento insedit. 

Hae scripturae sunt ejusmodi quas nec ectypis reddere nec soiis 
lumine eflingere commode liceat. Reperiuntur juxta lituli graeci. Quae- 
damviderat, dum effodiuntur, Renan. Anno vero 1866, mense janua- 
rio, Th. Deveria accurate delineavit. Vidit etiam postea Rrugsch, et 
delineationum a se factarum copiam nobis fecit. Quae quum ab apogra- 
phis Deverianis pluribus locis differant, ambo damus tabulis nostris XVI- 
XVIII, ut quisque de re judicare possit. Schedae Deverianae sunt penes Frohner, qui easden^ nobis 
sole exprimendas summa humanitate commisit. Meliora apographa obtinendi spes fere omnis abiata. 
Haec enim nobis scribebat Maspero, qui Abydi parietinas, anno 1881, nostri gratia perlustravit : <r Je 
viens de passer trois jours k Abydos, k votre intention, sans grand r&ultat. J'ai retrouve le i, le 3, 
le 5-7 d'Euting k peu pr&s intacts, le reste comptetement illisible. Depuis la copie de Dev^ria, le 
mur s'est l£g6rement effrit^ au soleil, sans endommager les bas-reliefs ^gyptiens, qui sont profond^- 
ment incis^s dans la pierre, mais en brouiilant la plupart des signes ph^niciens. •» 

Totam materiam Deveria in quatuordecim numeros divisit; ex quibus septem, scilicet 3,4,5,7, 
9, i3, 16, vel aramaici vel alius sunt generis, forte safaitici. Apographa Rrugschiana quatuor nume- 
ros novos suppeditaverunt, duabus graphidibus, n" 7 et 9 (quarum posterior Deverianis k et 7 res- 
pondet), ad partem aramaicam remissis, tribus aliis, n" 3, k, 5, neglectis, utpote de quibus nihii 
elici possit. Maspero unum numerum superaddidit. Quae cypriis litteris peregrinatores scripserunt 
suo loco reperientur. 

Damus in tabulis nostris XVI a et XVIP paginas ipsas Deverianas quibus scripturae phoeniciae conti- 
nentur, non exceptis titulis graecis qui phoeniciis permixti sunt, et quos cum reliquis schedis Deverianis 
brevi in lucem edendos spondet vir doctus Frohner. In tabula autem XVIII a damus apographa quae 
Rrugsch ex suis schedis excerpta nobis misit; denique in tabula XIX a titulum a Maspero missum. 



16. 
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Edidit grapbidas omnes Deverianas, adjunctis apographis quae consueta sollertia deiineaverat Euting, Zotehbbrg, Journ. asiat., 
1868, I, p. 43i-45o, tab. I et II; post quem de uno aut altero singulatim egerunt Derenbourg, Schroder, Lbvt, Halbvv, Renan, 
ut infra sub unoquoque numero indicabitur. Graphides Brugschianae quas non habet Deveria supt ineditae. 



99 

Deveria, 1; Brugsch, 6 et 16. 
(Tab. XVI et XVUI.) 

De hoc titulo, post Zotenberg, peculiariter egerunt : 

J. Derenbourg, Notes epigraphiques , ix, in Journ. asiat., 1869, I, p. £89 et sqq.; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 54, i43, 
199 et not. 1; — Lbvv, Phonizische Studien, fasc. iv, p. 16 et sqq., tab. , Breslau , 1870. Cf. Neurauer, The Aeademy, i5 febr. 1871 , 
p. 1A7. — Renan, in Collegio Francifle, cum alumnis hunc titulum sicut et sequentes bis discussit. 



Titulus duabus lineis continetur. Haec legere tibi videris 



\Kvm mpn p 



Lin. 1. "p*< <tEgo». Sic proscynemata pleraque inci- 
piunt. Confer n ' 1 00, 1 02 et sqq. Nomen quod sequitur 
Zotenberg legit poi3; Levy pon, collata inscriptione 
Tuccensi , lineis U et 5 ; ultimi quidem nominis quae appa- 
rent Htteris p parum respondent; sed tamen sic legimus, 
nccessitate compulsi. Sakon nomen fuit dei in titulis pu- 

Sic ergo titulum restituimus et vertimus : 

Spaoi p [p]oi[a] 73* 
[>] mpn ?a 



nicis saepius usurpatum. Vide infra n um 1 1 2 a. — Qiiod 
attinet bittDi, confer on 1 ?^, supra, n" 88 et 90, atque 
etiam D"nn\ apud Hebraeos. 

Lineaa 2 initio mpn nomen esse vox p preeposita in- 
dicat; quonam autem modo pronuntiandum sit non diju- 
dicamus. Finem lineae lege, si vis : \p\ 



Ego [Gersakon],JiUus RambaaUs, 

c 

filii , [filii Safani]. 



1 a ET b 

Deveria, 2. 
(Tab. XVI.) 

Inscriptiones hae, quas separari noluit Deveria, ibidem repertae sunt. Vide supra, p. 119. Apo- 
graphum Deverianum constat duabus inscriptionibus, quarum una priorem, aitera posteriores duas 
Hneas comprehendit. Non sunt apud Brugsch. 

Vide Zotenberg , Journ. asiat. , avril-mai 1 868 , p. A38-A Ao ; — Schroder , Die phon. Sprache, p. ik et 1 i3 ; — Levy, Phdnizische 
Studien, fasc. rv, p. 17 et tab. 
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a 



f^m* * ^y^^o ? 3 ptEH3J? Abd[esmun]us,jiliu$ J[atangad%\. 

ptnav pro p^Kiay. Alterum nomen incepisse videtur a verbo }rp seu irp; Renan : ["i]3[jri]\ 

b 

Lineas 2 et 3 jam Deveria vix legere potuit. Haec apographum ejus habet : 

y m^ jfe . . . iKaattK ^JN Ego E[k]munad[onl 

^MM>0^mMi>^ nmmmp 

Linea q , []]i*OD[tf]tf fere certo restituitur. quet. Nota hanc lineam secundae lineae tituli 99 haud 

Lineae 3 vix litterae duae certae; de sententia non li- omnino absimilem esse. 



101 

Deveria, 6. 
(Tab. XVI.) 

Vide supra, p. 119. lnscriptio parietalis, sex litteris constans, quarum duas posteriores a prioribus 
figura aegyptiaca mulieris aut deae haud invenustae, ornamentum dictum pschent in capite gerentis, 
sejungit. Dea est Justitia, ni fallimur, aegyptiace Md. Capiti subscriptum est a Deveria <r sculpture t>. 

Vide de eo Zotenberg , Journ. asiat., avril-mai 1868, p. 44 1 et sq., tab. 1,6; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 54; — Levy, 
Phonhische Studien, fasc. it, p. ao, tab. 



Haec leguntur : 



4 



Zotenberg legit vnyilb et nomen graecum aut roma- nomen certo legitur. Hoc unum obstat, quod littera *? non 

num subesse suspicatur. Levy fortunam deam subesse dedicantis, sed dei aut defuncti nomen antecedere solet. 

putat. Renan, cui Derenbourg assentitur, proponitanab, Quid si ea quee sequuntur nomen deae semiticum conti- 

ceteris in dubio relictis, collato infra n° 106, ubi idem neant quae infra repraesentatur? 

Lege, si vis, et verte : 



Gero, . 
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1 02 a, fc, c et d 
Deveria, 8; Brugsch, l, s et 10. 
(Tab. XVII et XVIII.) 

Vide supra, p. 119. Constat inscriptionibus quatuor, neglecto uno vocabulo quod bis scriptum est. 
Trespriores lineas Brugsch bis repetiit, numeris 1 et 10; quartam n° 2 donavit, ultimam non habet. 

Tituluui primus notitiae tradidit, ineditis adhuc reliquis, M. db Vogu^, Comptes rendus de VAcademie des inscripUons et belles- 
lettres, die 6° martii 1868, p. 70. Repetiit idem in Melanges d' archeologie orientale, suppiement, p. 38. — Edidit Zotenberg, 
Journ. asiat., avril-mai 1868, p. 443 et sqq., tab. II, n° 8; cf. Note sur la i3* inscription phenicienne d'Egypte, Journ. asiat., 
mars-avrii 1869, p. 384. Egerunt de eo deinceps : Schroder, Dieplion. Sprache, p. 54, i44, not. 1 ; i5a, 167 et not. 3; 176, 
not. 1; qo6; adde 88, not. 11 et 12; 109, i43, 161, 167 adn., 175, 196, ao5. — Levy, Phdn. Studien, fasc. iv, p. ao-3i, 
tab.; cf. Neubauer, the Academy, i5 febr. 1871, p. 1 67. — Hal^vy, Melanges d'epigraphie , p. 89; cf. Pb. Berger, Revue critique, 
17 oct. 1871, p. q4q; K. Schlottmann , Ienaer Literaturzeitung , 1875, n° 396, p. 4 26 et sqq. — Clermont-Gank eau , Journ. 
asiat., aout-sept. 1877, p. 162-163. — E. Renan, Sur un graffito d f Abydos, Actes du quatrihme Congrhs international des orienta- 
listes, Florence, 1878, p. 17, 18; cf. Pietro Perreau, Intorno agU atti del iv Congr. degli Oriental., Corfu, 1881, p. 3i et sq. 
(Estratto del «Mosi*). 

a 



Graphis haec non in plano inscripta est. Grus enini regis eminet; graphisque ita exarata est ut 
primum in plano incipiat, dein cruri regis supercurrat, denique in plano terminetur. Rem Deveria 
indicavit his verbis : rcjambe du roi*. 

Haec leguntur : 



-tv^AA ^'"'>VA^<^A>£'A/^A^'"A 



3 fJN 



Linea 1. "pN. Infra repelitum est, sed post primam 
sequentis vocabuli litteram, scriba opus inceptum inter- 
misit. — noaxVyD. Zotenberg legit nD3i<6y3, nomen vo- 
ventis; Levy et Haldvy olim legebant nD3i<6yD, quod 
quidem prior sic vertit : trfecit Abimuta (nomine a dea 
jEgyptiorum Mut ducto), posterior, «artifex Abimat». 
Renan noax^yD *Paalobastus* legit, quod nomen a 
dea BaM ductum vult. Cf. supra n nm 86 B (p. 97) et 



virum kGSovGdal ios nomine, apud Waddington, Inscr. 
grecques dc Syrie, n° i866 c ; praeterea nD3Nl2y reperitur 
in titulo punico qui fuit in Manuba, et cujus ectypum 
habemus. Nota N prostheticum formae k.SSovSdc/1 tos mire 
respondere. Cf. Brugsch, Geogr. Inschr., 1. 1, p. 2 4. Simi- 
lem usum verbi VtfD habes in ^yoVso, in titulo punico 
Altiburi, hodie Hemchir Medeina, reperto, qui in museo 
Luparensi asservatur. 
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Nomen jn^TO «Sad dedit» cerium est; Carthagine no- 
men 1312? non rarnm. Confer nomina deorum compo- 
sita mp^rtm rrSad-Melqart, num tSad-Tanit» in titu- 
lis punicis. Quisnam autem sit ille deus, incertum. Renan 
kypda xa\ i\iia illos a Philone Bybiiensi (p. 18, Orelli) 
memoratos, phcenicio sermone pxi IX, huc referendos 
putat. Habes quoque in fragmentis Sanchoniatonis 2a&- 
Sov (p. 3o). — Nomen quod deinceps venit omnes legunt 
13H2, sed parum placet in nomine humano duo deorum 
nomina ita continuari. Malumus ergo legere una * Hospes 
Sadi^, collatis nominibus n")p*?D")3, mnWO; vide su- 
pra n um 47. Littera 1 pro "), aut invicem, saepius posita 
reperitur. 

Lineae 1-2. m»i«rcnaw\ Zotenberg legit : na«P 

0")3fD..iCO ffhabitavi hic in iEgyptorum r> , lineae 2* 

initio in dubio relicto. Levy : D"tXD ]H2 ^Dtf W « habitans 
Acconem, veni in iEgyptum» , dum putat ] errore pro n 
positum. Hatevy eodem modo vertit, vocabula aliter di- 
vidit, dum } pro b usurpatum, ut in mp3D, opinatur; 
sed 4" littera 1 est, non y. Initio lineae 2", Zotenberg 
D1SD ]H2 primum bene viderat, sed respuit. Schlott- 
mann (in Schroder, Phon. Spr., p. 167, not. 3, et 176, 

not. 1) etRenan (J. c.)iia legunt.Renan : «(habitans ) 

Onem jEgypti», scilicet Heliopolin, collato ]1H nyp3, 
Amos, i,5, quod massoretae falso pj< scripserunt. Confer 
Ezech., xxx, 17. Scilicet fuit Heliopoli nomen 0")2D ]H 
rrOn ^Egypti», sicut Baalbekae nvpa ]H «On Coelesyriae». 
De quo adeundi Lucianus, De dea Syria, cap. 5, et Ma- 
crobius, Saturn., I, 23; nec negligendum nomen ipsum 
Jovis Balanii (cf. Mission de Phenicie, p. 320, non omisso 
Robinson, Bibl. res., III, 519 et sqq.). Non negamus in 
jEgypto civitatem aliam nomine On, scilicet Hermon- 
thim, exstitisse; sed vox D")XD qua vir alienigena utitur T 
ut Onem suam ab homonymis civitatibus discernat, oslen- 



dit civitatem aliam ejusdem nominis extra iEgyptum si- 
tam fuisse. 

Litteras vero quomodo expediamus valde anceps. 
Renan conjecturam protulit, litteras has post 2 ,m lineam, 
non post i am , reponendas esse, quod aspectus apographi 
Deveriani non improbabile reddit. Obstat quod apographa 
Brugschiana ambo versus duos quasi continue scriptos 
exhibent. Nihilo secius, quum alium exitum quaestio ha- 
bere non videatur, Renan conjecturam suam non abdicat. 
Quod suspicari possis, «hicn significare, more ara- 
maico, certe rejiciendum. Phoenices enim T, nort "I, pro 
demonstrativo usurpabant; praeterea suflixis pronomini- 
bus 2* personae in demonstrativis nec Hebraei nec Phoe- 
nices utebantur. 

mp3D"l3y mDD3. Zotenberg : <r Quum proficisceretur * , 
sive «quum defunctus esset Bodmelqartus». Haec nolat 
Maspero : *La plupart des steles egyptiennes d Abydos 
sont des steles votives didiies a Osiris pour le compte 
d'individus morts ou vivants, et en commejnoration 011 
en preSision de leur mort.u Nota in altero apographo- 
rum Brugschianorum inter 3 et mDD unius Htterae in- 
tervallum indicari. — mpiDlsy, quam scripturam non 
esse errori adscribendam aliis ejusdem modi exemplis 
comprobatur. Vide formam huic similem ")pJD, supra, 
n° 68, et infra, b. Apographum Deverianum videtur ha- 
bere mp3D"l3; sed bene inspicienti littera y non omnino 
omissa videlur. 

Finem Hneae Zotenberg legebat ^n; Levy jn = nan 
ffhic^. HaleVy [n?]?n *princeps?>; sed titulus nulla talis 
litterarum ordinis vestigia praebet. Renan ethnicum esse 
vidit, legebat enim ^DUKn, tribus litteris in quas linea 1 
desinit his subjunctis. Licet fortasse legere ^KH =» «Onis 
indigena», dummodo ethnicum suppleas, quod qui- 
dem in apographo Brugschiano legere revera tibi videris. 



Lege igitur 



Verte autem : 



[^[w]n mpjonap mofla 01*0 jk3 



Ego Paalobastus, filius Sadjatonis,filii Gersadi, Tyrius, incola. 
Heliopoleos Mgypti Bodmenqar^t] [Heliopolitant]. 



Cum priore arctius cohaeret. Pars in plano, pars in crure regis scripta est. Legimus ex apographo 
Brugschiano : 



Digitized by 



124 



CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 



Plerique legunt jm^ya. — Nominis sequentis Deveria 
duas priores litteras omisit, similitudine litterarum prae- 
cedentium in errorem inductus, quo factum est ut legeret 
^Dnmp p; sed duo apographa Brugschiana habent p 
'Dnmp^D, seu ^nrnpJD p. Praetermittenda igitur ea 
quae Haldvy et alii de nomine proprio mp et de urbe 



Menqarthammi?» ; de forma mp3D pro mp^D vide supra, 
p. iq3. Vox "»Dn in nominetheophorovaldeRenanoplacet, 
a radice hebraica nDn irprotegere, munire» ducta. Confer 
nomina biblica ^KlDn (dage& non obstante), I Chron., 
iv, 26; ^Div, I Chron., vn, 9. Idem fit in nominibus 
himjariticis. Cf. Hartwig Derenbourg, in Revue des itudes 



Kemmi in iEgypto superiore cogitaverunt. Verte trfilius juives, juill.-sept. 1880, p. 169. 



Sic igitur restitue : 

'[ojnrnpjo p [ijn^j^a -p* 



Verte : 

Ego (sum) Baal[ja]he[n]us , fiUus Menqarthammi. 



PaTs prior lineae apographo Brugschiano n° 2 respondere nobis videtur. Haec certiora sunt : 



Lineae pars prior, K13 p J2D "pN, certa. Litteram K in- 
tervallum unius minimum litterae sequitur. Omnes ea 
quae deinceps leguntur lineamenta p esse voluerunt, et 
ad ea quae praecedunt referenda putant; sed intervallum 
majus est. Adde quod p legere, imo supplere aut sub- 
odorari, nullo pacto possumus. 

Videtur vacuo spatio novi sensus initium significari ; 
quod apographum Brugschianum hic interruptum con- 
firmat. Ergo finem lineae novus titulus occupat. 

Lege ergo duos titulos : 

[cfj^o Sravfln? xna p po -p* 



Lineae partis posterioris prius signum,quod plerique 
p esse voluerunt, interdum = vx esse credas, aut 
■ptf, aut omnino nihil. ^yassn certum admodum. ysn 
nomini theophoro valde congruum. — Sub fine lineae 
legisse tibi videris 03D. Levy proponit "»EUD <r incola Mem- 
phidisn; arliculum ante ethnica omissum habes infra, 
n u 1 1 5 et 1 1 9. Quidni rjap « ex urbe Noph r> ? Cf. Ezech. , 
xxx, i3. Ohstat quod apographum Deverianum, maxima 
cura expressum , habet 0. 

Verte autem : 

Ego Magon filius Bodo. Hafesbaal [Memphitanus]. 



"p k v omncs, quanquam tertia littera in contrariam 
partem inflexa. Ea quae sequuntur Zotenberg legit *?y3J, 
Levy y 1 ?^, Derenbourg 1^33 = «Nebo facit alacrem». 

Extrema linea temporis indicationem contineri Zoten- 
berg jam vidit. Vide supra n*™ 93. Levy diem priorem lo- 

Sic ergo titulus restituendus videtur : 



cum obtinuisse putat, legitque Tn rn^ II fr(die) 11° men- 
sis hijar». Notandum est Phoenicas solitos esse nomini 
mensis particulam 3 pra;ponere, quoties a mense tempo- 
rum indicatio inciperet, particulam h autem, quoties 
dierum numerus praepositus esset. 



Ego Neboillesus, (die) II mensis hijar. 
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1 03 a, b et c 

Deveria, 10. 
(Tab. XVI.) 

Vide supra, p. 119. Non est apud Brugsch. Numerus Deverianus comprehendit graphidas tres, 
neglecta linea 5 a , quae solam vocem "pa continet. 

Zotenberg, Journ. asiat. , avril-mai 1868, p. ^9, tab. II, 10. — Schroder, Die phan. Spraehe, p. 54, i43, 209. — Levy, 
Phon. Studien, fasc. iv, p. 3i et sqq. 

a 



Prior linea obscura; altera perspicua. Haec leguntur 
yum^oy^ 



Vyaerj; p 



Linea prior. Post "pN, habes corrige A^o. No- Malumus DDDiay. — In linea altera, dubium est utrum 

men integrum HaleVy legit tfDDiatf; sed inter litteram *?y3")Ty, deleta littera n, legendum sit, an lapis ipse 

quam pro D habet et D unius litteree spatium interest. dehiscat, et nomen integrum fuerit *?3DTy. 

Sic ergo restituas et vertas : 



Ego Abd[sasa]mus j 
Jilius Az[ru]baalis. 



b 



Secundus et tertius titulus una uterque linea comprehensus. Secundus quidem sic legendus 



De nomine oruD, confer supra n°* 55 et 57. — 
>Wy3. Zotenberg : rrBaal adhsesit», a radice nih; 
Levy : *h ^ya wBaal meus est mihi»; HaleWy : wBaal 



dat», a rad. n 1 ?», arbitratus K periisse. Alterum hic exem- 
plum haberes verbi a grammaticis hebraeis nh dicti in 
litteram > desinentis. Vide supra, n° 102 b, ^DnmpiD. 



Ego Menahemus , filius Baaljelm. 



Tertii autem pars haec legitur : 
u^ym&u ^y^^^o **yfo BJaill p p^N^aj; Ego Abdesmunus,fil\ 



*7 

(ImpreKom mense febraario i883.) 
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Linoae initio, legis "OJN plene scriptura, res mira atque exempla in eodem loco juxta posita inveniri. Quid si 

inaudita, quam non probaremus nisi alia duo exeinpla aegyptiaci sermonis sapor in his persentiscatur I 
ejusdeni formae haberentur infra n is 104 et 107. Ergo lit- Ultimum nomen Haldvy legit laxSv: nos de eo despe- 

tera illa > non fuit mere quiescens. Mirum est tria ha>c ramus. 



Quinttfi lineae initio legitur, nec plura. Confer supra n™* 1 02 a. 



104 

Deveria, n. 
(Tab. XVII.) 



Abydi, in templo Osiridis, in loco quem Deveria his verbis designat : <r Abydos, grand temple, bas- 
relief de la table des rois. r> Maspero addit : crau point X du plan de Marietten (Abydos, 1. 1, pl. III). 
Inscriptio haud ineleganter acumine incisa, implicatur scripturae graecae ita ut ne unum quidem voca- 
bulum, primo excepto, perspicere valeas. 

Egerunt de eo : 

Zoten berg , Journ. asiat., avril-mai 1868, p. 45o,tab. II, n° i l ; — Schroder, Die phon. Sprache, p. 56, i43; — LBvy, Phon. 
Studien, fasc. nr, tab. 

Litterae graecae hae sunt : AGHNIftNliiN. 
Phoeniciarum hae satis probabiles : 

Initio, Renan legit rWN. Vide supra n lm 103c, et infra, scripto nihil ehcere posse. Vox K"Q fere certa; sed con- 
n um 1 07. Ceterum nos piget pudetque ex titulo tam nitide textum struere non valemus. 



105 

Deveria, 12. 
(Tab. XVII.) 



In templo Osiridis (vide supra, p. 119), eodem loco quo praecedens inscriptio. Constat quatuor 
Htteris quas rima, si rima quidem est, non littera, dividit. Haec legisse nobis videmur, sensu omni 
cassa : 
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106 

Brugsch, 8 et 1 3. 
(Tab. XVIII.) 

Vide supra, p. 119. Ex apographo Henrici Brugsch. Inter apographa Deveriana non est, ni falli- 
mur. Brugsch bis repetiit, numeris 8 et i3 inditis. Ineditus. 
Legimus : 



Ego Gero,Jilius. 



De forina jna et similibus vide n os 10, 11, 52 et 101. 
Cf. tns, apud Hebraos non infrequens, prasertim apad 
Benjaminitas. Comparandus est Tifpas Kotp%tiS6vio$, 
scriptor carthaginiensis (Weschcr, Poliorc. desGrecs, p. 9, 



lin. i5; p. 10, lin. 3). — Nomen patris uos fugit. Ulti- 
mam prioris Hneae litteram interdum □ esse ducas. Cf. , 
in n° 104, seriem litterarum os[d]. Lineamenta a quibus 
Hnea inferior incipit desunt in apographo Brugschii n° 8. 



107 

Brugsch, n° 12. 

(Tab. xvm.) 

Vide supra, p. 119. Ex apographo Henrici Brugsch. Non est inter tituios Deverianos. Haec legis 

ummwn^o^ nyfe' i&MPbyi >3JK /#o Baalja[ton]. 

Habes hic tertium exemplum pronominis >D2X plene scripti. Confer supra n°* 103c et 104. 



108 

Brugsch, i4. 

(Tab. xvin.) 



Vide supra, p. 119. Ex apographo Bragschiano; non est apud Deveriam. Ineditus. 
Haec leguntur : 

irzm^jy^^mj^ ^lff 3 ] ? flsfla M 33 * fy°> Bodsafon, [filius]. 



'7- 
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Fortasse ^N, ut suprn, n is 103 c, 104, 107. Tertia infra Carthagine; idem videlicet qui Typhon audiebat et 

vel. quarta nominis proprii Httera quaedam cuin littera colebatur in urbe jidx-^jd ad Mare Rubrum. Cf. quae 

habet communia; legimus tamen JD213, necessitate com- de tituli Massiliensis linea prima infra dicentur. — Post 

pulsi. Deus Safon hic primum nobis occurrit; reperietur }DX13, vides a; nihil probabilius quam [j]a. 



109 

Brugsch, i5. 
(Tab. XVIII.) 

Ex apographo Brugschiano. Non est apud Deveriam. Ineditus. Haec leguntur : 

yt^M Ijt^ ^^^^oi tm-rj ^aill p Abdesmunus,filiu$. 



Nomen pffioay certum est, quanquam tertia littera Primalittera est ^ aut ^ aut m>. Alteram, si placet, 
^est,non a» — Nomen quodnam sequatur nos fugit. proA habeas. Fortasse >D[n]is. 



110 

(Tab. XIX.) 



Vidit Maspero, anno 1881, dum paene deletarum graphidum vestigia perlustrat. Damus ejus apo- 
graphum in tabula nostra. Litterae ad ipsam magnitudinem monumenti expressae. Haec leguntur : 

"mtmtjiyw)/^/, WWfyQVtih Esmun o. 

Animadvertenda quaedam tituli hujus cum priore (supra n° 109) similitudo. Inscriptionem a par- 
ticula h incepisse aegre nobis persuaderemus (vide supra 101), nisi Maspero nobis scriberet : cr II 
n'y a rien devant S ; les trois derni&res lettres sont m6I6es aux lettres d'un graflSto grec. -n 



ARTICULUS IV. 

LOCUS QUI DICITUR IPSAMBUL, AD COL0880S. 



Tituli sequentes inscripti sunt in eo colossorum qui secundum ad laevam locum obtinet intranti 
in templum. Dispositionem exhibet tabulaXIX. Reperit has scripturas, anno i8&5, J.-J. Ampdre, et 
apographum ad Saulcy misit, qui cum Judas communicavit. Ab hoc apographo omnes interpretandi 
rationes pendebant, donec, anno circiter 1860, Lepsius apographa meliora, facta eodem fere tem- 
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pore quo Amperiana (annis 1862-1865), in lucem ederet. Novissimus Deveria exemplaria char- 
tacea Melchiori de Vogu6 dedit, quae nos secuti sumus. 

Graphides sunt a peregrinis lapidi incisae, Htteris modo accurate, modo negligentius exaratis; neque 
est eadem omnibus forma, nec fortasse aetas. Nempe separandae graphides omnes cruri dextro in- 
scriptae, graphide unica (nisi judicaveris duas esse, non unam) cruri sinistro inscripta. Graphidas 
cruris dextri ad eamdem familiam pertinere constat, quum nomina eadem bis aut ter recurrant, 
et dignitatis titulus, aut si quovis alio modo appellare libet, in variis scripturis semper idem post- 
positus sit. Adde quod dextri cruris inscriptiones antiquiores sunt, imo inter antiquissimas scripturae 
phceniciae reliquias ponendae videntur. Scriptura cruris sinistri contra aramaicis elementis permixta. 

Egerunt de omnibus titulis in crure dextro exaratis iidem viri, quorum nomina hic ordine habes : 

F. de Saulcy, Revue archeohgique , t. III, i846, p. 757 et sqq. — Guigituut, Revue de phil., i845, p. 5oo et sqq. — Judas, 
fitude demenstr., p. i33 et sqq., tab. VI. — Rodiger, Allgemeine Literatur-Zeitung , Halle, i848, n° 3 43, p. 786. — F. Hitzig, 
Zeitschr. der D. M. Ges., t. XII, 18 58, p. 696 et sqq. — C. Grahau, Zeitschr. der D. M. Ges., t. XVI, i86a, p. 566 et sqq. — 
Levy, ibidem, t. XVII, i863, p. 3gA. — R. Lepsius, Denkmdler aus Xgypten, Abth. VI, Band XII, Tab. XCVIII. — Lbvy, Pho- 
nizische Studien, fasc. m, Breslau, 186 4, p. 19 et sqq.; cf. fasc. 1, p. 10, adnot. — Idem, Zeitschr. der D. Morg. Ges., t. XXI, 
1867, p. a84, et t. XXII, 1868, p. 337 et sqq. — 0. Blau, ibidem, t XIX, i865, p. 55a-535, tab.; t. XXI, 1867, p. 680. — 
Schroder, Die phdn. Sprache, p. 5a-53 et 111. — Ewald, in Nachrichten der K. Gesellschaft zu Gottingen, 1870, p. £7. — Ebers, 
jEgypten und die Bucher Moses, p. i64. — HalbVy, MSlanges d'epigr. et d'archeol., p. 89 et sqq. Bergerus noster plurima primus 
elucidavit. 

Primo titulum infimo loco positum in crure dextro, qui a ceteris facile sejungitur, aggrediemur; 
deinde, titulos quinque, inter se arcte cohaerentes, qui supra, ad sinistram spectantis, positi sunt 
(vide imaginem tab. XIX), litteris a, fc 1 , 6 2 , c 1 , c 1 inditis; denique titulum cruris sinistri, utpote 
recentiorem, quanquam plurimum ad intelligendos reliquos titulos profuturum. 



1 1 1 a et b 

Lepsius, Phcen., 6; Levy, a"; Blau, a. 
(Tab. XIX et XX.) 

Titulum hunc omnes viderunt et interpretari conati sunt. Gonstat duabus partibus, diversa scrip- 
tura, si non manu, scriptis. Tituius in tabula XIX a conspicitur inter capita Arabum. 
Haec certa sunt : 

■L 



a 



Lin. 1. rPND. Levy, cui Derenbourg assentitur, Jowrn. rrhic^; sed litteras quiescentes lingua phcenicia non ad- 
asiat janv. 1869, p. 90; mars-avril 1869, p. 369: mittit. Levy et aliam plane vocabulorum divisionem pro- 
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ponit, non magis probandam : in?rv KD , forraam hitpael 
verbi 13* suspicatus. — Haldvy: rv K3 ffhic adfuit» a 
radice nnK trvenire»; possis quoque litteram n pro signo 
primae personae habere, et verlere ffhic adfui»; forma 
non omnino liquet; tamen ad radicem nnK referendam 
putamus, quae radix in lingua phcenicia potuit esse nn > 
(cf. aphel aram. ^n, in Daniele). 

nnsis*. Optime Saulcy, quem omnes fere secuti, trser- 
vus Phtah», nimirum eegyptiaci dei. 

Omnes, excepto Renan, legebant m\ Renan has 
tres litteras cum sequentibus conjungendas putat, legitque 
}DC?K"ir; ducit autem a verbo i}\ Idem vertit : ffQui 
E&inunum veretur», collatis nominibus hebraicis 
(Jerem., xxxvu, i3, i4) et l ?K , n> vel 'jkit (I Ghron., 
vu, 9; II Chron., xx, 16). 

Tituli finis obscurus. Reliqua nempe linea in duas 
partes corroso lapide dividitur. Hanc casuram quum aiii 
fortuito casu titulum dividere putent, alii contra malunt 
novum titulum post interjectum intervallum incipere, qui 
linea a* continuetur. Prioribus assentimur; etenim, lit- 
terarum figura utrinque eadem, altitudo eadem; quin 
etiam littera ultima prioris partis media deleta est, 
unde conjicere licet scripturam olim continuam fuisse. 
Nomen quod caesuram sequitur satis exploratum est. Hoc 
Saulcy optime et Levy legernnt DDnK seu ^DDnK, nomen 
aegyptiacum Ahmes, graeco sermone Amasis, intelligentes. 
Utrum vero DDfiK an ^DDnK iegendum sit dubitamus. 



Falso cum linea sequenti Rlau et Hatevy conjunxerunt , 
hic talem in modum : ^nnaDD nK «frater Masibathaii», 
Hle in diversa abiens : ^nnsDDn «Psammeticus». 

Ea quflB partem lineae abolitam preecedunt sunt varie a 
viris doctis tentata. Levy enim legit et vertit : KVinKD VX 

«civisM ae»; Rlau : K2S 1 ? "inKD ffK *qui fuit unus 

ex exercitu (Psammetici)»; Hal^vy : xVlSD tfK *civis Me- 
zetulse», scilicet oppidi in Mauritania siti. Hujus diver- 
sitatis causa est signum formae singularis quod alii y, alii 
nK, alii n legerunt Renan, ut supra dictum est, pt^J«nr 
uno tenore pronuntiat; reliqua, utpote desperata, in 
medio relinquit. 

Hanc rationem si non vis amplecti, necesse erit rem 
sic accipias quasi scriptum fuerit « qui (fuit inter milites) 
Amasidis», aut ejusmodi quidlibet, voce C?K trquiv 
praposila. Verba ipsa iegere non valemus. Hoc iamen 
nota eumdem fere litterarum ordinem ODn . . . Vi in 
sequentibus titulis recurrere, sive inter se cohserent, 
ut vuit Derenbourg, seu casu hoc evenit. Hoc unum 
certum est sententiam pariter ac lineam nomine Ahmes 
terminari. 

Quis fuerit ille Amasis ex titulo graeco in vicinia posito 
(C. /. Cr., n° 5 126, Lepsius, n° Gr. 53 1) conjicere licet 
Nam inter viros qui ibi memorantur est quidam AJ- 
yW\ios kfjjKTis, qui forte idem est ac noster DDnK. De 
rege Amasi vix cogitandum, quanquam inductiones histo- 
ricae a tali conjectura non dehortantur, ut infra apparebit 



b 

Linea ti,minoribuscharacteribus concepta , lineam l*™ n° 112a, et fortasse KnnD, n° 154; cetera sunt incerta, 

nou continuat. Haec legi possunt : tfKfiaJ^nnD. — No- praeter E7K in fine tituli. Fortasse &K133n, collato DKl3if in 

men 'nnD videtur a deo Phtah ductum, cf. wnD, infra, titulo Citiensi, supra n° 50. Sed V pro D non probabile. 

Sic ergo ambas lineas restituere licet : 

oonK iowu» fa nnflia* m*3 

PK[n3jn] *nni) 

Huc venit Abdphtah y flius Iagoresmuni Atnasis. 

Phtah[ceus, et Abd]as. 

Sub titulo nostro, quadrum lapidi inscriptum est, cujus ad partem dextram signa cernuntur, 
de quibus dubium est utrum sint phoenicia. A sinistra parte ^ legitur, certum illud quidem, sed 
negligentius exaratum. 
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112 a, b\ b\ c\ & 
Lepsius, Phom., 3, 4, 5; Levy, 2 b , q c ; Blau, b, c; Grahara, 9,3,6, 7, 8. 
(Tab. XIX et XX.) 

lnscriptiones quinque sub eodem numero inclusimus, tam quia vicina in ipso monumento loca obti- 
nent (vide tab. XX am ; in tabula XIX a vix apparent), quam quia fere ab iisdem hominibus conscriptap 
sunt. Nomina quidem ex parte diversa sunt, tituli vero sunt simillimi, eadem verborum consociatio. 

Graphidas omnes Graham anno 1 86» delineavit; cujus apographa si cum imagine nostra conferes, 
hoc tibi tenendum erit, Grahamum ab inferiore loco delineandorum titulorum initium fecisse; tum 
vero eumdem lineas, non distinctis titulis qui parem altitudinem occupant, continuavisse; denique, 
quum charta ejus brevior esset, unam lineam in duas partes divisisse. Ergo, titulos quos Htteris b l 
et c l notavimus, Graham n if 6 et 7 insignivit, ita ut inferiorem lineam numerus 6, superiorem nume- 
rus 7 contineret. 

Quo ordine consociandae essent illae scripturae Lepsius praeclare indicavit in tabula XCVIII operis 
supra memorati; nisi quod clypeum, apud nos c 2 (tab. XIX), quem in imagine colossi tabulae 
adjuncta indicaverat, inter titulos repetendum non curavit; unde factum est ut omnes qui ejus 
apographis usi sunt titulum clypeo inscriptum aut ignorarent, aut confictum esse contenderent. 

Damus hic, ut titulorum dispositionem unusquisque prae oculis habeat, titulos ita collocatos ut 
sunt in ipso monumento, excepto clypeo, quem infra posuimus (p. 1 34). De singulis postea agemus. 



c l b l 
Egerunt de his titulis iidem viri qui de praecedente, peculiariter tamen : 

Graham, Zeitsehr. der D. Morg. Ges., t. XVI, i86a , p. 567-568, n° a (= Lepsius, n* 5), n° 6 (= Lepsius, n° k a et b, lin. j i 
et n" 7 (= Lepsius, n" k a et b, lin. i). — Lepsios, Denkmaler aus Mgypten, B" XII, Abth. 6, tab. XCVIII, n" Phcen. h et 5. — 
Blad, Zeitsehr. der D. Morg. Ges., t. XIX, i865, p. 5aa-535, tab., n° b. — Levy, Phdn. Studien, fasc. m, p. 19 el sqq., tab.. 
n* a b. — Schroder, Die phdn. Spraehe, p. 53, 109, 198. — Haievy, Melanges d'epigr., p. 89 et sqq. Cf. Philippe Bercer, Heiue 
critique, 17 octobre 1874, p. 961 et sqq. 
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a 



Lepsius, Phcen., 3; Levy, a e ; Blau, c; Graham, 8. 
(Tab. XX.) 

Titulus sequentibus superpositus; litterae paulo majores quam in reliquis titulis sunt, et eaedem 
negligentius effictae. Ii omnes qui de eo ad hanc diem egerunt putarunt una eum linea absolvi; sed 
inspicienti ectypum nostrum manifestum erit sequenti linea titulum continuari. 

Haec leguntur : 



poiay ffServus Sakonis». Ejusdem dei nomen oc- 
currit in nomine celeberrimo Sanchonialon = * Sakon de- 
dit», et in titulis punicis fere innumeris; exstant enim 
pDiay , pD")3, jrPJDD. Quis fuerit deus ille conjicere licet. 
Idem nimirum videtur fuisse apud Phoenicas qui itpfxrjs 
apud Graecos. Vide Schroder, Die phonizische Sprache, 
p. 196-198, not. 9. Confer etiam, infra, n° 118, quse 
de TJN ]DDK disseremus. — mTiD *Pt dat vitam??; no- 
men dei, ut putamus, aegyptiacum. Utrum idem sit qui 
Phtah, pro certo affirmare non audemus,quum nomen 
phcenicium dei hujus nnD aliis exemplis nobis notum 
sit. Vide supra nnDiay, n° 111 a. Licet tamen conji- 
cere litteram n esse omissam, nisi fortasse riD sit forma 
aegyptiaca pe-tou = "Dtf, quae in innumeris nominibus 
occurrit : Petisis, Petosiris, Petubast. Sed post nD dei nomen 
sequi par erat, cujus generis mv non est. 

In fine primae Hneae legimus *?y tfK, ut in titulis qui 



k iirna p ponaj; 

oonSio 

sequuntur tribus. Vocabulum autem quod sequitur, 
linea altera, desinit in DDn, duabus iitteris praecedenti- 
bus, obscuris illis quidem, non desperatis tamen. Quod 
si titulos juxta positos consideraveris, non dubitabis 
quin harum litterarum altera h sit; alteram, ut dubiam, 
ubique clavis inclusimus. Ergo, sic lege : DDnSflJ^y tfK. 
Hic litterarum ordo quonam modo dividendus sit et red- 
dendus valde obscurum est. Interdum dubites utrum quae- 
dam cognatio sit hujus scripturae cum titulo 1 1 1 a, in quo 
nomen Amasidis distinguere nobis visi sumus. Vide tamen 
ne mera sit rerum cavillatio. Etenim, si titulos sequenles 
consideraveris, persuasum habebis eumdem litterarum 
ordinem, paucis mutatis, in omnibus recurrere. Quum 
ergo ubique scriptura in litteram n desinat, necesse est 
hic quoque ultimam litteram corrigas, et legas 
[n]Dn l ?["i] , ?y. De sententia fusius infra disputabimus. 
Vide pag. i34-i35. 



Sic igitur titulum legimus, addita versione latina eorum quae certa sunt : 



[n]onS[-,] 



A bdsakon , flius Petjehavi, 



Ad dexteram inspicientis 



oSn 03 Samj 
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Lin. 1 . fema. Nomen e voce et ^Dn conflatum. Ha- 
levy a nomine dei Aci^aXa* ducit, qui in Damasci vici- 
niis, auctoribus Waddington (Inscr. grecques de Syrie, 
n° o562») et Vogu^ (Syrie centrale, inscr. semit., p. 109), 
colebatur. Verum enimvero kti^JXas dei nomen ibi esse 
valde dubium. Renan templi, non dei, nomen graece 
transcriptum sub hoc vocabulo latere putat, i° propter 
similitudinem vocabulorum A/xo&as^^n, syr. ULa^e», 
3° propter absentem &eo$ vocem ante divinum nomen, 
quee deesse non soiet. Vertit idem nomen *?Dm3 rrHospes 



Priorem ergo lineam sic verte : 



(seu amicus) templi», id est templi praecipui dei xax* 
€%oxrfv regionis e qua Gerhecalus oriundus erat. — 03 
pro p scriptum; confer c 1 et c 2 ; non licet ergo errorem 
lapicidae accusare; qui credunt hoc fuisse sermonis, non 
scripturo, vitium, conferunt arab. ^vl. Non omittendum 
tamen, in titulis Cirtensibus, ut in Tell el-Amarna, lit- 
teram^ in y degenerasse. V. supra, p. 119. — obn. In 
inscriptione graeca 5 126 si OYAAMOY Jegeris , OvXafxSs 
ille nostro D^n comparandus erit; sed Lepsius habet 
YOAAMOY. — De linea a* infra disputabimus. 



Gerhekal, filius Hallumi. 



Gerhecalus bis nomen suum inscribi voluit, quandoquidem in sinistra parte scripturae haec 
legimus : 



Gerhekal, filius Hallumi, 



Vox p negligentius scripta est quam ut possis discer- 
nere p an 03 legendum sit. — V pro K, more hebraico. 
— h y prave effictum, collatis ceteris inscriptionibus cer- 



tum efficitur. Quae sequuntur eadem certe sunt quae in a, 
b\ c l . — Post n omnia sunt evanida. Sed, collalis b l et c 1 , 
vix dubites quin vnv vel VWD legendum sit. Vide infra. 



Haec certa sunt : 

yoy oiwy 



D^filV D3 >V2 



Lin. i a . oyDiay 03 ^DD. Levy : trKou&ai filius Abd- an Hvy(iaios y an ad vocem Huynaklow propius acce- 
paami*, quem omnes, excepto Blau,secuti. DeusPaam, dat, videant mythologi. Cf. supra n um 10, p. 37. 03 loco 
utrum idem sit atque ^DD titulis Cypriis nobis notus, p, vide b l etc 2 . De linea inferiore mox agetur. 

Prior iinea sic vertenda est : 

Cuiams, filius Abdpaami. « 
1. 18 

(Imprcssum mcnie februario i8S3 ) 
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In crure dextro colossi conspicitur praeterea clypeolus o m ,o8 latus et totidem altus. Dedit primus 
Saulcy; repetiit Judas ex exemplari gypseo quod nobis testamento reliquit. Vidit deinde et novum 
apographum sumpsit Graham. Novissime Lepsius quae sit hujus cum reliquis inscriptionibus relatio 
indicavit in imagine quae titulis phoeniciis tabulae XCVIII adjuncta est. 

Nihilouiinus Levy falsam esse asserit hanc epigraphen, nec inter graphidas cruribus colossi 
inscriptas omnino reperiri; Schroder et Hal&vy silentio praetermiserunt. Damus eam ex ectypo Deve- 



riano. 



Lege: 




*P3 

oyanaj; 03 



Cxihceus, 
filius Abdpaami. 



Sauicy et Judas legebant : 03nm 33 no, quod Judas 
sic vertit : <r Afflictio porta (est) querelarum». Blau : »31 
rrEques Yanunus». Renan legit : oysiny 03 >»3 



ffCusaeus, fiiius Abdpaami», quum videret ejusdem viri 
nomen esse qui graphida c 1 exaravit. — Habes hic, ut 
in i 1 , c 1 , 03 pro p. 



Nunc, singulis speciatim discussis, tempus est ut quinque graphidas in universum consideremus. 



Titulorum quinque tres fuerunt auctores; nam bini 
tituli b l et 6 2 , c l et c 2 eadem nomina eihibent. Cusbbus 
et Gerhecalus bis nomina sua scripserunt, Abdsakon 
semel. Res quomodo se habuerit sic fere conjici potest : 
credimus titulum c l ante titulum b l conscriptum esse; 
scilicet quum tiluli b l auctori amplum spatium super- 
esse! sub finem iineae i", litteras majoribusintervallisdis- 
linxit; contra, sub finem Hneae 2", parvas admodum eas 
et denso ordine exaravit. Lineolam separativam insuper 



idem adscripsit. Gerhecalus ergo, quum nomen suum 
post Cusffium rescripsisset in eadem linea, hoc fortasse 
Cusseum movit ut nomen suum seorsim et ciypeolo in- 
signilum scriberet. 

Restat ut quid valeat pars tituii nominibus postposita 
disputemus. Si enim titulos qui praecedunt quinque sum- 
matim perlustres, videbis slatim priores quatuor eodem 
litterarum ordine lerminari, paucis mutatis. Haec enim 
quatuor tituiorum series : 



[n]onVp] vk iivna p ponaj; «• 
nonVp] eo[t^ by vk din oa Vama 
[v]z [i]v nonSp] v oSn p ^anu ». 
nonb[i] [i]v vh owaj? oa 



Litterae i et "I, ut semper, ambiguae. Littera n in 
fine vocis non 1 ? fere nullam dubitationem tibi habebit, 



si hos quatuor titulos inter se contuleris, non neglecta 
littera simili quae in hlTVK legitur. 
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Dignilatem virorum his litteris designari facile credas, 
praecipue si h$ esse praepositumfl, ut saepissime fit, 
intellexeris. Res vero cui viii illi praefecti erant, sunt : 

quae qui bene expKcaverit palma, nobis judicibus, di- 
gnus erit. Nos, qui interpretationes portentosas pro faisis 
habemus, malomus nihil in mediuin proferre. nbnS pro 
nDnta esse noh placet, quandoquidem hoc solo exemplo 
Jud., v, 8, parum probabili, nititur. In V21V campos 
jEthiopiae agnoscit HaleVy. Ex erunt forte qui 

exsculpant nhv IVH wqui ascendit». Meliora exspec- 
temus, nisi forte nostri Josephi Derenbourg opinio tibi 



arrideat, qui hl hic, ut in Citiensi 86 a, pro prae- 

posito januae accipit, conjicitque Abdsakonem, Gerheca- 
lum et Cusaeum hadjibos seu velarios fuisse alicujus prin- 
cipis. Idem "p# limen interpretatur ut Vitf ~[1V 
DDn significet <r praepositus limini portae Amasidis». Quae 
explicatio in a, i 1 , c 1 , valde placerel; in b* vero vix 
admitti potest. Praeterea, post textus habet nDn, non 
DDnN. ... 

Miremur denique terminationem n , quae hebraica , non 
phcenicia est, sive eam pro feminino, sive pro prono- 
mine suffixo 3* personae habes. Aristeas (p. 5, edit. 
Oxon.) forte non spernendus, quum Judaeos asserit inter 
auxiliarios Psammetichi contra jEthiopas multos fuisse. 
Miremur etiam tres viros eidem muneri praepositos, • 
quum munus vocibus *?y VX significatum nonnisi uni 
oompetere videatur. 



Litterarum forma in his inscriptionibus inaequalis, modo nitidissima, modo neglecta, semper aetatem remotam 
redolens. Nota praecipue formas litterarum =|. Ad aetatem definiendam adhibenda est inscriptio aiia graeca an- 

tiqua dialecto dorica, lilteris autem ionicis (Corpus inscr. gr., n° 5ia6; Lepsius, Denkm. aus Mgypt., n° Gr. 54 i ; 
Roehl, Inscr. gr. antiquissimce , n° 48o; cf. Kirchhoff, Studien zur Geschichte des griechischen Alphabets, in Abhandl. der k. 
Akademieder Wissenschafien zu Berlin, aus dem Jahre i863, Beriin, i864, part. III, p. 167; 2' edit., 1877, p. 35-&Q; 
E. Abel, Die Soldnerinschrifien von Abu-Simbul, in Wiener Studien, 1881, p. 16 1-1 84; cf. J. Krail, ibidem, i88ti, 
p. 166.-166) , quee in crure laevo colossi (vide tab. XIX am ), pari altitudine, legitur, in hunc modum : 

BAHA^O^EA0O^TO<EJEAE*A/^TI/^A^tAMATIXO 
TAVTA&rPAtANTOI5VN*AMMATIXOITOI®fcOI<N05 
ErAEOMBA®OyAEKEPKI05l<ATVPEf>®EYI*OPOTAM05 
AN IBAAO^ A050$AB + EPOTA*IMTOAirYPTIO$AEAMA$l$ 
^PA^UAM&APXOf/AMOIBIXOMIPEAEpO^OYAAMO 

BaeiXios iXddvTOs is t&etpcLVTivcLV VcLfjLCLTiypv, 

TCLVTCL fypCL-tycLV TOl OVV ^CL^\MTlyjM TGJ QeOXk(£)OVS 

hikeov v^Qov Se Kepxios xcLTvnepde vTs 6 TSOT&pos 

dvlv • ikoykcocrovs yye Wotclcti^to , Aiyvjfliovs Se kficLGis. 

fiypa(pe S* af/i kpyjuv kfioi&xpv kcli llikeqos OvSdfiov. 

Litteras has a mercenariis graecis, phoenicibus et omnis generis quos Psammetichus I vel II conduxerant, ab 
anno 65o ad annum fere 5a5 (Herod. II, i5q; cf. Brugsch, Hist. iEgypte, 1. 1, p. q48 et sqq., 2 55 et sqq.), incisas 
esse vix dubium est. Kepxis est, ut putamus, cataracta prima seu potius, auctore Herodoto, Nili scaturigo (11, q8), 
forte pro Kerti (v. Brugsch, Dict. geogr. de Vanc. tgypte, p. 860-861). Docemur Archontem et Peiecum quinque versus 
doricos exsculpsisse, mercenariis Psammetichi banc curam ipsis mandantibus. Quaestio est an Gersakon, Cusaeus et 
Gerhecalus fuerint ex iis qui crvv^afjLfxaT^co t$ Qeoxkious Sirkeov. Credat qui voluerit. Vir autem nomine rrPsamme- 
tichus filius Theoclis» potius Psammetichi II quam Psammetichi I socius esse debuit. Anno ergo fere 600 ante Christum , 
et scriptura dorica et inscriptiomes nostrae pboeniciae incidi potuerunt. Adde hos homines, hinc inde mercede con- 
ductos, potuisse ad tribus pertinere nec plane phoeniciae, nec hebraeae stirpis; unde inonstra ilia, 03 pro p, termina- 
tiones in n, alia quae tantopere sanam interpretationem morantur. 
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113 

Lepsius, n° a. 
(Tab. XX.) 

Titulns, ab aliis praetermissus, ab aliis pro desperato habitus, iuscriptus est cruri sinistro colossi, 
genu proximus. Imaginem habes apud Lepsium, sect. VI, tab. XCVIII, n° 2, qui Htterarum vestigia 
accuratissime exsecutus est. Ectypum Deveria sumpsit, sed, quum titulus esset in summa charta, lit- 
terae minus sunt distinctae quam in ceteris ectypis Deverianis. Ceterum, in imagine photographica 
colossi (tab. XIX) non jam dignoscitur. 

Inscriptio propter implexas phoeniciis graecas litteras lectu difficiHima. Adde scripturam non ut in 
ceteris inscriptionibus antiquam, sed aramaicis elementis permixtam. 

Titulus pro inedito haberi potest. Confer tamen Levy, Phon. Sludien, fasc. 111, p. 3 5. Bergerus fere omnia quae legi possunt legit. 

Constat inscriptio duabus lineis, quarum una longior est et characteribus ad scripturam aramaicam 
jaifl vergentibus concepta. 
Haec legere nobis videmur : 

mhd ijr rhyi paaai 'mva%im -m in rhjr yn^a^x 73« 



nno ijr 



Inter quae liaec certa sunt 



Ego Ekmunjalon * > , et urbem Soharu 

Ehmun urbem Soharu. 



Lin. 1. n*?y certum est. Verbum esse contextus indi- 
cat, nempe « conscendi*. — Vocabulum quod sequitur 
legi potest jn. «Ego, Esmunjaton, conscendi huc» Est 
et altera ratio quam amplecti liceat. Etenim litteras post 
nhv positas Hcet legere "OJn fradvena^, seu trterra ad- 
vena*, respondens voci dXk&yXawaos in inscriptione 
graeca n° 5 126. Sed D valde dubium, et contextus non 
satis quadrat. 

Post partem tituli de qua omnino desperandum, 
venimus ad vocabulum vel finem vocabuli ^DD, nitide 
scriptum, sed quod interpretari, reliquis deficientibus, 
'non valemus. Ultima pars lineaB certo legitur : 12 nhw 
nno wet ascendi ad urbem Soharu». Aptissimum est ver- 



bum quod Hebraei in tah re affectant, quia NiJus 
adverso flumine remigandus erat ut locus Colossorum 
adiretur. 

Urbs nno quaenam sit reliquum est ut videamus. Ac 
primum, lectio certa, vocabula nitide sejuncta; tum vero 
idem litterarum ordo, iisdem intervallis, linea sequenti 
redit. Et fatendum nihil magis obvium esse quam conjeclu- 
ram vocibus nno designari ipsam civitatem Golossorum 
quae hodie Ipsambul appellatur. Civitas ha?c apud ^Egyp- 
tios \ J ~ id est Abschek, vel " fj, Duab, 

appellabatur ( Brugsch , Geographische Inschri/ien , I , p. 1 5 9- 
160; DicU geogr., p. 16, 109), aut etiam Ramessopolu , 
aut, ut quidam dicunt, Psampolis, nomina quorum in 
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nostris litteris phceniciis nullum vestigium. Itaque quid 
sit nno *w nescimus. De voce fortasse aegyptiaca nno 
(Gen., xxxix, ao-a3; xl, 3, 5) si quis cogilet non ob- 
stamus. In Brugsch , Dictionnaire giographique de Vancienne 
6gypte, p. 734, haec legimus : «SeHeR, ville inconnue, 
avec le culte d'une dt?esse Sohet, qualifiee, sur la stalue 
leontoc^phale au Mus^e britannique, comme Sohet mai- 
tresse de SHR.n Quid verum sit viri docli qui nos legent 
ipsi statuant. 

Linea 2 longe brevior et fere deleta. Levy, qui quae- 



dam vidit, credebat aramaicas litteras subesse. Atque 
fatendum est litteras plerasque aramaicis esse siinilli- 
mas; aliae a superiore parte dehiscunt, alias ligatura con- 
jungit. In initio lineae legimus satis- perspicue JDCN; in 
inedio, certissime nno "W; nota tamen litleram "1 ara- 
maicam omnino speciem exhibere. Suspicari licet eum- 
dem virum nomen suum bis rupi inscripsisse, ut seepius 
in his inscriptionibus parietalibus iieri solet, aut potius 
scriptura phoeniciee scripturam aramaicam recentiorem 
fuisse superadditam. 



Sic ergo, quantum perspici possunt, hae iineae restituendae : 

•nno -w nSjn |..n[a]..i....|[ri] nSp fnuoffK 73* 

•nno 19 [fm]jopK 

Ego Esmunjaton ascendi [huc], et ascendi ad urbem Soharu. 

Esmun[jaton] urbem Soharu. 

Titulus inscriptionibus sub n° 1 1 2 comprehensis utique recentior. 
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CAPUT IV. 

INSCRIPTIONES PHGENICI^E IN GRjECIA REPERTJS. 



ARTICILUS I. 

DELUS INSULA. 

114 

(Tab. XXI.) 

Titukis bilinguis, graecus et phoenicius, repertus est anno 1877 in insula Delo, ab HomoHe, 
scholae Athenarum gallicae socio [Bulletin de corresp. hellenique, 1878. p. 9-10). Inscriptus est epi- 
stylio ex albo marmore, longo i m ,7 1 5 , alto o m ,43, crasso o m ,64. Torus epistylium decorat. 

Scriptura de qua hic agitur lapidis sinistram partem occupat. Titulus alter qui fuit a dextra parte 
maHeo deletus est. Nostra quoque inscriptio mutila, ita quidem ut pars phoenicia, quae inferiorem 
locum obtinet, fere tota fracta sit, partis graecae lineae tres integrae fere supersint. Monumentum 
interea quum in meliorem locum transferri, vetantibus militibus hellenicis, non potuisset, paulatim 
solis imbrisque injuria pessum iit, ita ut litterarum phceniciarum vix una aut altera jam legi possit. 
Exstat nunc Athenis in museo quod dicitur Ksvrpixdv Mov<t£ov, Musee central de Patissia. 

E. Renan de hac inscriptione disseruit coram Academia, i5 mars 1878 (Comptes rendus, p. 12-1 3), cf. 1880, p. 117; fusius 
egit in Bullelin de correspondance hellenique, k* anne^e, fe\r. 1880, p. 69-71. 

Haec adjumenta habemus, ad inteHigendam partem tituli phoeniciam : i° delineationem statim 
reperto lapide ab HomoHe factam; 2 alteram delineationem ab eodem, ut videtur, factam, quam 
nobis Tissot noster communicavit; 3° ectypum chartaceum lapidis recens reperti ab Homolle sump- 
tum, cujus ope eadem legi potuerunt quae jam Homolle, qua valet oculorum acie, viderat; sed, ne 
quid infortuniis monumenti hujus deesset, apographum in itinere nonnihil laceratum est; 4° ecty- 
pum chartaceum alterum, anno sequenti maxima cura expressum, in quo nulla jam littera phcenicia 
distingui potest, nec quidquam valet nisi ut temporis injuriam testetur. 

Damus in tabula nostra XXI a ectypum chartaceum lapidis recens reperti ab Homolle expressum, 
qui, quantumvis corruptus, solus fere testis est Htterarum phceniciarum; tum vero (n° 114 a) deli- 
neationem ab ipso factam ; denique ( 1 1 lx b) imaginem monumenti photographicam. 

Tituli quum graeci tum phcenicii haec legebantur, quando lapis primum visus est : 

TYPOYKAISIAflNOS 
[EIK]ONA£OIEKTYPOYIE P .O N A Y T A I 
ArOAAXlNIANEOHKAN 



rr 



r/j/ o 
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PARS GRACA. 



Pars graeca liquet. Memoratur ibi scilicet legatio sacra 
Tyriorum et Sidoniorum Delum ad Apoilinem missa. 
Donum, quod ab illis Deo oblatum est, in legationis 
memoriam, sub vocabulo semideleto latet, quod initio 
lineae 2 legitur : ONAE. Facile restitues: [e/x]ONAE, 



icones, videlicet Tyri et Sidonis, id esl figuras urbium 
insignia ferentes, qualis fuit Ti^iy Antiochena. De colo- 
nia pboeniciorum mercatorum quae fuit Deli et de ejus 
religionibus, confer titulum apudBoeckh, n° 2271, qui 
nostro plurimum lucis affert. 



PARS PHOBNICIA. 



Partis phoeniciae haec sunt extra omnem dubitationem : 



Haud absimilia initio tituli tum Esmunazari (supra, 
n° 3), tum Abdastarti (supra, n° i), legimus. Initium 
igitur sic restituendum videtur : "O^Df 1 ?]. Fatemur tamen 
vestigia litterae quae ante ^*?D exstabat viciniora esse lit- 
terae D quam h. Nomen regis certum , quanquam quatuor 
ultimae litterae desunt. 

Vocabulum quod insequebatur, nomen urbis fuisse 
puta cujus HJe rex fuit, scilicet Tyri aut Sidonis. Ma- 



limus Sidonis (onx I^D); nempe in titulo Sidoniensi, 
supra n° h , Bodastartus occurrit quidam, rex Sidoniorum. 
Praeterea, saeculo ante Christum iv°, Tyrii non videntur 
reges habuisse. Vide Movers, Die Phon., II, 1, p. 46o et 
sqq. Nomen autem Abdastarti idem est quod apud 
scriptores graecos STpflfrow legitur. 

Si haec vera, consentaneum est ante nomen regis, an- 
num, forsan etiam mensem, memoratum fuisse. 

Tiluli pars reliqua desperata. Vix unam aut alteram 
litteram legimus, quas supra vides. Certe si lapis talis 
permansisset qualis fuit repertus, plura legi possent. 



Forma ergo tituli erat hujusmodi : 

[on*] 7^0 [nnnffjjnay [ , ]^o[S] [nra] 

[i4«no] ^fi^td re fP* Abda[starti\ 9 regis [Sidoniorum], 

Titulus nomen regis nobis suppeditat Stratonis ( Abdastarti) , quem Sidonium putamus. Plures vero hujus nominis fue- 
runt reges Sidoniorum. Pars tituli graeca ad rem investigandam aliquid auxilii praebet. Totam enim scripluram quarto 
ante J. C. saeculo adsignat. Sequitur inde Stratonem nostrum aut Stratonem iJJum phiihellenem fuisse qui regnavit ab 
anno Syli ad annum 362 (cf. Corp. inscr.gr., n° 87), aut potius recentiorem illum quem Alexander magnus, anno 332 , 
regno spoliavit. Nec obliviscendus Philocles ille, filius Apollodori, PtoJemaeorum coaevus, qui dicitur pacrtXevs ^tSovtow 
(Q>i\M(k)p, I, p. 96) et a Deliis bonoratur (Bull decorr. heUin. y 1877, p. 226; 1878, p. 12; 1880, p. 227). 

Multo majoris pretii titulus noster foret si Abdastarti patris et avi nomina servata essent; exstabant enim, sicut tit 
in titulis regiis fere omnibus. Haec nomina explerent seriem regum Sidoniorum pluribus locis interruptam. Cognosce- 
remus forsan Esmunazari vel Tabniti tempora, quod magnum foret rebus phoeniciis commodum. 

Quid si tituJo integro frueremurl Doceret nos nomen Apollinis Delii num Resef fuerit, sicut Apollinis Amyclaei 
in titulis Cypriis (vide n os 10, 89, 90, 91 et 93), et alia plura, quae hic desiderare nihil attinet. 



ARTICULUS II. 

ATHENjB. 

115 

Schroder, Athen. 6\ 
(Tab. XXI et XXIIL) 

Titulus graecus et phoenicius, effossus die 22 februarii 1861, haud procui ab ecclesia Sanctae 
Trinitatis dicta; exstat Athenis, in museo Patissiano. Monumentum in quo inscriptus est cippus est 
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marmoreus, i m ,Ao altus, o m ,4o parte superiore, o m ,&9 inferiore latus. Partem superiorem anaglyp- 
tica imago occupat viri in lecto recubantis. Stat illi a capite leo erectus et irruenti similis. A parte 
adversa vir robustus jacentem protegit. Pone, navigii prora conspicitur. 

Imago Hla quid sibi velit, inscriptio graeca dedarat, minusculis characteribus concepta, sex ver- 
sibus completa, imagini supposita. 

MyOels avOpdmuv &av(ia££Tc*) eixova TY/vSe, 
tls txepl fi£p fie Xiwi>, <u$£p% S* ij tspupy 9 XTeravv<fiai. 
nkde yap eiyfipoXfav ra/xa &£\uv anopaaai, 
AXXa (plXoi y 9 rj(ivvav xcU /xoi xT£pi<rav Ta<pov>ovTy , 
Ovs edeXov (fiik^uv, iepas air6 vvos idvTes. 
0>oivUtfv $* ekmov, TtjSe yd° vi <™3f*a x£xpvfifjicu. 

Supra, inscriptio altera legitur, graeca illa quidem et phcenicia, quae tain viri mortui quam ejus 
qui monumentum erexit nomina indicat. Titulus, propter formam graecarum litterarum , secundo ante 
J. C. saeculo adscribendus. 

Titulus uterque sagacitatem virorum linguae greecae non minus quam phoenicise studiosorum exercuit. Primus reperd monu- 
menti notitiam dedit per litteras Pervanoglu in Bnllettino del Instituto di Corrisp. archeol, 1861, p. i4o. Gf. Archwol. Anzeiger, 
XVHI, mart. 1861, p. 179*. — Edidit paulo post, ex descnptione sibi a Rhussopulo Atheniensi missa, Henzen, Annali del Insti- 
tuto arch., 1861, p. 3a 1-897, tav. cTagg. M,n° 1. Hic vir doctus , necnon Carolus Wachsmoth, inscriptioni inferiori plurimam lucem 
afiudit. Retractaverunt : Fr. Lenormant, Voie sacree eleusinienne , p. 120-1 3 2, tituli phoenicii imagine adjuncta; Kemdle, Die antiken 
Bildwerke im Theseion zu Athen, Leipzig, 1869, p. 27 et sq.; Salinas, / monumenti della S. Trinith, p. a5; L. v. Svbel, Katahg 
der Sculpturen zu Athcn, Marburg, 1881, p. 96, n° 537; Usener et alii quos laudavit Kaibel, Epigrammata grceca ex lapid. 
conlecta, Berolini, 1878, n° 96. 

De titalo biJingui peculiariter egerunt : H. Ewald, Die grosse karthagische Inschrift, etc, in Abhandlungen der Kdn. Ges. der 
Uissenschafien zu Gdttitigen, vol. XII (1 866 ), p. 99-100, not. 1; seorsim cusum, p. 36, not. 1. — Levy, Phonizische Sludien, 
fasc. iii, p. 17-19, tab., Breslau, 1866. Repetiit idem et nonnuila correxit, ibidem, fasc. iv, p. 10, Breslau, 1870. — Vogue, Me- 
langes, p. 16. — Schroder, Diephon. Sprache, p. 91, not. a; 5s, 85, not. 9; i63, i5a, i6a, not. 3; 166, 167 adn.; qo6, 
2 36 et tab. VIII, a. — J. Gildemeister, qui primam tituli phoenicii interpretationem communicaverat cum Henzen, in Annali 
delV Instituto archeol, anno 1861, loco supra dicto, repetiit in Zeitschr. der D. Morg. GeselL, vol. XXIII (1869), p. 157-1 58. 
Addendi sunt : E. H. Palmer et J. E. Sandys, in Journ. o/Phiblogy, London and Cambridge, 1872, vol. IV, n° 7, p. 68-54; — 
A. Michaelis, in Archceolog. Zeitung , 187Q, t. XXIX, p. i65; — E. Hobbner, ibidem, 1873, t. XXX, p. 67; — Fabiani, in Bullett. 
deWInst. di corrisp. arch., 1875, p. iQ9-i3i ; — D. H. Mpller, in Zeitschr. der D. Morg. Ges., 1876, t. XXX, p. 691 et sq. 

Imagines hujus tituli pbotographicas, sicut et aliorum qui Athenis aut in Piraeeo exstant, atque 
ectypos chartaceos, P. Foucart, scbolae Athenarum gallicae praefectus, a suis sociis et alumnis, prae- 
sertim autem a Salomone Reinach, adjutus, nostri gratia faciendos curavit. Habes in tabula XXIII a , 
n° 115a, imaginem totius monumenti; in tabula autem XXI a , n° 115, habes tituhim phoenicium ab 
ectypo effictum. 

Titulum graecum imagini suppositum supra dedimus. Titulus bilinguis haec habet : 

ANTIPATPOIA<DPOAIIIOYAIKAA& \m 
AOMZAAniAOMANnilAnNIOIANEOHKE 



m 

Vi' 
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Tituius graecus sic restituendus et legendus est : 

kvthtcLTpos k<ppoSurlov k<rxaX[ctiv(Ttis].- 
AofKT<xX&)s Aofxavaj 2,iSo)vios dvidyxe. < 

Tituli phoenicii vix una aut altera littera dubitationem movet. Haec lege : 

»313? Kinam p nVjrajn 73« msm vtt 



Tiiulus dupiex aliquatenus est, quum et is qui sepulcro 
conditur et is qui monumentum erexit de se verba fa- 
cientes inducantur. Priore linea Antipater seu §em se 
hic jacere, altera Domsalos cippum se erexisse monent. 

Lin. 1. Lege*pN, quanquam littera D male formata. — 
Renan legit nV; quae litteram □ sequuntur lineolae, eas 
marmoris erosioni tribuendas putat, litterae vestigia non 
inesse. Levy, qui antea legeral nDtP (Phon. Stud., fasc. iv, 
p. 10), novissime legiPDtf ; sic et Gildemeister. Graecum- 
hvtfaaTpos fortasse nomini nw ita respondet ut Antipaier 
filium nomine patrio dignum significet. Cf. *?y3 nv , in 
inscriptione Esmunazari, lin. 18. Non omittendum no- 
men Antipatri Ascalone hac aetate frequens fuisse, prae- 
sertim in gente Herodiana (vide Josephi indices); nec 



defuit in aliis Syriae partibus (vide Pape, 8. h. v.). — 
mntfjria*, graece hic k$po$l<rtos. — Ante '^p&K, arti- 
culus n deest. Item habes linea 2 : W. Cf. infra n ttm 1 1 9. 

Lin. 2. -ptf nK»? tfK.Tertia littera dubia; forma KaD" 
plurimis exemplis comprobatur; confer supra n nm 11; 
sed n potius scriptum videtur. — Post nWBn omnes 
olim legebant ^; sed hic, utin superiore versu, marmoris 
erosio littera visa est. Id Levy jam bene viderat. — nSsDJn , 
graece Ao/ao-aX&tf, nempe trQuem Dom felicem reddit*. 
Quisnam autem sit ilJe deus DJn, ignoramus. D. H. Mul- 
ler muita bene conjecit. — wnDsn «Cui Dom favet», 
graece : Aopottt^s). Nota litteram n Graecos omnino non 
expressisse aut spiritu leni reddidisse, ut fit in *??33n, 
graece kvvi&ds; jDn, graece Afifxow. 



Ergo titulum phoenicium sic restituef e licet et vertere : 



Ego Sem , Jilius Abdastarti, Ascalonites. 

Quod erexi ego Domsillehus , JiUus Domhannoms , Sidonius. 



Quae sit tituli hujus bilinguis cum titulo inferiore cognatio paucis videamus. Anaglypta el inscriptio metrica idem 
significant, scilicet nautae illi Ascalonitae jam mortuo et lecto ferali imposito leonem irruisse, socium vero e navi 
proxima exsiluisse et leonem prohibuisse quin cadaver devoraret. Quod planum esset si leonem in oris atticis habita- 
visse illa aetate credi posset. Qui tale portentum repudiant, aut leonem statuunt illum e cavea qua detinebatur fractis 
claustris evasisse, aut Ascalonitam in itinere maritimo, puta in Libya, a leone fuisse occisum (quod anaglypta non 
suadent), socios vero cadaver servatum Athenas ad sepulturam transportasse; aut symbolici vel allegorici aliquid sus- 
piciunt. Rem in dubio relinquimus, quandoquidem ad interpretationem inscriptionis phoeniciae parum refert. 



116 

Gesenio et Schroedero Atheniensis prima. 
(Tab. XXII.) 

Cippus ex marmore pentelico, effossus est paucis annis ante 1797 in oliveto, moenia Athenarum 
inter et Academiam. Fuit olim penes Fauvel, consulem gailicum Athenis degentem; postea in collec- 

(ImpreMum racnte (ebraario 188S. ) 
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tionem Ghoiseul-Gouffier venit. Gesenii tempore, asservatus fuit Londini in museo rerum navaliuni 
et militarium, donatum a Lady Grey, prcefecti navalis vidua. Exstat nunc in museo Britannico. 

Totum monumentum nitidissimum est. Ornainenta, in antefixi modum facta, elegantissima sunt 
et integerrima. Cippo inscripti sunt tituli duo, graecus et phoenicius; graecus superior, longe majori- 
bus litteris incisus, ut fieri solet, quam sunt phoeniciae, constat tribus lineis; phcenicius inferior, 
duabus. Scriptura graeca secundum vel tertium ante J. C. saeculum indicat. Scriptura phoenicia eadem 
fere quae in sarcophago E&munazari exstat, et quam sidoniam dicere possis. 

Monumentum, a se delineatum, exhibuit Akerblad in Comment. Societatis Gottingensis , vol. XIV, p. qq5-Q28, tab. Cf. Lettre 
h M. le chevalier d'Italimki, Rome, 1817, note. — Repetierunt: Doowell in Classical and topographical tour through Greece, I, 
p. t\\ 1 ; — Onor. Rres, in Malta antica illustrata, p. 95; — Tychseh, in Actis novis UpsaL, VII, p. 96 etsqq.; — Kopp, Bilder und 
Schriften, I, p. 366; — Hamaker, Diatribe, etc., p. 4, 90, 68; — Larci, Paralipotneni , t I, p. a£ et sqq., tab. I, n° k. 

Titulum gracum dedit Boeckii, in C. I. Gr., 1. 1, p. 597, n° 8q4. Partem phaeniciam tractavit Gesenius ibidem. Repetiit pleniui 
in MonumenL, p. 1 i3-n8, tab. IX, n° 5. Egerunt postea : Worm, Jahrb.fir philoL, i838, p. i4; — Judas, Etude demonstrative , 
p. 91, 97 et 98; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 5i, 109, 161, 167 adn.; 17 4, 9i5, 916, 3q5 et 935, tab. VII, n° 3. 

Imaginem totius monumeuti luce expressam tab. XXII a exhlbet; ne litterae minores viderentur, 
infra epigraphen ex ectypo dedimus. Haec leguntur : 



APTEMIAI^POS 
HAIOAJIPOY 

s: 1 a n m 1 o s: 

T itulus graecus perspicuus. Titulum phoenicium Aker- 
blad primu8 ita interpretatus est ut in ejus interpreta- 
tione pauca posteriores mutaverint. 

n*m "oo rrCippus in memoriam inter vivos». 
Similia leguntur in titulis Gitiensibus, supra, n u 46, 
58, 59. Hic habes insuper vocabulum 1DD «in memo- 
riam». Unde apparet cippum, ut supra dictum est, 
p. 68, memoriam mortui inter vivos continuavisse. Cf. 
II Sam., xvin, 18, atque etiam I Sam.,xv, i2;Is., lvi, 
5 ; Ezech., xxi, 2/1. — De "OD pro 13? scripto confer ti- 
lulum Um-el-Auamidensem primum, linea 6 a , supra, 
n° 7. 

P^may * Abdtanitus»; graece AprefiiSojpos redditur. 
Nomen deae quae inpunicis tantum titulis reperiri solet, 
habes hic in nomine viri Sidonii ; sive dea Sidonia et 
ipsa fuit, seu potius cultus perceleber tertio aut secundo 



kprsfiiScopos 
ilXioSojpov 

2>tS(OVlOS 

ante Christum saeculo usque ad oras Phoeniciae migravit; 
nulla enim in titulis alia ad hanc diem habemus religio- 
nis illius exempla extra Africam. Quaenam dea illa fuerit, 
quae urbis Twirr, nobis Tunis, eponyma videtur fuisse, 
quum de Carthagine res erit , satius queeremus. Hic Ap- 
refus redditur; videtur ergo dea virgo fuisse, quod ap- 
pellationes ejus, quales erant «virgo ccelestis», rrnumen 
virginale» , in Africa frequentissimae, comprobant. Confe- 
rendae quoque TnaviSes vel kprdfitSes apud Sancho- 
niatonem sorores(p. 3o, Orelli). — Appellativum 13* 
ffservus^, hic graece Supos crdonum^ redditur. In titulo 
praecedenti pro mrwjnay habes graece kfypoSicrios. 

tfDtnn* « senrus Solis n , graece HhSSojpos ; cf. n ttm 1 1 7 . 
Rara in titulis phoeniciis exempla Solis pro deo culti. 
Apud Palmyreno8 frequentiora sunt. Confer nomen men- 
sis tfDttmi, Citii, supra, n° 13. 



Yerte ergo : 



Cippus in metnoriam inter vivos Abdtanito,Jilio 
Abdsemcsi, Sidonio. 
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Gesenio et Schroedero Atheniensis q". 
(Tab. XXII.) 

Cippus ex albo marmore, effossus haud procul a veteri Academia, eodem fere loco quo titulus 
116, cum formam litterarum , tum universam monumenti figuram iHi simillimus. Fuit olim Athenis 
penes Fauvel ; nunc in museo Luparensi asservatur. 

Titulus bilinguis constat bis binis lineis; phoeniciae superiorem locum occupant; nihil non per- 
spicuum. Totum jam bene legerat et verterat Gesenius, quem alii deinceps secuti. Ceterum hi inter- 
pretandi tituli auctores fuerunt : 

Primus delineationem , adjecta explicatione, dedit Aierblad, in Lettre a M. le chevalier d'Italinski sur une inscription pheni- 
cienne, Rome, 1817, quae dissertatio repetita est in Millin , Annales encyclopediques , t. II, p. iq3-91&. Confer de ea Silvestre db 
Sacy, Journal des Savants, 1817, p. 433-44o. Unum aut alterum vocabulum bene legit Wex, in dissertatione de bco mathematico 
Menonis, Halae, i8a5. Pars groca paulo post prodiit in Bobckh, C. /. Gr., t. I, n" 85q; ibidem notitiam tituli phoenicii subjunxit 
Gesemus, p. 5a3. Idem denuo edidit ex ectypo quem sibi mittendum curaverat in Monument., p. 1 18-120, tab. IX, 5 et X, 6. 
— Egerunt de titulo post eura : Judas, ttude demonstrative , p. 2Q et 32; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 52, 167 adn.; 216, 
235, (ab. VII, n° h. 

Imago tabulae nostrae XXII - ex ipso monumento expressa est. Haec lapis habet : 

NOYMHNIOS 
K I T I E Y m 

Titulus graecus eadem quae phcenicius dicit, brevius tamen. Titulus phcenicius sic legendus est : 

mpVonay p ennjaS 

TID VK Y 33H p VQV12V p 



Lin. 1. Nomen ttiroa uno tenore pronuntiandum, 
graece Noi/fxi/vio^, id est qui novilunio natus est, ut olim 
apud christianos Paschalis, Natalis. Idem nomen habes 
supra, n° 47; infra, n° 118. 

Lin. 2. &E)ttnay,idem nomen quod in titulo priore, 
n° 116, Kki6Soopos redditur. Sunt qui putent duos illos 
qui memorantur servos Solis unum virum fuisse, tum ob 
propinquitatem locorum in quibus ambo monumenta re- 



perta sunt, tum ob similitudinem cipporum. Obstat quod 
Heliodorus ille Sidonius fuit, hujus contra filius Nume- 
nius Citiensis dicitur. 

Nomen pjn obscurum; Akerblad vertit «corona flo- 
rum», idem quod graecum Sr^ovof , quod piurimis pia- 
cuit. — ct Citiensisr» geu potius «virei Citio^ ; nam 
^ hic ethnicum non est, sed in radicis partem venit; vide 
supra n 0m 95, p. 1 15. Nota virorum phoeniciorum in mo- 
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numentis atticis memoratorum unum fuisse Ascaloni- associations religieuset chez les Grecs, p. 83, ia8 et sqq., 
tam, Sidonios duos, unum Citiensem. Cf. Foucart, Des 187 et sqq., 198. 

Verte igitur : 

Benhodeio , filio Abdmelqarti, 
filii Abdsemesi,filii Tagnisi, viro Citiensi. 



ARTICULUS III. 

PIIMSEUS. 

118 

Vulgo Atheniensis 7'. 
(Tab. XXIII.) 

Phoenicas in Piraeeo multos degisse et religiones suas eo transtulisse graeca plura comprobant, 
quae leges apud Foucart, Des associations religieuses chez les Grecs, Paris, 1873, p. 83, ioq, io3 
et sqq., 128 et sqq., 187 et sqq. Insigne hujus rei monumentum reperit Gelzer Basileensis 
anno 1871, in Piraeeo, ad partem interiorem sinus Limenaki, peninsulae Etioneiae ad occidentem 
siti, ad locum dictum baie des Russes, dum lapides veteri muro insertas ad aedificandam domum 
eruunt. Exstat ad hanc diem in Piraeeo. 

Titulus una linea exaratus est in parte anteriore altaris marmorei, volutis elegantissimis decorati 
(tab. XXIII, 118 a). Leguntur illi proximi tituli dedicatorii graeci duo, alter Mercurii, alter Jovis 
Servatoris nomen exhibentes. 

Primam notitiam habes in Bullettino del Instit. di corrisp. archeol, mense aprili, 1873, p. 10 3. — Exeraplaria ipsa a Socino ad 
se missa Levy vidit et vertit, sed, priusquam ederet, vir meritissimus fato abreptus est Edidit ex ejus schedis G. Hirschfbld, 
Attische Kunstlerinschr. , Nachtr., in Archteol. Zeitung, nov. ser., vol. V, fasc. 1 et 2 (187*1), p. 21. Retractavit J. Gildembister , 
Siehente Athen. phcen. Inschrifi, in Zcitschr. der D. Morg. Gesell. , vol. XXVII (1 87 3 ) , p. 1 3o et sqq. , tab. Cf. Foucart , op. cit. , p. 1 o3. 

Ectypos misit Hauvette-Besnault, scholae gaHicae socius. Euting alium ectypum meliorem nobiscum 
communicavit, ex quo defluxit imago tabulae nostrae XXIII", n° 118. Haec leguntur : 

713* ♦ -nK poK 1 ? ♦ onnn p wqp p ♦ dsj^h p^jn p ennaa nr vtt t naro 

Altare hocquodposuitBenhodei,filius Baaljatonissuffetis,filii Abdekmunx cancellarii, Askun-Adaro : benedicat. 



Primum vocabulum Renan olim legebat naDD, quando- 
quidem littera 9* latius expandi videturquam in *v fieri 
solet (de D proT, vide supra p. 1 15). Conspecto vero ec- 
typo Eutingiano, nunc legit naTD. — rw Levy hiphil esse 
ducebat verbi rm, hebraico sermone rpan «posuit». Cf. 



II Reg., xvii, 29. Ejusdem verbi pual cum n scriptum 
Levy se reperisse credidit in titulo neo-punico Bourgade, 
g (Phon. Stud.> fasc. 11, p. 71); sed vide num verbum 
ipsum fuerit phoenicio sermone nj^, sicut jrp pro hebraico 
jna. — De cnn«, vide supra n 0m 117. — onnn, «r^pa- 
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yu/ltfsi latino sermone «sigillarius» vel (rcanceUarius». 
Confer Plutarchum ( qui fertur ) , De Itide et Osiride , cap. 3 1 ; 
Porphyr. , De abstinentia , IV, 7 . — Ea qu« sequuntur dedi- 
cationem continere bene vidit Gildemeister; idem legit : 
vw pD*6; putat autem pDK eumdem esse qui et pD 
nuncupatur, X praeposito. Res nobis certa videtur; vix 
enim credideris duos fuisse deos quorum unus Sakon, 
aiter Askun dictus est. 

De deo Sakon confer supra n™ 1 1 2 a. Deum hunc eum- 
dem fuisse qui Graecis 6p/xifc, tituli graci comprobant 
juxta reperti, quibus efficitur Hermse et A*2 crojrijpt hanc 
aram dicatam esse. — Utrum vero TIN nomen divinum 
sit, an merum epitheton, disputare licet; nil obstat quin 



deum Askun-Adar habeamus, sicut Esmun-Melqart, et 
alios supra memoratos (p. 33 et 48). Sed potest etiam 
tik dei epitheton esse, ut sententia sit trAskuni po- 
tenti». Nomen divinum Yix reperisse nos credimus in 
titulo Girtensi (Gosta, 99 bis), cujus initium sic legi- 
mus : tik hvih p*h. Cf. DTlKD in tilulo ESmunazari, 
lin. 16 et 17. 

Ubinam suffes fuerit ille Baaljaton scire velimus. For- 
tasse erat Athenis aut in Piraeo prafectus coloniae phoe- 
niciee ibi degenti, ut apud nos proxeni seu qui dicuntur 
consules. Heec quaestio nos iterum soilicitabit quando de 
titulis Melitensibus, Sicilianis, Sardicis et de titulo Mas- 
siliensi agemus. 
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Judas et Schroder, Atheniensis 4*. 
(Tab. XXUI.) 

Lapis repertus est die k° maii i8/u, in vicinia Piraeei, ad Peribolia, in hortis Alexidis Gontostavlos. 
Exstat nunc domi A. Gontostavlos, qui summa humanitate imagines lapidis (ieri permisit. 

Titulus bilinguis, o m ,35 longus, constat linea graeca una, phoeniciis duabus. Litterae graecae o m ,o*j 
altae. Exaratus est in basi marmorea, o m ,38 longa. Basis margine coronatur. Pars inferior fracta est; 
id quod reliquum est fere o m ,i5 ex altera parte, ex altera o m ,2o altum. 

Edidit ex apographo, a Raoul Rochette misso, QpATRKMisRE in Journ. des Savants, i84a, p. 5 17-521; cf. J. Gildemeister , 
Zeitschr. Jur die Kunde des Morgenl. , Bonn, t. V(i8M),p. 99-105. — Allerum apographum, idque melius, prodiit in ttQrjfiepls 
dpXatoXoytxif , i86a, p. 4 17, n° 87/1; ex quo titulum Saolcy retractavit in Annales de Vlnstitut archeologique de Rome, t. XV 
(i843), n. 3i-45, et in Revue de phibhgie, t. I, p. 5o5, Paris, i845. Jodas denicpie ectypi imaginem cum interpretatione 
dedit in Etude demonstratwe , p. 79 et sqq.; cf. p. 91, tab. IV. — Reliqui Judae imagine omnes usi sunt. Eorum autem hic fere 
ordo est : Movers, Phdnizische Texte, part. I, p. 82-83. — Murfi, Journ. asiat., nov.-dec. 18^7, p. A78. — Ewald, Ueber die 
Inschr. von Marseille, in Abhandl. der K. Ges. der Wissensch. zu Gottingen, 1869, p. 95. — Idem : Jahrbucher der bibl. Wissen- 
sch., t.l (1869), p. 199-900. — Barges , Sur trente-neuf nouvelles inscriptions puniques , i85a,p. i3. — Gesenius, Thes., p. 12546. 
— Levy, Phdnizische Studien, fasc. 1 (i856), p. 22 adn., et p. 3i. — Idem repetiit, fasc. iv (1870), p. 10, not. — Albert de 
Luywes, Le sarcophage d f Esmunazar, p. 77. — E. Meier, Erklarung phdnikischer Sprachdenkmale , p. 22, 2 3 adn. — Zotenberg, 
Journ. asiat., avril-mai 1868, p. IxMx. — Schroder, Die phbn. Sprache, p. 21, not. 2; £2, 52, 89, not. 2; i43, i45, 1 58 , 
162, not. 2; i64, 167, 174, 200, 201, 236, et tab. VIII, 1. 

Ectypum misit nobis S. Reinach. Titulum hic habes : 

ASErTESYMSEAHMOYSIAflNIA 
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Titulus grocus nihil habet praeter nomen defunctae, 
patris ejus et patriae. Titulus phcenicius in duas partes 
dividitur, intervallo separatas : hinc nomen mulieris de- 
functae; iilinc nomen ejus qui monumentum erexit, ut 
supra, n° 1 15. Hoc tamen inter hos duos titulos interest, 
quod in illo priore muiier et vir ambo de se verba fa- 
cientes inducuntur; in hoc nostro autem mulier sola 
loquitur. 

Lineae 1* pars i\ riDDK, graece kxremli; nomen peregri- 
num esse, non graecum, littera c in quod desinit indicat; 
inter nomina phoenicia inscriptionibus nobis nota huc- 
usque non repertum est. Num a nomine viri *]DK? Tran- 
scriptio graeca certe formam PDDK aut nDDN potius quam 
PDDK indicat. — D^DJDtfK, graece 2u/*<7eX#fzos ; sunt qui 
voces ita dividunt AZEnT EZYMZEAHMOY (cf. BYPYXO 
in inscriptione Leptitana). Littera 3 ante V per assimi- 
lationem evanuit. In hoc nomine, utin n^XDSH et MHDSn, 
habes exemplum fonnae piel sine reduplicatione, ut fit in 
pael Aramaeorum. Cf. contra HatXcrfaXrjx in inscriptione 
Leptitana. Ceterum forma graeca docet K illud in initio 
posilum vix pronuntiatum esse. Confer jDtnsy, supra, 
n° 100a. — roiS «Sidonia* non praemisso articulo, ut 
supra, n° 115. 

Lineae i* pars a\ et linea a\ Mulier mortua, postquam 
proprium nomen indicavit, illius nomen declarat qui 
monumentum sibi mortuae erexit. — ^ *OB^ t?K «quod 
erexit mihiw, supple : (hoc monumentum est) quod, etc. 
Alii vertunt: <r Ego sum cui erexithoc (monumentum)N.* 
Iino erunt forsan qui maiint ad ^ssrv referre , legant- 
que : * Qui erexit mihi est Iatanbel» ; sed sic verbum MB^ 
regimine careret. Confer supra n w 115. — *?:urp sunt 
qui putent pro *?y33JV scriptum esse. Malumus legere la- 
tanbel, a nomine dei Beli, qui magno honore in Syria et 
Assyria colebatur; Bel idem est qui Baal, si originem 
respicias; sed temporum lapsu diversa inter se numina 
evaserunt. Hic de viro phoenice agitur; notandum est 
tamen Iatanbelum sacerdotem Nergaiis dici, qui deus 

Titulum phoenicium sic ergo lege et verte : 



assyrius fuit. — nSttD&N «quem Esmunus felicem red- 
dit»; confer supra nSsDin, graece Ao/xoto&o*, n° 115. 
Reperietur etiam Carthagine. 

^"tt 0*?iC D3nD 31. Vocabula sic dividenda esse Movers 
primus vidit. Legit idem Sn? ohx o?rp 3") irPrincepssa- 
cerdotum deus eorum (quorum deus) Nergal*. Schroder 
assentitur. Derenbourg tamen aliter : bp r \ohx oarp 
«rPontifex maximus, viduus prostratus*, Munkii opi- 
nionem amplexus, qui *?n idem valuisse putabat quod 
*tererei>, trpedibus calcare». Hatevy : ^nao *?KD jnS 21 
«Pontifex maximus a deo, a Nergali». Renan : «dpxupevs 
dei Nergalis*. Putat enim, quod Levy jam persenserat 
(Phon. Stud. , iv, p. 1 0-1 1), plurale ohx idem valere quod 
hx singulare , ut apud Hebraeos o^nhx idem est quod m*?N. 
Confer o^nhx mn\ nixax o^nhx. Idem opinatur ojnDsn 
pro nomine composito habendum esse, cujus status 
constructus flexione posterioris nominis carere debebat. 
Etenim ^na T) significaret rrpraeses sacerdotum 
Nergalisw, quod non idem estatque rr archipresby ter Ner- 
galis», quandoquidem archipresbyter Nergalis unicus 
esse potuit, praeses vero sacerdotum Nergalis non potuit 
esse sine collegio. Confer nomina qualia sunt paterfami- 
lias, gendarme, chevau-Uger, et hebraeas locutiones ut 
*\WX ^Dn, Swra bttn (Gesenius, Lehrgeb., p. 657- 
658), in quibus nominum compositio syntaxin status 
constructi mutat. 

An fuerit in Piraeeo templum Nergalis in dubio relin- 
quimus. Miraberis deum assyrium in colonia phoenicia 
Athenis degente cultum esse et suos sacerdotes habuisse. 
Sed est hoc non solum monstrum quod religio illa phoe- 
nicia in Attica, elementis extraneis admixta, praebuerit. 
Habes enim in titulo praecedenti (n° 118) deum As- 
kun qui non alibi reperitur; habes in nominibus viro- 
rum cultum deae punicae Tanitis, sidonio viro attribu- 
tum, aque etiam Dom illud, adeo extraneum ut Graeci 
quomodo vertendum esset non viderent et mere tran- 
scriberent. 



>V KJtr vk ♦ nanj? ohmpvn na naoK 73« 

Ego ($um) Asepta,filia Esmuniillemi, Sidonia. Quod erexxt mihi 
Ialanbel,Jilius Esmunsillehi, archipresbyter dei Nergalis. 
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Gesenius et Schrdder, Atheniensis 3'. 
(Tab. XXIII.) 

Gippus ex marmore pentelico in horto qui est Piraeeo vicinus, anno i83i, repertus. Cippo in- 
sculptae sunt imagines duarum mulierum, alterius sedentis, alterius stantis et infantem gestantis. 
Titulus, phoenicius et graecus, una Hnea absolvitur, ita disposita ut pars phoenicia,. ac dextra illa 
quidem, super imaginem mulieris sedentis inscripta sit, pars autem graeca, eaque sinistra, super 
imaginem mulieris infantem gestantis. Exstat nunc in museo dicto de Patissia seu KevrpUuy. 

Imaginem monumenti et tituli Lu<L Ross, anno i83a, Lipsiam misit, ubi eam Funihanel edidit in Jahn's neue Jahrbucher, 
1 8 3 6 , suppl. ii, p. 433; paulo post Lud. Anger iHustravit ibidem, suppl. m, p. 916-918; cf. Pittakis, t,<prj[i8pls dpxauoXoytxri , 
n° 3o8 (1839, p. 97^-975). — Tituium retractavit Gesenios in Monument., p. 1 90-139, tab. X. — Anno i843, Sadlcy, meliore 
apographo usus, communicavit cum Academia inscriptionum et litterarum humaniorum, Recherches sur la numismatique punique , 
9* partie; in Memoires de VAcademie des inscriptions et belles-lettres , t. XV, part. 9, Paris, i845, p. 189-190. — Repetiit 
in Revue des Deux-Mondes, i5 d&embre i846, p. 1070-1071. — Secuti sunt : Jodas, Elude demonstrative , p. 93, 33 et 
tab. III; — Schrooer, Die phon. Sprache, p. 59, 106, 119, 170, 935-936 et tab. VII, 5. — Partem grecam dederunt Le Bas 
et Waddington, Voyage archeologique , 3* partie, monuments Ggures, pl. LXVII, et alii quos laudat L. v. Sybel, Katalog der Sculp- 
turen zu Athen, p. 29, n° i34, Marburg, 1881. 

Ectypum et imaginem monumenti photographicam misit nobia S. Reinach. Haec lege : 
EPHNH: BYIANTIA m fi*^f^°^ 

t(i)pvw Bv&vtI* >njT3 rbyi win 



In parte graeca, notandum est Eprfvrj non Elprfvrj 
scriptum esse, ex vulgari pronuntiandi ratione. Pars 
phoenicia congruenter nomen tZprfvrj reddk Nain. — 
^run tfdomina» id est «civis» Byzantina. Cf. 



ivm ^D, etiam de feminis, Jud., ix, 5i; irrT ^JD, 
^ya, etc. — Habes hic nomen phoenicium 
urbis celeberrimae Byzantii. Liltera ' non est ethnica; 
haberes enim nru?3; cf. et supra, p. 1 15. 



Verte igitur : 

Irene Byzantia. 



121 

Judas et Sclirdder, Atheniensis 5*. 
(Tab. XXUI.) 

Titulus repertus eodem fere tempore et loco eodem quibus 11" 119; inscriptus est fastigio aedi- 
culae marmoreae, nunc mutilae. Dextram tantum partem habes, o m ,2 longam. Infra cernitur signum 
quod Pittakis voluit esse littera graeca 3. Fuit diu in loco dicto Stoa Hadriani. Exstatnunc in museo 
dicto Patissiano. 
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Primus memoravit Pittakis, in t^rjfuplt dpxaioXoyixrj , 1869, n* 536. Sed phoenicia non interpretatus est, imo ne de- 
scripsit quidem. Edidit Saulcy, Annales de Vlnstitut archeologique de Rome, t. XV (i843), p. 45, tab. D. — Repetierunt : Judas, 
ttude demonstrative , p. 197 et sq., tab. IV; — Schroder, Die phdn. Spraehe, p. 59, 900, 936 et tab. VII, 6; — L. v. Sybel, 
Katalog der Sculpturen zu Athen, Marburg, 1881, p. 95, n* 106; — H. Heydemami, Die antiken Marmorbildwerke in der soge- 
nannten Stoa des Hadrian, Berlin, 1876, n* 58. 



Habes, in tabula XXIII*, n° 121, imaginem fastigii et tituli photographicam. Ibidem, n° 121 a, 
dedimus aediculae quidquid superest, ex delineatione quam nobis S. Reinach misit. 
Haec leguntur : 

^m^mm^p^M^o ^ y4w ^ywjf^o 

sic restituenda : 

ptfKiJaj; p ahv p pcwnay 

Verte : 

A bdesmunus, flius Sallumi, flii Ab[desmuni ] 

Nihil in titulo obscurum. De figura semifracta hominis tabuiam, aut quidquid id sit, manu tenentis, quae aediculee 
inscuipta est, haec nobis scribebat Reinach : *Le dessin de M. de Saulcy (ou plut6t de Y&QrjfiepU dpxatoXoytxrf, 
n° 536) est en somme assez exact. Les deux arcades existent, en effet; elles sont trac&s en relief trfes peu saillant. 
La seuie erreur consiste dans ie dessin de la pr&endue tablette. Hgnore ce que repr&ente cet attribut; mais il ne 
repr&ente pas ia section rectangulaire que le dessin en question y fait paraitre. L^inscription est bien sur ie fronton, 
et non de c6t& Le marbre est bris^ en bas et sur toute la face gauche.» Idem, per litteras die 5° septembris 1889 
scriptas, haec addit : *Le marbre est enleve' par fracture a gauche, mais seulement jusqu'a une certaine profondeur, 
et Ton apercoit distinctement le sommet du fronton. La conformation du double cintre est assez difficiie a indiquer 
sur une gravure. Dans le dessin que je vous.envoie (vide tab. XXlII an> , n° 121 a), les parties claires sont en retrait, 
ies parties ombr&s en saillie environ a la hauteur du relief de la figure. Mais le pian de la saillie, comme celui du 
retrait, n est pas tout k fait vertical. A 8 centimetres du bord de gauche, le plan de la saillie se confond insensible- 
ment avec ie plan du fond.» 

Sepuicralem esse hunc titulum aliorum analogia tam Athenis quam in insula Cypro repertorum nos suadet, quan- 
quam imago inscuipta est potius offerentis. 
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CAPUT V. 

INSCRIPTIONES PHCENICIjE IN INSULIS MELITA ET GAULO REPERTJS. 



ARTICULUS I. 

INSULA MELITA. 

Insula Meiita suas jamdiu cognitas inscriptiones phoenicias habuit. Haec enim Quintinus Haeduus, 
in ejus insulae descriptione, ad Sophum, anno 1 533 9 scripta (Graevii Thesaurus antiq. Sicilice, t. XV, 
part. li, p. 2) : cr Nonnullae etiamnum punicis iitteris inscriptae steiae iapideae exstant, quae figura et 
appositis quibusdam punctulis prope accedunt ad hebraeas. n Haec etiam Thevet, in Cosmographiae 
tomo 1°, lib. I, cap. xh, p. s5, Parisiis, 1 5^5 : cc II fut trouv6 de mon temps en 1'isie, contre queiques 
grosses pierres, certaines iettres escrites du regne desdits Carthaginois, ia plus grand part desqueiles 

ne retiroient pas mal aux lettres Hebraiques Et fut trouv6 dans un vieil marbre , n'a pas vingt 

ans, ces lettres gravees, Eloi Effetha, et Cumi, et plusieurs autres Epitaphes k Tantique. Mesmes 
faisant ies fondemens du Chasteau de sainct Ange, fut trouv^ escrit contre une vieilie sepuiture de 
marbre jasp6, ces mots, Iehieli, Iephdaia, et autres lesquels par finjure du temps estoient tous 
efTacez. r> Quae omnia periisse videntur, nisi eadem sunt quae Castellus de Torremuzza exhibet in opere 
cui titulus Siciliw et adjacentium insulamm veterum inscriptionum nova collectio, Panormi, 1769, in-fol. 
(vide infra, p. 1 58-i 59). 

Sed et antiquiorem nobis memoriam tituii phcenicii in templo Junonis asservati Cicero tradidit [In 
Verrem, act. II, lib. IV, § 46) his verbis : cr Ab eo oppido (Melita) non longe, in promontorio, fanum 

est Junonis antiquum Hoc memoriae proditum est, classe quondam Masinissae regis ad 

eum locum appulsa, praefectum regium dentes eburneos, incredibili magnitudine, e fano sustu- 
iisse, et eos in Africam portasse, Masinissaeque donasse. Regem quidem primo delectatum esse munere ; 
post, ubi audisset unde essent, statim certos homines in quinqueremi misisse, qui eos dentes repor- 
tarent. Itaque in his inscriptum litteris punicis fuit : Regem Masinissam imprudentem accepisse ; re cognita , 
REPONENDOs restituendosque curasse. 7) Eadem fere Valerius Maximus, Hb. I, cap. 1, ext., 2. 

Tituh, quos damus, omnes in insula Melita reperti sunt, uno excepto, quem, quanquam in insuia 
asservatum, ut dubiae originis insulae Gaulo adscribendum putamus, propter nomen populi Gaulitani 
titulo bis inscriptum. 

Maximas grates debemus viro claro, arci et miiitiae Britannicae in insula Melita praefecto, P. Feil- 
ding, qui non tantum maximi nobis adjumenti fuit ad colligendos hos tituios,sed et imagines eorum 
photographicas nostra gratia liberaiiter faciendas curavit. Novissime A. A. Caruana, jussu insulae 
Melitae praefecti, omnem materiam antiquitatum Meiitensium tractavit, et piura de origine et prae- 
senti statu phoeniciarum inscriptionum disseruit, in Report on the phoenidan and roman antiquities in the 
group of the islands of Malla, Maita, 1882, in-6°. 

I. 90 

(Impres5tim menso febraario 1 883.) 
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122 et 122 B ' S 

Gesenio Melilensis priina. 
(Tab. XXIV.) 

Tituli bilingues gemini, inscripti basibus marmoreis duarum columnarum prorsus similium, quas 
candelabra falso appellare solent. Cippi sunt in melae formam ovati, acanthis partem inferiorem invol- 
ventibus. Monumenta paria ab iisdem viris eidem deo ex voto dicata; inscriptio utrinque eadem. 

Bases, neglecta columna, o m ,35 alte, o m ,28 late; torus est o m ,335 latus. 

Ambo simul monumenta sunt reperta inter rudera, etiam nunc exstantia, portus hodie Marsa 
Scirocco, olim HpaxXiovs hfiirjv, appellati. Fuerunt diu apud Patres societatis Jesu in museo Abela 
asservata, unde venerunt in bibliothecam Tanseanam. Alterum (nobis 122 bis) in bibliotheca publica 
Valettana asservatur. Alterum (nobis 122) eques de Rohan, equitum Melitensium magister, 
anno 1780, Ludovico XVI dono dedit, qui in bibhotheca Mazarinea deponendum jussit. Exstat nunc 
in museo Luparensi. 

Titulus inclytus noslro Bartbelemy interpretandae linguae pboenicia? clavis fuit; sed anlequam eo auctore vera tituli phcenicii signi- 
licatio innotescerel, inde a decimo septimo seculo a multis viris rerum orientalium ctiriosis versatus est. Nam primus eum memo- 
ravit canonicus Ignatius di Gostanzo, in litteris ad Antonium Bulifonem die 18° dec. 169 4 scriptis, quas Bulifon pubiici juris fecit 
(Lettere memorabili, raccolta k\ 1697, p. i3o). Inscriptionem edidit Josepbus Claudius Goyot de la Marne, equitum Melitensium 
inagister, in Saggi di disscrt. accademiche lctte nella nob. Accad. Etrusca di Cortona, t. I, part. i, p. a4, et in Memoires de Trevoux , 
janvier 17.36, p. 1 55. — Ex alio apograpbo ad cardinalem Polignac misso edidit ilerum Fourmont, Histoire de VAcad. des inscr. 
et bellcs-lettres , t. IX, 17.36 , p. 167, et Saggi di dissert. accad. di Cortona, t. III, part. 111, p. 89. — Repetierunt : Jo. Ant. Ciantar, 
Dc antiqua inscriptione nuper effossa in Melitaj Urbe Notabili, 1789, tab. III, et in editione altera operi» Abebe Malta illustrala 
(Malla, 1772), p. 56o et sqq., et tab. X; — Nouveau traitc de diploinatiquc , t. I, p. 656, note; — Gom, Difesa dell' alfabeto degli 
antichi Toscani, 17/19, introd., p. ci-cix, tab. III; — Loi>i, Lettcre philologichc antiquarie, 1753, p. 63-66. — Muratori, Novus 
Thesaurus veter. inscriptionum , t. I. p. lxiv, 3, et iterum, adjuncta imagine, t. IV, Append., p. mcmlxxxii, 34, titulum grsecum 
elucidavit. 

Commentaria, quatenus partem pboeniciam spectant plerumque absurda, correxit et veram tituli legendi et intelligendi ratio- 
nem iniit Bartii^lemv. Nam utrumque exemplar, Parisiense et Melitense, ad ectypum gypso expressum, quem a comite de 
Caylus acceperat, edidit in Mcmoircs de VAcademie des inscriptions et belles-tettres , t. XXX (176&), p. 4o5, tab. I, et in Lettre au 
chevalier d'Olivicri, Paris, 1766; cf. Journal dcs Savants, 1765, p. 6'jo. — Nec omittendus Castellus princeps de Torremuzza, 
qui eodem fere tempore accuratum admodum exemplum dedit in Sicilue et adjacentium insularum inscriptionum nova collectio (ed. 
1 786), classis XX, p. 3 16. 

Horum virorum, praecipue autem Bartbelemyi, vestigia presserunt : Jo. Swinton, in Philos. Transactions , 17 64, vol. LIV, 
pag. 39&-&01, tab. XXII. — Franciscus Perez Bayer, De Valfabeto y lengua de los Fenices, ad calcem Sallustii lingua hispanica 
a Gabriele de Borbon editi, Madrid, 1779, p. 3^9-36o. — Ant. Court de G^belin, Monde primitif, t. III, pl. XIII, Paris, 1775. 
— Eckhbl, Doctrina numorum veterum, pars I, vol. III, p. 396 et sqq., Vindob. 179^1. — Louis de Boisgelin, Ancient and Mo- 
dern Malta, t. 1, p. 5, Lond. i8o5. — Drumhond, in Classical Journal, t. V, 1819, p. hy-bk; cf. ibid., p. 399-^01, et t. VII, 
i8i3, p. 1^17, 191, 976. — Pater Gabriel Fabricv, De phamiciw litteraturm fontibus, I, p. q3-i 1 5, Romae, i8o3. — Bres, Malta 
antica illuslrata, 1816, p. 96-105, tab., qui priorum interpretationes exposuit et retractavit. — Lef^bure de Villebrune, not. ad 
Sil. Ital., lib. II, v. 937, t. IV, p. 10. — 0. G. Tychsen, in Nov. Act. Upsal., VII, p. 9^. — Jo. Joacb. Bellbrmann, De phoen. 
inscr., p. i3. — Hug, Ueber den Mythos, etc., p. 34. — Kopp, Bilder und Schriften, t I, p. 949-959. — Likdberg, Comment. 
de inscr. Melitensi phoenicio-grwca , Hauniae, 1828. — Wihl, De gravissimis aliquot Pham. inscr. ? p. 17. 

Gesenius denique, qui opus Francisci Perez Bayer germanico sermone verterat in Palaographische Studien uber phdnizische und 
punische Schrift, Leipzig, 1 835 , postea totam bistoriam illius inscriptionis retractavit, et suam ipse interpretationem adjunxit, 
in Scriptnra? lingweque phneniciw monumenla, p. 99-109 et tab. VI, Lipsias, 1837. Cf. J. F. Wurm, Neue Jahrbucher fur Philo- 
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logie und Padagogik, Leipzig, t. XXIII, i838, p. i3 et sqq.; — Quatrem£re, Journal des Savants, oct. t838, p. 633-634; — 
F. Behary, Jahrb.fur wissensch. Kritik, Juli i836, p. 4q-43; cf. Oct. 1839, p. 566-545; Zeitschr.fir die Kunde des Morgen- 
landes, t. V, 18M, p. 96-97; — Joan. Ant. Arri, Delingua Phamicum, in Memorie della R. Accad. di Torino, ser. II, t. I, 1839, 
p. 358-36i ; — Lanci, Paralipomeni , t. I, p. 33a-334 et tab. la, n° b. 

Exinde egemnt de hoc titulo : Saolcy, Annales de Vlnstitut archeologique de Rome, 1 84 5, p. 70-71. — D. Stadthagen, De qui- 
busdam marmoribus phamiciis dissertatio, Berolini, i846, p. qq-q5. — Judas, Etude demonstrative , p. 37-61, 71, 179. — Idera, 
Nouvelles etudes, p. 5 et sqq. — Annuaire de la Societe archiohgique de Constantine, 1860-1861, p. 19-21, 6i-63. — Ewald, 
Jahrb. der bibl. Wissenschaft , I, Gdttingen, 1869, p. 196 adn. — Movers, Die Phdnitier, II, 11, p. 35o; cf. art. Phdnizien, in Ersch 
et Gruber, Encycl., p. 384-385. — Cesare Vassallo, Dei monumenti antichi nel gruppo di Malta, Cenni storici, Periodo Fenicio et 
Egizio, Valletta, i85i. — Idem, Guida al museo, owero 1 monumenti di antichiti Maltesi eonservati nel museo della pubblica biblio- 
teca di Malta, Vallelta, 1871, p. 6-7; cf. Journal 0/ the American Oriental Society, vol. III, p. a3a et sqq. — M. A. Levv, Phoni- 
zische Studien , fasc. n, p. 53, adn. — Meier, Erkldrung phdnikischer Sprachdenkmale , p. 4o-43. — Sculottmann , Die Inschrift 
Eschmunazar's , p. 175-176. — Schroder, Die phdnizische Sprache, p. 5o, 96-97, not. 5; i46, i5o, i58, 162, not. 2; 181, 
193, 195, 198, 2o4, ao5, 232, et tab. VII, 2. — Comptes rendus de l'Academie des inscriptions et belles-lettres , seance du 8 jan- 
vier 1873, p. 8. — Iterum Schlottmann, Aus dem Gebiete semitischer Epigraphik, in Verhandlungen der 28"* Versammlung deutscher 
Philologen in Leipzig, 1872; Leipzig, 1873, p. 160 et sq. — Clbrmont-Ganneau, Le Dieu Satrape, in Joum. asiat., aout-sept. 
1877, p. 157 et sqq., 160 et sqq.; cf. aout-sept. 1878, p. 237; Revue critique, 2 tevr. 1880, p. 93, not. 1. — A. A. Caruana, 
in Report on the phcenician and roman antiquities in the group of the islands of Malta, Malta, 1882 , p. 3i et 34. 

Apographum accuratum exemplaris melitensis habes in Lepsius, Denkmaler aus /Egyplen, sect. VI, t. XII, tab. LXXV. 
Phoen. 1. — Partem graecam plenius tractavit, adjecta interpretatione tituli phocnicii Geseniana, Franz, in Corpus inscr. grwc, 
n° 0753. Vide etiam Froehner, Inscr.gr. du musee du Louvre, p. i64. 

Damus, tabula nostra XXIV a , ambo exemplaria, Parisiense et Melitense, ex ipsis monumentis 
solis luce expressa. Melitense, quod supra dictum est, omnino Parisiensi simiie, nisi quod verba 
diverso paullum ordine inter lineas distributa sunt. 

Hiec liabet lapis uterque : 



EXBMPLAR PARISIENSB. 



RXEMPLAB MELITBNSB. 



AIONYZIOZKAlZAPAniflNOI 

ZAPAniflNOZTYPIOI 

HPAKAEIAPXHTETEI 

Phcenicia sic iegenda sunt : 

112 vtt ix Vpa mpSoV pitfS 

"lOCHON VlKl "106*13? "pap 
VDV 3 "I0K13J? |3 "IOCHOK J3 Jt? 
0313» oSp 



AIONYZIOZKAIZAPAniGNOI 
ZAPAniflNOZTYPIOIHPAKAEI 
APXHTETEI 



•p3P 112 12 ^3 mpSo 1 ? ]21tib 
|3 \V "IO&H0K TINl "ION13y 
oSp tfOtf 3 "I0N13J; p "IOCHOK 
0313* 
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Graeca haec sunt, ad normam tituli parisiensis redacta : 

kiovvcnos xal ^L&paitiwv , oi 
'LapcLTrluvos , Tvpioi, 
ripaxAeT apyrry&r&i* 

In titulo phcenicio omnia certa sunt : 

Domino nostro Melqarto domino Tyri, quod voverunt 
servi tui Abdosir et frater ejus Osirsamar, 
ambo filii Osirsamari,filii Abdosiri, quia audiit 
vocem eorum; benedicat eis. 



Linea t. IX hn mpW? piK 1 ? rrDomino nostro Mel- 
qarto domino Tyri*. Tituius dei integer. Graece HpoxXei 
dpxrjyfaet; cf. Corpus itiscr. grcec, n° 2271. Idem est 
HpaxAtfs r)yefjuiv. Foucart, Des associations religieuses, 
p. 102, io4, 107-108; Longpdrier, Chron. des rois par- 
thes arsacides, p. 24, not. 3; Renan conjectura refert huc 
nomen kyrfvwp. Ergo deo patrio Tyrii coloni monumenta 
hsec erexerunt. De colonia tyria in insula Melita, vide 
Corp. inscr. grcec, III, p. 681. Adde quod loco ubi co- 
lumnae geminae repertae sunt tlpcuiXiovs Xifirfv nomen 
erat. 

Linea 2. tjki "icimy yny. Gesenius : rrservus tuus 
Abdosir et frater meus OsirSamar». Levy : rr servi tuin. 
Schlottmann : rrservus tuus Abdosir et frater ejus Osir- 
&amar*. De ^ suflixo 3® personae, cf. Schr. p. i5o. Nos 
malumus vertere : rrServi tui Abdosir et frater ejus Osir- 

Sensus ergo tituli ex omni parte iiquet. 



&amar», collata linea 1' : plK 1 ? rrdomino nostro»; sed 
fatemur licentiam qualem Gesenius statuit ab ingenio 
linguae hebraicae non abhorrere. 

Ibidem phoenicio iD^nay rr Abdosir» graece respondet 
Aiovvaios; contra rr Osir&amarn graece redditur 

2apa7r/&w. De deo Osiride vide supra n mn 46. Eum Graeci 
eumdem esse duxerunt qui apud eos Ai6vvo-o$. Iidem 
rursus cum Serapide eum confuderunt, nec temere qui- 
dem; nam Serapidi nomen integrum erat Osiris-Apis. 
Confer titulum aramaicum in Serapeo memphitico re- 
pertum qui habet ^DmiDIN plene scriptum. — Noh 
mirari filio patris nomen inditum esse; quippe, si ge- 
nealogiam attentius consideraveris, videbis minorem 
natu patris, majorem avi nomen duxisse, quod legi- 
timum erat. — p ]V= "*J3 rrambo filii*. Cf. supra 
n um 88,lin. 6. 



Ad quam eetalem referendus sit hic titulus vix dubium est. Etenim graecarum rerum indagatores aflirmant circa 
annum 180 ante J. C, regnante Ptolemaeo Philometore, Serapidis nomen pro Osiride primum esse acceptum. Cf. de 
hac re C. /. Gr., n° 5753. Multo posleriorem tituli aetatem graeca scriptura vix admitlit. Apparet ex his scripturam 
phoeniciam Melitae diutius permansisse et imperantibus Romanis usitatam fuisse, quae res jam ex Ciceronis supra lau- 
dato loco comperta erat. Cf. Act. apost., xxvm, 2, 4. 

Restat ut quidnam hae columnae significaverint videamus. Cippos esse divinos, 221 dictos, non vero candelabra, 
aspectus suadeU Nam sub columnarum specie du saepius apud Phoenicas repraesentati. Id titulo Caralitano (n° 139) 
clarius fiet. Cippos columnis nostris forma similes habes in Annales de Vlnstitut archiol., 1875, p. 210-221, tav. d agg. 
KL, et in Gerhard, Antike Bildmerke, tab. LXXXIII. Non omiltendae geminae columnae in templo Melqarti in insula 
Tyro sito (Herodot., II, 44); confer etiam Sanchoniatonem , p. 18, ed. Orelli. Quid si in eadem religione originem 
habeant gemini cippi de quibus jam agendum (n" 123 et 123 bis)1 
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123 et 123 ws 

Gesenio Melitenses tertia et quarta. 
(Tab. XXV.) 

Tituli ambo, scriptura antiquitatis speciem prae se ferente valde insignes, reperti sunt, anno 1820, 
in viciniis conventus Dominicanorum vici dicti Rabato, haud procul a CittA Vecchia, seu Medina No- 
tabile. Fuerunt in agro quodam, quatuor pedes sub terra depressi. Harum inscriptionum prioris 
(nobis n° 123) apographum, a consule gallico statim ad se missum, Quatremftre cum Hamakero 
et Gesenio communicavit. Alterum apographum anno 1828 miss Forbes faciendum curavit; nunc 
exstat in museo Societatis Asiaticae Londinensis cum interpretatione Alberti de La Marmora, quae 
nunquam edita est. Tertium denique apographum memorat Lanci (La pierre de Carpentras, p. 63; 
cf. Paralipomeni, 1. 1, p. 3 5 o-352 et tab. Ib, n° c); prodiit in Malta Penny Magazine, n° 10, 16 nov. 
1839, cum interpretatione cujus auctor est Rev. S. Marmara. Monumentum ipsum exstat Melitse 
penes dominam Strickland, natam Bonici Sceberras. Cippus est o"V*35 altus, o m ,o8 supra latus, 
basi paulo latiore terminatus. Lapis medius fractus est, sed ambas partes habemus. Erat nempe e 
molliore illo lapidis genere huic insulae proprio, quod in templorum ruinis etiaili nunc dignoscitur. 

Inscriptionis alterius non eadem fuit fortuna. Nam apographum, statim reperto monumento, consul 
gallicus qui Melitae degebat ad Quatrem^re misit, cujus venia Hamaker et Gesenius publici juris illud 
fecerunt; sed deinde lapis periit. Ccelum et terram movimus ut saltem de fato lapidis aliquid Hque- 
ret; nihil profecimus. Fuit ille inter manus famihae cujusdam indigenae, quae in CittA Vecchia degebat, 
et titulum tanta ferocitate custodiebat ut nemini obtigerit Cerberum januae appositum fallere et miseri 
illius lapidis ectypum sumere; cf. Maltzan, in Zeitschrifi der D. M. G., t. XXIV, p. 282, et quod nar- 
rabat Levyo (Phdn. Studien, iv, p. 1 1-12). Jam vero dubitari potest utrum ad hanc diem lapis exstet. 
Haec enim Caruana (1.1. p. 38) : «rAfter its discovery, the ectype was purchased by the late Judge 
Bonavita. The inheritor of the collection of Judge Bonavita preserves, at present, only an apograph 
of that inscription; and from the researches made, I am able to assert that the Phoenician inscriptiou 
of the Bonavita collection, so eagerly sought for by the French Academy, is the Melitensis quarta, 
Gesenius.7) Ex alia parte, vir clarus Feilding, qui judicis Bonavitae heredes adiit et collectionein 
rerum antiquarum quae penes eos est accuratissime inspexit, nihil se in ea phoenicium invenisse 
profitetur. 

Damus (tab. XXV a ) priorem titulum (n° 123) ex photographia quam dominae Strickland humanitas 
viro illustri Feilding nostri gratia faciendam concessit. Quod posteriorem (n° 123 6is) attinet, apo- 
graphum Hamakerianum secuti sumus, quum nobis omnis ad inscriptionem aditus occlusus esset. 

Tentamina antegeseniana sensu cassa; Gesenius meliorem viam ingressus est; sed nostris demuin 
temporibus ad religionem haec monumenta pertinere intellectum est. Renan non tantum similia sed 
gemina ea fuisse asserit, ut sunt cippi de quibus supra dictum est n u 122 et 122 bis, et sub eodem 
numero redigenda. Cf. titulum Caralitanum (infra n° 139), ubi duale mv oaxi expresse indicatur. 

De ambobus iidem viri egerunt. Nam Gbsemus qui sententiam suam paucis aperuerat in Ephemeride Halensi, i835, n° i34 
(cf. praef. ad Lex. Hebr. tnan., p. 96, et Thes., p. &90), eamdem pluribus exposuit : Monum., p. 107-111, tab. VIII. Cf. Wurm, 
Neue Jakrbucher, Leipzig, t. XXIII, i838, p. aa. — Secuti sunt : J. A. Arri, De Hngua Pkcenicum, Taurin., 1839, p. 357. — 
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QoATRBMkRE, Joum. des Savants, i84a, p. 5 28; cf. Gildemeistbr, Zeitschriftjur die Kunde desMorgenL, t. V, i844, p. 102, adn. 
— Saulcv, Annales de Vlnstitut archeol., i845, p. 71-72. — Ewald, Erkldrung der Inschr. von Marseille, in Abhandl. der Gdtting. 
Ges. der Wissensch., vol. IV, p. 95. — Idem, Biblische Jahrbucher, I, p. 199, not. — Movers, Das phdn. Alterthum , II, 11, p. 35 1, 
adn. 1 83. — Jddas, Etude dem., p. 63, 7^-77 et 180. — Bourgade, Toison d'or, 2 e eclit., i856, p. 3o. — Meier, Erkldrung phon. 
Sprachdenkmale , p. 46-48. — Dibtrich, Zwei sidonische Inschriften , p. 1 1 3. — Schlottmann , Die Inschrift Eschmunazar's , p. 176- 
177. — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 5i, i48, i5i, 198, 233 et a34. — Lbvy, Phdnizische Studien, fesc. iv, p. 1 1 et sq., 
lab. , et p. 84-85. — Schlottm ann , Zur semitischen Epigraphik, I, in Zeitschr. d. D. Morg. Ges. , XXIV, 1870 , p. 4o3-4i 4. — Iterum 
Lbvv, Zur dritten Maltes. Inschrift, ibidem, p. 711-712. — Maltzan, Ueber die funfte Inschrift von Malta, ibidem, p. 232. — Iterum 
Schlottmann , Zur semitischen Epigraphik , in Zeitschr. d. D. Morg. Ges. , XXV, 1 87 1 , p. 1 5 4 et p. 1 77-1 9 4. — Hitzig , Epigraphische 
Misccllen, ibidem, p. 25 1 et sq. — Euting, Punische Steine, p. 18, 27 et 29. — Dbrenbourg, Comptes rendus de l'Academie des 
inscriptions et belles-lettres , seance du 17 juillet 1874, p. 2o5 et 23 1-236. — Philippe Bergbr, Note sur les pierres sacrees 
appelees en phenicien Necib-Malac-Baal , in Journ. asiat., aout-sept. 1876, p. 253-270. — Idem, Uange d' Astarte , pour le cin~ 
quantihme anniversaire du professorat de M. Ed. Reuss, Paris, 1879; cf. Clbrmont-Ganneau , Revue critique, 2 feSr. 1880; Chbvnb, 
The Academy, 21 febr. 1880; Baudissin, Theol. Literatur-Zeitung , 3i jul. 1880, p. 385. — Renan, Journ. asiat., Rapport annuel , 
juillet 1880, p. 35-36 et 38. — Caruana, Report on the antiquities ofMalta, 1882, p. 37-39. 

Agendum primo de inscriptione quae nobis est 123 a , vulgo vero dicitur Melitensis tertia. Titulus, 
quondam misere ab interpretibus vexatus, hodie totus liquet. Sic lege : 



-3^0 as?j « 

m ib ona □ 3 

pn by 4 

yotr 3 p 5 

nai bp 6 



Cippus Malac- i 

Baalis, quempo- j 

suit Nahumus Bar 3 

ali Hammoni do- 4 

mino, quia audiit 5 

vocem verbomm ejus. 6 



Lineae 1-2. bvaD^D «Cippus Malac-Baalis». Idem 
verborum ordo recurrit in tituio sequente (n° 123 iw), 
ubi IDKD^D 32: legiiur, et in tribus aliis titulis, nempe 
Tharrensi i° (ut dicitur, revera Sulcitano) infra, n° 147, 
Hadrumetino 9 , Carthaginiensi 200 (Euting). Vocis 
323 sensus patet, ffcippus» seu ffcolumna*, a radice 3X3 
rerigere^. Forma non eadem quae in titulis phoeniciis 
tisurpari soiet; confer enim numeros 44, 45, 46, 57, 
58, 59, 60, ubi ri32D, et infra, inscriptionem Tharren- 
sem (n° 158), ubi rQSJD Jegitur. Apud Hebraeos vox 
322 semel legitur, in fabula de cippo salis uxoris Lothi 
(Gen.,xix, 26). Apud Arabas, vox cjLail, phirale vocis 
<-**tf, eos lapides indicat qui pro sacris colebantur, 
utpote quibus deus inhabitaret. Cf. Coran, v, 92; Po- 
cocke, Spec. hist. Arab. 9 p. 102 (White). 

Ejusdem modi monumentum fuisse lapidem cui titu- 
lus noster inscribitur nomen Malac-Baalis comprobat. 
Malac-Baal non fuit nomen viri. Mortales enim a diis 



nomen ducebant, deorum nomina perraro usurpabant; 
adde quod inter hos titulos nullus patrium nomen post 
*?y3D*?D exhibet. Non igitur quatuor fuerunt viri cogno- 
niines, sed unus et idem, non homo ille quidem, sed 
deus. Ille deus quisnam fuerit, mythologi certant; hi 
cnim e nominibus divinis Moloc et Baal conflatum esse 
putant, quaies fuerunt Esmun-Melqart, Astar-Kamo& et 
alii supra memorati; illi suspicantur "|*?D idem valere 
quod hebraice "|N*?D, et angelum Baalis, vel Osiridis, 
hic reperire sibi videntur, ut angelum AStartee in titulo 
Um-el-Auamidensi 2 . Vide supra n wn 8. 

Linea* 2-6. Dru DV ffQuem posuit Nahum»; sic 
enim vocabula dividere et legere non dubitanius. Si titu- 
lum nostrum solum spectes, legas DT sed tertiam lit- 
teram D esse , non T , titulus 123 6/* indicat. Mireris Nahu- 
mum sine patre. Quid vero? Certum est auctorem voti in 
titulo nominari, ut probat vox n3l. Ergo nomen tribus 
vix litteris constabat. Cf. titulum sequentem. — JDn ^ya 1 ? 



Digitized by 



Google 



INSCRIPTIONES PHCENICLE. 155 

pK. Titulus hic solus fere est in quo vox fi* nomiBi di- Hammoni*. Deus Baal Hammon in Sicilia quoque cultus 

vino subjuncta sit, nullo postposito pronomine suffixo. fuit; vide infran BBl 138. — *H3l *?p XQV 3 «quia audiit 

Confer tamen titulum punicum Cirtae a Costa repertum, vocem precum (proprie : verborum)ejus*. 
nunc in museo Luparensi asservatum, cui inscribitur : Anathema cuidam numini oblatum, alii numini dedi- 

jDn SyaVt p*c b?2i pvh «Domino Baali Adonidi et Baali catum,ne nimium mireris. Cf.LeBas,/n*T.III, n° lolili. 

Nunc de titulo 123 bis agendum. Apographum prope desperatum sine inscriptionis prioris auxilio 



Cippus Malac- i 

Osiridis, quem po- a 

[suii] Baali 3 

domino 4 

5 

\yerbo\rum ejus. 6 



legi non potuisset. Hsec certa sunt : 






-aVo 303 



















Lineae Initium Gesenius praeclare, pro titulidif- 
Bcultate, legebat "1DK3*?D 3^«; Schiottmann et Schrdder 
corrigunt 322 , linguoe phoeniciae indoii magis consenta- 
neum, secundum et tertium signum in unam iitteram 
coalescere statuentes, etiam tituli 123 ratione habita. De 
Malac-Osiride vide infra. — Sequentia sic ad tituli prio- 
ris similitudinem restituenda sunt : hvzh D[nJ o]v VX 
p» [pn]; ante ^3 litteram *? fuisse jam vidit Gesenius. 
Unum tantum obscurum est , quidnam initio lineae tertiae 

Sic ergo titulus restituendus est et vertendus : 

i -aSo 3VJ 

a m V VX 1DK 

3 bpih o[nj d] 
6 ' p* [pn] 

5 [Sp yav d] 

6 n [ 31 ] 



exstiterit. Legiraus o[ru n]v VX, ut in n° 123. Si quis 
dixerit tribus litteris initio line« 3* vix spatium 

fuisse, animadvertat in linea i* easdem litteras 
vacuo non multo majore certe fuisse comprehensas. Pr&- 
terea, si DD2 rejicis, nomen paucioribus litteris constans 
quod hic locum habuerit vix excogitari potest. 

Lineas 5-6 , quanquam fere deletas , anaiogia tituli prio- 
ris freti, sic restituere non dubitamus : n[2l *?p yBD 3|. 
Lapis qui nunc latet quando apparebit, judicabimur. 

Cippus Malac- i 

Osiridis, quem po- * 

[suit Nahum] Baali 3 

[Hamnwm] domino, u 

[quia audiit vocem] 5 

[verbo]rum ejus. 6 



Nunc titulos ambos si comparaveris, lapides quibus inscripti sunt sibi respondisse certe comperies. Monumentorum 
enim, codem loco ac tempore repertorum, forma eadem, altitudo eadem. Adde quod litteree, forma similiimae, eodeni 
fere modo inter singulas lineas distributae sunt. Nec similitudo minor tituli contextum spectanti. Namque eadem 
sunt, uno excepto, utrinque vocabula, eodenx ordine disposita. Nomen enim voci 212 consociatum hinc Malac-Baal 
erat, illinc Malac-Osir. Quod autem nomen voventis attinet, res est ejusmodi quae, deficiente meliore apographo, in 
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plenam lucem elici non valeat. Eumdem tamen hominem utrumque cippum posuisse perquam verisimile est. Ergo 
idem titulus est binis repetitus exemplaribus, nisi quod huic Malac-Osir, illi Malac-Baai inscriptus est; proxima vide- 
licet nomina, ac quasi duplex ejusdem numinis facies. 

JEias obscura : quanquam enim character ad antiquam scripturam referendus est, in coloniis scriptura phoenicia 
tardius videlur mutata esse, ita ut temerarium foret de scriptura aliqua Melitensi aut Sarda idem judicium ferrequod 
de monumento in Phcenicia reperto. 



124 

Gesenio Melitensis a\ 
(Tab. XXVI.) 

Titulus repertus est Melitae, anno 1761, non 1763, ut vult Torremuzza, in loco Ben Isa seu Ben 
Ghisa seu Benhisa, ad portum Marsa Scirocco seu fipowcAeovs hfiyv. Haec enim Ciantar, in editione 
altera operis Abelae Malta illustrata (anno 1772), p. 198-199 : crL' anno 1761, in un terreno 
situato nella contrada di Ben Isa e posseduto da Margherita Falzon, fu scoperta una caverna, 
le cui pareti erano cosi bianche, come se fossero di recente imbiancate; il che proviene non solo 
dall'essere il luogo chiuso, ma anche dal perfetto modo d'imbiancare qui usato anticamente, e 
lodato dagli scrittori : il pavimento era diviso in due piani ; Y interiore de quali era sollevato per Y al- 
tezza d'un palmo, in questo secondo piano giaceva uno scheletro, lungo quasi sette palmi, il quale 
esposto all'aria ben tosto incenerissi; e presso a lui eravi incavato un canaletto, fatto, secondo il mio 
avviso, per ispurgarne i putrefatti umori. Presso al di lui capo eravi un sasso in forma d'origliere, 
ed accanto un altro risaltato dalla stessa rocca, agguisa d'un piedestallo, sul quale si trovd posta 
una lucerna. In un incavo di figura quadrata, fatto nella rocca medesima, si trovo inciso un epitalfio 
con caratteri Fenicj; di qui parlar dovremo tragli altri monumenti di quella illustre nazione, nella 
not. 2 del Lib. II. * Rursus ille, p. 465-466 : ctNeiranno 1761, nella contrada di Ben Ghisa fu sco- 
perta una caverna sepolcrale con un cadavere (che giudichiamo essere del padrone di quel fondo) : 
ma perch& di detta caverna abbiamo ragionato verso la fine della not. k del Lib. I, rimettiamo col& 
il curioso leggitore. Nel muro di questa caverna si vede un incavo di forma quadrata, in cui si trovo 
inciso un epitaffio in caratteri Fenicj (come si vede nella tav. XI), del quale mandammo una copia 
air Accademia Reale delle iscrizioni di Parigi; ed altri ne inviarono altre copie, con qualche divario 
tra loro. n Cf. ibid., tab. XI, et Caruana, p. 36 et 101. Aliud exemplar ab abbate Venuti missum 
habuit Swinton, qui illud edidit in Philos. Transactions, t. LIII, anno 1763, Londini, p. 27^-293, 
tab. XVII (p. i46, edit. Viteb.). Eodem fere tempore, Franciscus Agius de Soldanis, Gaulitana* 
ecclesiae canonicus, et publicae bibliothecae Melitensi praefectus, exemplar tituli misit ad Castellum 
principem de Torremuzza, qui publici juris fecit : lnscriptionnm Siciliw vetenm nova collectio, 1769, 
classis XX^ p. 293; ed. 178&, p. 3 18. Quartam tituli imaginem habes apud W. Drummond, An 
essay on apunic inscriptian found in the island of Malta, Londini, 1810. 

Eodem anno, lapis Parisios adlatus est, ubi nunc exstat in museo rerum antiquarum Bibliothecae 
maximae Parisiensis. Duo vero frustula ad sinistram monumenti, quae in imagine Castelliana jam 
disrupta exhibentur, in hac migratione prorsus perierunt; atque ita fit ut monumenti imago sine 
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illis veteribus apographis compleri nequeat. Damus tabula nostra XXVI a , n is 124 a et 124 b, Swin- 
tonis et Torremuzzae apographorum imagines photographicas ; ibidem, n° 124, habes praesentem 
aspectum lapidis solis lumine expressum. 

Repertum statim titulum primus notum fecit Barthklbmy, Journal des Savants, d&. 1761, p. 871-872, ab interpretando vero 
abstinuit. Swinton i*" et 4 MB lineam optime legit (opere supra laudato). Deinde egerunt : Drummond, loco jam memorato. — Tychsen , 
Act. Upsal.,vo\. VII, p. 95-96. — Kopp, Bilderund Schriften, I, p. 269-265. — Grsknius, Monumenta, p. 102-107; cf.46aetsq., 
tab. VII ; hic tamen solito minus feliciter. — Opus Gesenianum recensuerunt : F. Bbnary, Berl. Jahrb. , oct. 1 83g , p. 545-547 ; Wurm , 
Neue Jahrb.fir Philol. , t. XXIII , 1 838 , p. 1 5-i 6 ; Hitzig , Heidelb. Jahrb. , 1 83^ , n° 53 , p. 836-839- — Tractaverunt postea : J. A. 
Arri, De lingua Phcenicum, Taurin., 1839, p. 371-373. — Quatrkmere, Joumal des Savants, i838, p. 633-634; cf. sept. i84a, 
p. 528; Zeitschr.Jur d. Kunde des MorgenL, t. V, p. 97-99. — L. L. in Literaturblatt des Orients, i3 Febr. i84i, n° 7, p. 93 
et sq. — Jddas, ntude demonstrative , p. 90-94; cf. p. 180. — Boorgade, Toison d f or, 1™ e<ht., i852, p. 24. — Munk, Journ. 
asiat., avril-mai i856, p. 293-294. — Movers, Phonizien, in Erscli und Gruber, Encyclopddie , p. 429. — Stadthagen, De tnar- 
moribus quibusd. phceniciis, Berol., i846, p. 3o et sqq. — Blad, Zeitschr. der D. Morg. Ges., t. III, p. 445, not. 1. — Schlott- 
mann, Zeitschr. der D. M. Ges., X (1 856), p. 419, adn. 1. — Meier, ErkL phdn. Sprachdenkm. , Tubing., 1860, p. 43-46. — 
Ewald, Nachrichten der k. Akad. zu Gottingen, 1862, p. 547. — Iterum Blad, Zeitschr. der D. Morg. Ges., XVIII (i864), p. 637. 
— Schroder, Die phdn. Sprache, p. 18, not. a;5i, 87, 88, not. 10; 106, 200, 2o4, 2i5, 233, et tab. VII, 1 (errore pro 2 
scriptum). — Halevy, Mel. d'epigr., p. 89, note 1 ; cf. Philippe Berger, Revue critique, 17 oct. 1874, p. a4i et sq. — Renan, 
qui tilulum tetigerat in Journ. asiat., 1862, II, p. 363, not. 1, repetiit ibidem, 1874, I, p. 552. — Dillmann, Monatsber. der 
BerL Akad., 1881, p. 926 et sqq. — Caruana, p. 36-37, 67-68, pbilologia valde infelix; Annibal Preca, Saggio intorno alla lingua 
Maltese (Malta, 1880), p. 97 et sqq., adhuc infelicior, ita ut deinceps de eo citando supersedendum judicemus. 

Haec leguntur, aut certe ex antiquis apographis restituuntur : 

[^M/^3 I a3 l n nv2 DK£no 



Certa sunt : 



Penetrale domus ceternce; sepulcrum . . 

mense 

merpaim, anno Hanniba- 
alis, filii Bodmeleci. 



Lineam i* m omnes inde a Swintone bene interpretati 
sunt: "iap D*?y na nn rrPenetrale domus seternae, sepul- 
crum*. Nam "Hn est camera sepulcralis; uhv D2 «rdomus 
aeterna^, id est domus aeternae requietis. Cf. Eccl, xn, 5. 
Locutio ab jEgyptiis desumpta ^V^. Cf. Diod. Sic, I, 
li, 2 (tol^ovs SliSIovs otxovs zspoaoLyopevovaiv), necnon 
voces in inscriptionibus latinis praecipue in Africa non 
infrequentes : DOMVS ATERNA. Apud Graecos est 
t&nos aldvios; apud Palmyrenos K&?9 ra. Vogu^, n iB 32 , 
34, 36\ 63, 65, in quibus notabis K"Dp fere ut in 



nostro titulo vocibus KD*?y n3 consociari. Apud Edessenos 
christianos, r^oX^ ^UD (Zeitschrift der D. M. Ges.. 
1882, p. i59). Nec omittendum Palmyrae, in tilulis du- 
plici lingua conceptis, D 1 ?? ra graece reddi : aicivios id- 
$os, vel els r&v Sntama yjpivov, quod nostro concession 
a perpetuiti respondet. — Post I3p exspectaveris nomen 
viri sepulti ut fieri solet in titulis sepulcralibus; quod 
tamen abest, nam nomen e linea sequenti elicere non 



possumus. 

Lineae i"finis et lineae a* 



initium difficillima. Inter- 



(Itupmsum tnease februario i883.) 
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vallum, post litteram 8'" lineae secunda? conspicuum , 
monet sensum iitteris Titaa ^d: terminari, sequentia 
esse sejungenda. Litteree omnes certce; nam quod Gese- 
nius legit , erravit, sicut ii qui ante eum de hoc ti- 
tulo scripserant. Quatremfcre primus legit «tfabrica- 
tum est», optime; idem sequenlia male iegit, quibus 
nomen sepulti continere putabat, quod revera in hoc ti- 
tulo desideratur; Hal^vy solus, ejus vestigia secutus : 
3"p: ^VD 1 ? «In honorem opificis Neqiabi». Sed prima 
littera pro *? haberi nequit. Ceteri fere omnos, Munk, 
Schlottmann , Levy, Schroder, legunt Ti^DD ^pJ *??DJ ; sen- 
tentia dubia. Renan, collato titulo Um-ei-Auamidensi i° 
(supra n° 7), ubi legitur n*??D ^rho ro, suspicatur 
^hz designare perfectionem operis,a radice n^D «absol- 
vere^; idem putat > ambo csse pronomina suffixa tertiae 
personae, ita ut verba sic vertenda sint: «rfacta est puri- 
ficatio ejus quum perfectum fuit,» ad caerimonias enim 
hajr respicere quibus inauguratio caverna^ sepuicralis ce- 
lebrata est. Vox ^p^, si malueris,possitdesignare emptio- 
nem seu cessionem factam a magistratibus. Revera, quum 
inscriptio in abscondito ioco a nuilo mortaii iegi posset, 



causa non erat cur nomen defuncti inscriberetur; sed 
iitis causa toiienda erat. Derenbourg mavult : «sepul- 
crum factum est vacuum», id est nemini nominatim des- 
tinatum. 

Tiluli finis, diu obscurus, hodie planus; nam annum 
absoluti operis indicat, magistratu eponymo definitum. 

Ambas tituii partes linea dividit, unitatis signo brevior, 
longior tamen quam quod merum punctum esse ducas. 
Hoc Renan dierum indicem esse putabat, legebatque 
□XD")D n"P I rr (die) i° mensis merpaimfl. Derenbourg 
non probat, existimans primum diem mensis cnn esse 
dictum, particulamque 3 non potuisse omitti. De mense 
merpa, vide supra n°' 1 1 et 41, et infra Carth. i i (Ges.). 
Nomina a quibus titulus desinit sunt sufFetis, non viri 
defuncti, ut primi interpretes opinati erant; hcec enim 
legis: 1*?D13 p *?y3Jn ntfa tranno Hannibaiis, filii Bod- 
meieci-. De nc? pro nst? confer n°* 93 et 94. Gesenius 
iegebat "|bD")3 , sed forma est arameea, non phoenicia; ie- 
gimus ergo ^Dna, quanquam quarta littera litterae i 
magis est similis. Nota unum tantum suffetem in nostro 
tituio memorari. 



Si tibi placent quae disputavimus, titulus tibi nobiscum sic legendus est et vertendus : 

^tfflj 13p oby D3 nn Penetrale domus wtertue; sepulcrum .facta esl 

m> I *nS33 *pj purificatio ejus , quum absolutum fuit, (die) i° mensis 

"3jrt nV3 OKfilO merpaim, anno Hanniba- 

•jSsns f3 lisyfiliiBodmeleci. 



Magistratum unicum in fine inscriptionis memoratum non carthaginiensem fuiss^ veri simiie est. Suffetes totti- 
xovs, a suffetibus carthaginiensibus diversos, in iocis quae carthaginiensis ditionis erant , exstitisse c^rtum est. V. Mo- 
vers, Die Phon., H, i, p. 533-534. Duorum suffetum indictiones reperiemus, extra Africam, in Sardinia (n° 143), 
atque in tituio Massiliensi. Vide etiam supra, p. i45. Cf. tituluin punicum R di Fenner n° i (Carth. 195 Eut.). 



125-130 

Torremuzra, Melit. VII-XII. 
(Tab. XXVI.) 

E colle Tal-Mitarfa seu Tell-Imtarfa, non longe a CittA Vecchia seu Medina Notabile, in loco ubi 
fuit templum Proserpinse, teste Abela, Malta ili, p. 567-570. Cf. Corpm inscr. laL, n° 7/496 , cujus 
plagulas, nondum editas, vir cl. Mommsen nobiscum communicavit. Sex hos titulos, anno i63o e 
quadam crypta effossos, edidit Castellus deTorremuzza, class. XX, p. 3i()-32o, ed. 1786 , ex apo- 
;;raphis quae, exscripta e quodam libro manuscripto, ad eum miserat Agius de Soldanis. Lapides ipsi 
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periisse videntur, nec librum manuscriptum quem tenuit Agius adire nobis licuit. Damus ergo tabula 
nostra XXVI a delineationes ipsas Castelli, nulla adjuncta explicatione, quum vix unam aut alteram lit- 
tei am phceniciam agnoscere possis. Ipse Castellus praefatur haec : crCharacteres sunt phoenicii, male 
tamen insculpti; eorum interpretationes ab aliis exspecto. * Gesenius, qui hos titulos inter monumenta 
recipere non dignatus est (Monumenta, p. 92), sic de iis statuit : <rHaud scio an Quintini inscriptiones 
(vide supra, p. 1 £9) eaedem sint quas exhibet Castellus de Torremuzza, et ipsas punctulis quibusdam 
insignes, sed sive ipsorum statuariorum , sive, quod probabilius, descriptorum culpa, tam turpiter 
habitas, ut, qui eas explicare velit, oleum et operam perditurus sit. t> Etiam nos de his tacemus, 
stium cuique numerum indidisse contenti : 

Torremuzza VII 125; 

VIII - 126; 
IX 127; 

X ~ 128; 

XI ~ 129; 

XII = 130. 

Viros doctos qui Melitae degunt precamur ut codices ipsos Agii de Soldanis excutiant, necnon 
codices Domni Misfud et aliorum, in bibliotheca publica, qui varia ad rem epigraphicam Phoenicum 
continere possunt. Cf. Mas-Latrie, in Archives des missions scientijiques, i w s£rie, t. VI (1857), p. 38 
et k i-43, n" 48, 1 3 1-1 34, i34 bis, i55, 193-194, 3i4. 



131 

Torremuzza, Melitensis XUI. 
(Tab. XXVI.) 

Ia pago Birkarkara, non longe ab urbe Valetta. Ex eodem manuscripto misit ad Tori emuzzam 
idem Agius de Soldanis; vide supra n° 9 125-130. 

Edidit Torremdzza , Ittscr. Sicilue veterum nova collectio, ed. 178^, classis XX, p. 3 20. — Conferendi sunt : Blao , Zeitschr. der 
I). Morg. Ges., t. III (18&9), p. ^17, alque eliam Schroder, Die phon. Spracke, p. 306, not. 3. 

Titulus, duabus lineis absolutus, paulo miuus turpiter habitus est quam priores; haec expiscari 
nobis videmur : 

\U : ?QVt:^l m 

V p zhv p JiliusSallumi, filii 



Digitized by 



160 



CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 



ARTICULUS II. 

INSULA GAULUS. 

132 

Schrcedero Melitensis quinta. 
(Tab. XXV.) 

Titulus ubinain repertus sit ignoramus. Nam, anno 1 855 , abbas quidam qui Melite degebat, 
Luigi Marchetti nomine, apographum posteaque exemplar gypseum cum Michaelangelo Lanci com- 
municavit, qui id publici juris fecit; sed ejus commentatio, parum vulgata, ut videtur, omnes eos 
fugit qui de titulo deinde egerunt. Edidit, anno sequenti, pro sua parte , Albertus dux de Luynes, qui 
ectypum ab abbate Lanci acceperat, sub finem operis Le sarcophage d'Esmunazar. Hujus viri opera 
factum est ut inscriptionis textus et interpretatio primum innotescerent. Tituium nihilominus, cum 
Luynianam interpretationem recenseret, pro falso habuit Quatrem&re; Ewald etiam primum anceps 
haesit, nihilo secius de eo tractavit; Borussicus in insula Melita consul, anno i 863 , non dubitavit aflir- 
mare cr certe apocryphunm esse. Sed commenta ista Blau refellit, et titulum pro justo vindicavit. 
Maltzan denique monumentum ipsura vidit et imaginem photographicam faciendam curavit. Lapis, 
qui fuit diutius penes dominam Sheppheard, exstat nunc Melifce apud matronam Melitensem, dominam 
Strickland , quae nobis copiam hujus tituli, sicut alterius qui penes eam est, summa benignitate fecit. 

Pagina est ex albo marmore, fere quadrata, o m ,ii-o m ,i5 alta, o m ,i6 lata. Litterae accurate exa- 
ratae, singulis vocabulis interjecto spatio sejunctis. Scriptura eadem est quae titulorum punicorum. 

Pars sinistra periit, atque fatemur, inspecto intentius lapide, veri simile esse, quod jam dux de 
Luynes senserat, haud contemnendam tituli partem evanuisse. Etenim, titulorum phoeniciorum quos 
novimus omnium, ad publicum usum scriptorum, longior tractus esse solet. Contextus modo huic 
opinioni favet, modo contra suadet pauca tantum a parte sinistra deesse. Rem infra tractabimus. 

Ordo eorum qui de titulo egerunt hic est : 

Michelangelo Lanci, Ragionamenli intorno a nuova stela fenicia discoperta in Malta, Roma, pe tipi di Giov. Ferretti, i855, cum 
tabula. — Dux db Ldynes, Memoire sur le sarcophage et 1'inscription funeraire d'Esmunazar, Paris, i856; Appendice, inscription 
punique de Malte, p. 63-70, et tab. — Quatrbmere , Journal des Savants, mai i856, p. 3 1 2-3 16. — J. Dereneourg, Journ. asiat., 
feVr.-mars i856, p. q63-q64 , note. — H. Ewald, Erkldrung der grossen phonikischen Inschrift von Sidon, Gottingen, i856, p. 66 
(in Abhandl. derk. Gesellsch. zu Gottingen,\o\.\ll); spdtere Zusdtze (oct. 1857), p. 73. — Idem, Gott.gel. Anz., 1857, P- 3ai sqq. 

— Ideni, Zeitschr. der D. Morg. Ges., t. XIII, i85g, p. 34 9 et sqq. — 0. Buu, Tempelinschrift der Gauiiter zu Malta, in Zeitschr. 
derD.Morg. Ges., XIV, 1860, p. 64o-653, tab.; XVIII, i864, p. 633-636. — Movers, Das phdnizische A Iterthum, II, 111, p. i5q. 

— Schroder, Die phdnizische Sprache , p. 17, not. 1 ; 5i, 80, io5, 108, 119, not. 1; 161, i67adnot.; 17/4,175,181, 185,197, 
198, aoo, not. 1 ; 2o5, 209, ai3 et q34. — Maltzan, Zeitschr. der D. Morg. Ges., XXIV, 1870, p. q3q-q33. — Schlottm ahn , 
Ausdem Gebiete semitischer Epigraphik , in Verhandlungen der aS" - Versammlung deutscher Philologen in Leipzig, 1872, p. 161-162. 

— WiUiam Wright, Note on the phwnician inscription Melitensis quinta, in Zeitschr. der D. Morg. Ges. , XXVIII , 1 87 & , p. 1 4 3-1 45 , 
tab. — Idem , Transactions of the Society ofbiblical archwohgy, vol. III , 1 87 4 , p. 389-399 , tab. — Edting , InschriftUche Mittheilungen , 
II, in Zeitschr. Jer D. Morg. Ges., XXIX, 1875 , p. 589. — H. Ewald, Die phdnikische Inschrift von Gaul, in Nachrichten der k. Ges. 
der Wissensch. zu Gdttingen, 1 875 , p. 353-358. — B. Stade, Erneute Prufung, etc. , p. 1 99. — E. Meier , Ueber einige semitischen 
Gdtter, in Zeitschr. der D. Morg. Ges., XXXI, 1877, p. 730-734. — Caruana, Report on the antiquities, etc., 1882, p. 39>4i. 
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Inscriptionis sensus liquet; titulus nempe commemorativus est quo plebs Gaulitana memoriam 
propagare voluit templorum a se aedificatorum aut renovatorum; utrum in insula Gaulo, an Melita, 
dubium; infra videbimus. 

Haec exstant : 

:.*:a;(?.im*6^y f' rr, >^ t { j^^wo ^ *H4>^y 3 
mrm^izl^m *H&^ ^y^o ^s)^ i 

^t/\ 7° 8 

Lege : 

m:svmhv n>K ny tsnm byn « 

n»Ki tysony na tsnpo » 

r -:^f--"Hpo jvri mn«w na enpo * 

«iiiSk» p vik naiy im i nya * 

m> p pvmay p op3»r p oap 5 

>. jovmap p p fWwa nsr « 

* :p 3»no iop p 0^3 p kSs 7 



Haec certa sunt 



1 Fecit et instauravit populus Gaulitanus tr 

a penetrale ddmus Sadambaalis, et 

3 penetrale domus Aslartce, et penetr\aie\ 

4 Aris. .,fili. . Iaal 

» filii Zeibeqami, filii Abdesmuni, filii Ia. . . 

6 sacrificator. . Baalsillec. .,fili. . Hannonis,filii Abdesmu\n%\. . 

7 Bel. .,fili. . . Cullami,filii Iaazeri; pratposit. . lapicidinis. . . 

8 populi Gaulitani. 
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Tota interpretatio eo laborat quod dubitari potest, 
utrum pauca tantum desint, an lapis dimidius perierit. 
Posteriorem opinionem Luynius defendit, Guilhelmus 
Wright novissimus laudavit et novis argumentis probavit. 
Priorem Ewaldus amplexus est. 

Si, monumenti forma jam negiecta, titulum adieris, 
hoc tibi primum in mentem veniet vhv illud lineae primae 
cxtremae esse nomen numerale, ad templa quae deinceps 
lineis sequentibus recensentur referendum. Quod si res 
ita se habeat, inde sequetur lineam primam, quae opus 
a Gaulitis inceptum summatim commemorabat, magnam 
partem periisse, nos autem totius tituli fragmentum tan- 
lum habere. Sed, si lineis sequentibus attenderis, compe- 
rirs non tria sed quatuor templa , si non plura , memorari : 

i° teaoia ra enpo [n"K] 

2 d n^K 

3° nmm Di «npo [ivkJ 
4° . . npD n"N 

quu3 cum hac interpretatione linea± primae non quadrant. 
Ergo confitendum est vhw illud non templa quae deinde 
nominantur, sed aliud quid spectare quod in fine lineae 
primae indicabatur. Cf. simile quid in litulo latino, Corp. 
inscr. lat., n° 7^95 , lin. h. 

li rursus quibus fere integer est titulus aliam plane 
viain sequuntur. Quum enim vhv «tres^ vel fftriau de 
unico tcuiplo Sadambaalis, quod in initio lineae 9* me- 
moratur, dici uon possit, et non plus una autaltera littera 
nddcrc liccat, legunt [njc? 1 ?*? *tertiam partem*, idque 
ita dictuin putant, quasi tertiam partem templi Sadam- 
baalis, in insula Melita siti, populus Gaulitanus iustaura- 
verit. lidem, sub finein lineae s*legunt [rsn]D rrdimidiam 
parleniT) , <juod de templo Astartae dictum volunt. Sed haec 
quoque interpretatio suis difficultatibus laborat. Nam vix 
credideris quemlibct, sive populum seu privatum, un- 
quam scripsisse se tertiam templi alicujus partem in- 
stauravisse; multo melius dixisset impensarum se in ter- 
tiam partem venisse. Adde quod [nsn]D longius est quam 
ut, hac opinione admissa, fine lineae 2* comprehensum 
fuerit; imo littera quae D sequebatur non crat n; etenim 
litterac n cauda nimium in dexlram partem incurvatur 
(juam ut tota abolita fuerit. 

Liueae posteriores quatuor, quibus noinina magistra- 
tuiim et variorum ministrorum memorantur, primo ad- 
spectu illorum opinioni favere videntur qui fere intejrum 
cssc titulum volunt. Nam sub finem lineae quartae, post 
Ioel vcl laal, Jitterae unius vestigia cernuntur, litterae n 
simillimae, quae apte conjungi potest cum vocabulo DDC?, 
in initio lineae quintae posito. Haberes igitur linea /t* 



et 5" viri genealogiam unius, quinque nominibus com- 
prehensam , gentis nobilis indicium non ita rarum; adde 
nomen Joelis (si quidem Joel est), insolitum illud, in 
eadem geneaiogia bis repetitum quam in duabus diver- 
sis gentibus magis placere, quum nepotes, apud Phoe- 
nicas, avorum nomina usurpare soleant. Hoc denique 
notandum est lineas omnes ab integro vocabulo incipere; 
necesse ergo in integrum vocabulum desiisse, quod fit 
mirum in modum si iis quae exstant non plus una aut 
altera iittera addideris. 

Sed tituli finis huic interpretationi adversatur. Nam, 
ex ea, nomen ministri publici linea septima positum esset 
ante titulum ejusdem, quod ab usu abhorret. Adde quod 
frcurator rei lignariae populi Gaulitani^ 02 T 2W2 idc? 
Vtf nobis parum placet, quanquam in inscriptione Tuc- 
censi, linea 6% legitur w ocnnn. 

Renan populi Gaulitani in fine tituli inscribendi plane 
aliam fuisse causam putat, videlicet indicationem tempo- 
ris, quae ab hoc titulo abesse non debuit. His rationibus 
ductus, Luynianam interpretationem sequitur, statuitque 
in parte lineae septimae deleta i° nomen curatoris, 2°an- 
num perfecti operis secundum aeram populi Gaulitani 
memorata fuisse. 

Textum nunc pedetentim verbum ex verbo sequi juvat. 

Linea i\ tnm *?yo solemnis, ut videtur, forma lo- 
quendi; exstat iu titulo Idaliensi, supra, n° 88 : jn"* 
tnm n:b v ), et in titulo punico R di Fenner i° (apud Eu- 
ting, Carth. 1^5) : *?VD1 snn. — V)3 rrpopulus Gau- 
iitanus» ab insuia Gaulo, Melitae proxima, hodie Gozzo. 
In titulis Gaulitanis latinis plebs gaulitana; cf. Corp. 
inscr. lat., n u 7502, 75o4, 75o5, 7507, 7508, 7509. 
Confer 13 in inscriptione Um-el-Auainidensi (supra, 
n° 7 ). Nomen Vu certe diphthongi more efTerebatur Gaul. 
— De vocabulo vide supra. — Nota particuiam * 

n^K intercalato ^ in nostro titulo ubique scriptam. 

Linea 2'. na enpD crpenetrale templi». tnpD desi- 
gnabat proprie locum interiorem ubi dei imago posita 
erat, cum voce T)2 significabatur aedes in refiivo) inclusa. 
Sed utrumque vocabulum indiscriminatim sumpta fuisse 
videntur et quasi in unam vocem usu consociata. Confer 
apud Hebraeos CHpDn n"*D, arabice ^*>udtocu. 

Ibidem, *?yaDlS. Ewald legit V^SDis, collato ^ovpfxov- 
€y\6$ apud Sanchoniatonem (ed. Orelli, p. 62); sed l 
non 1 Iegendum esse Luynius et Levy jam optime vide- 
runt. Biau idem valere putat qm\ntum ^aXdfxSas , 2a- 
XafxSoi, eamdem deam videlicet quae apud jEgyptios Isis; 
ita TavSos = TavXos. Sunt qui legunt Sidombaal , pro hv2 
ps (Baali Sidonio) positum, collato titulo Esmunazari, 
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supra n° 3, 1. 18; sed ordo nominum inter se construc- 
torum non invertitur. 

Ibidem, sub finem lineae, Biau restituit [nsn]D *di- 
midiam partem», quem fere omnes secuti. Derenbourg 
[yn]D (coH. SvD, jyD, etc.). Renan legit [enp]D, ratus al- 
terum templum hic memorari. Vide supra , p. 1 69 , rol. t . 

Linea 3*. mnw na «templum Astartae*. In iitulo 
E&munazari (supra n°3,lin. 18) babes templum Astartae- 
Sem-Baalis post templum Baalis Sidonii memoratum. 
Confer, de templo Aphroditaa in insula Gaulo sito, Mo- 
vers, Die Phonizier, II, u, p. 35<), atque etiam Caruana, 
op. laud., p. 7-9, 94, 97-98. 

Quartum templum a Gaulitis instauratum occupavit 
lineae tertiae finem et, ut quidam opinantur, quartae ini- 
tium. Post quartam enim litteram lineae 4" intervallum 
est quod finem enumerationis videtur indicare. Possis 
etiam suspicari duo templa hoc spatio fuisse coni- 
prehensa, hunc fere in modum : . . . . na C?]TpD n"W 
in^3 [tnpD nw .... Blau mya brevius scriptum pro 
(r»)a ^domusHathorisT) putat, collato Josue, xxi, 97, 
atque etiam nomine urbis in ora Phceniciae, h6rpvs. 
Confer quoque apud Arabas similia huic nomina Der- 
bastar. Bestudar, Derbissin, Bhamdun, Bhadidad, Bzom- 
mar, etc. (Mw. de Phen., p. i34, 139, 938, 853 a 
et b), atque apud Hebraeos mnEW2 (Gesenius, Lex. 
man., p. 193). Si contra na sub finem lineae praece- 
dentis scriptum fuisse statueris, tunc mya erit nomen 
divinum, sive pro ")ny *?ya, duobus nominibus in unum 
contractis, seu aliud numen subest adhuc ignotum. 

Verumenimvero, Eutingius, cui Wright assentitur, 
aliam plane viam aperuit. Collato nempe titulo Cartha- 
giniensi apud eum 356, Eutingius legit : HH nva 
p ET>K nrw, zur Zeit des hochwurdigsten R[abbdn] 
Aris ben Joel; niira sane sagacitate. In inscriptione enim 
Carthaginiensi 356, ut et in nostra, post "I intervalium 
cernitur, et ad id adduceris ut legas [^a]l vel [p]"> per 
abbreviationem. Nos credimus vocem sumendam numero 
plurali, titulumque honorarium omnibus qui sequuntur 
magistratibus attribui. In inscriptione Carthaginiensi 
supradicta, 'l ad duos viros qui sequuntur similiter re- 
fertur. Vertendum ergo putamus : rrtempore quo erat 

curator N — , sacris praepositus N , etc* Cf. lo?u- 

tionem ....DBDtf nc?a, supra, n° 143. 

Lineis 4-8, magistratus ordine cxhibentur et varii 
ministri perficiendo operi praepositi. Primus inter eos di- 
citur naiy Y1K, quod Blau et Schroder pronuntiant Yjfc 
niiy frprocurator a?rarii sacri*. Confer I Chron., xu, 33 
et 38. Malumus vertere, diverso paulum modo, «curator 
(vel curatores) irapensarum»; graece iepoTafxias, &npe 



Xrirrfs. Derenbourg tamen vocabulum "HK praecedentibus 
consociandum esse non omnino abnuit, collato titulo 
E&munazari, supra n° 3, lin. 9 et 10, atque etiam verbis 
quae in titulo Carthaginiensi exstant nviKn mnew; sed 
YlK sequenti vocabulo arctius adhaeret quam ut hoc pro- 
bare possimus. 

Sequuntur, lineis 4 el 5, nomina procuratorum. Nam 
unius viri genealogia duas lineas obtinere nullo modo 
potuit, si linearum dimidiam tantum partem habemus. 
EDK est nomen africanum; habes quoque in titulis Car- 
thaginiensibus lectiones variantes KtnK et DCHK. — No- 
inen quod sequitur admirationem movet, quum eas- 
dem litteras exhibeat quas nomen hebraicum ^kI"*. Idem 
tamen nomen quin sit valde dubitamus. Nullum enim ad 
hunc diem certum exemplum habes viri phoenicii a no- 
mine Iahve dicti. Quin incertum est num integrum hoc 
nomen sit; nam post litterae vestigia cernuntur quae 
potuit esse K aut n aut l aut n. Ii quibus fere integer vi- 
detur titulus legunt DDtPH ^K 1 «Joel suffes^, firmissi- 
mum, ut putant, integri tituli argumentum; sed licel 
quoque legas . ..l^K'* «tJoel et. . . et conjicias alterius 
procuratoris noraen in lineae fine scriptum fuisse, aut 
[wnj^K 1 vel aliud ejusmodi nomen fingas. Haec nobis 
opinio magis probatur, quandoquidem Joel vel Jolaus 
fuit nomen dei africani, homines autem deorum no- 
mine raro nuncupantur. De deo illo confer Polyb., VII, 
fragra. 3; Diod. Sic, IV, xxix, 1, 4, 5, et Paus., X, 
xvii, 4; nota etiam virum ^D 1 ?^ rrJoel fecit^ nomine, 
in titulo Altiburitano qui nunc in museo Luparensi as- 
servatur. Nota idem nomen ter in hoc titulo ex nostrn 
sententia recurrere; mirum illud quidem repulanti in 
nullo alio id tituio, uno excepto, ad hunc diem repertum 
esse; haud absurdum tamen. Fuerunt enim sua quibus- 
que provinciis vel locis propria ac quasi peculiaria no- 
mina. — BDtf licet legas BD£?[n] rsuffes», vel DDD no- 
men viri esse ducas in Africa usitatissimum. — Dp:T7; 
cf. supra, p. 117, atquc eliam Carlh. si8 et a4i (Eut.). 

Linea 6*, novus magistratus nominatur, ni) *sacrorum 
perficiendorum ministerjj, idem qui graece iepoOjrnt. 
Hanc autem dignitatem magno fuisse in insula Melit.i 
honore habitam titulus graecus (Corp. inscr. gr. , n° 5 7 7> f> ) 
docet, in quo archontes pnecedit. Videturetiam Agrigenti 
eponymus fuisse iepoOSrns (Corp. inscr. gr. , n° 54<)i). 
— I^CT^a pro rrttr^a; etenim non habet piel, nvc 
nomini theophoro convenit. Vide supra i\ om 50. Inlra 
reperiemus mKD pro "f>KD (n° 143), secundum analo- 
giam litterae a raphatae apud Hebraeos. Cf. noineu uv. U 
naVp = ~\T\h2 = cuik^, et Derenbourg, Op*ir\ (FAboul- 
Walid, p. xcix, note 4. 
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CAPUT VI. 

1NSCRIPTIONES PHOENICI/E IN SICILIA REPERTiG. 



ARTICULUS I. 

PANORMUS. 

133 

Gesenius , n* 63. 
(Tab. XXVH.) 

Scriptura quam hic exhibemus graphio inscripta est in vase fictiii, o m ,i 5 alto, eruto Panormi dum 
coilegii Societatis Jesu, Regii Gymnasii dicti, fundamenta fodiunt. Vas ipsum asservabatur in museo 
Salnitriano, collegio Patrum annexo. Edidit primus Antonius Maria Lupi, collegii Panormitani sodalis 
[Dissertatio ad Severce Martyris epitaphium, Panormi, 178/1, cap. xi, p. 86), adjuncta imagine ad vasis 
magnitudinem facta, in qua tamen tres litteras omisit. Post illum Castellus de Torremuzza, Lean- 
tiche iscrizioni di Palermo, Palermo, 1762^. 61 (quod opus Barthelemyus Schiavo errore adscripsit), 
et in Inscriptionum Sicilice veterum nova coll., ed. 1769, p. 295; ed. 178/1, p. 3si, aliud ex ipso 
monumento apographum edidit. Novissimus Gregorius Ugdulena, in opere Sopra lemonete Punico-Sicuh, 
Panormi, 1857 , novam delineationem vasis et inscriptionis dedit, tab. II, n° Sed ex illo tempore 
vas evanuit. Nam, anno 1860, post expulsos Patres, monumentis plerisque musei eorum in museum 
publicum Panormitanum translatis, ignoratur quid de hoc vase factum sit. Certe non exstat in museo 
Panormitano, ubi frustra nostri gratia quaesitum est. Credideramus, ex litteris quas inde accepera- 
mus, a Patre Romano, musei Jesuitarum praefecto, Constantinopolim id transvectum esse, in Colle- 
gium Sanctae Pulcheriae, cujus quum ille rector esset, anno 1878 obiit; sed subinde certiores facti 
sumus vas ibi non exstare. 

Monumentum quum non habeamus, damus tabula nostra XXVII a , n" 133, 133a et 133b, tres 
delineationes Lupi, Torremuzzae et Ugdulenae, primam quidem ad ipsam vasis magnitudinem eflic- 
tam, donec felicior quis titulum ipsum iterum in lucem eruat. Vas Panormitanum, quanquam fortasse 
rectius suppellectili annumerandum, inter hos titulos recipiendum putavimus, quando inscriptio ex 
iis est quae nostro Barthelemyo intelligendae linguae phoeniciae ansam dederunt. 

Interprelationem Barthelbmyus dedit in Memoires de 1'Academie des inscriptions , t. XXX, p. 618*619, not. Secuti sunt : Tychssn, 
Nova Acta soc. UpsaL, t. VII, 181 5, p. 97; cf. Hartmann, Vita Tychsenii, II, 11, p. 5 60. — Kopp, Bilder tmd Schrifien, II, 
p. 019, Mannheim, 1891. — Lanci, Osservazioni sul bassorilievo Fenico-Egizio che si conserva in Carpentrasso , Roma, 1835, 
p. 67-69, tab. Ia. — La Marmora, Saggio sopra alcune monete fenicie delle isole Baleari, Torino, i836, p. 8. — Hamakbr, 
Miscellanea, p. 98-96. — Gbsbrius, Monum., p. 160-161 et tab. XIV, n° 63; cf. Bbnary, Berl. Jahrb., 1839, p. 56i ; Rodiger, 



Tw.. 
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AUgtm. Literatur-Zeitung , Halle, 1868, n° a64, p. 793. — Jodas, Etude demonstrative , p. 199-193. — G. Ugduliha, Sutle monete 
PunicoSicule , Panormi, 1857, p. ^6-^7. — Meier, Erkldrung phonik. Sprachdenkm. , p. &()-5i. — Schbodeb, Die Pkdn. Sprachc, 
p. 6i, 87, not. 7; 109, i65, 200, a53 et tab. XVIII, n° a4. 



Haec leguntur : 

Universum titulum Barthelemyus, duabus exceptis lit- 
teris, jam legerat : n*?DD p *?*3"iB*n. Nomen viri torw 
hodie nemini non perspicuum est, quanquam vel Gese- 
nius dabat Prima littera tituli dubitationem sola 

movet. Hanc Judas et Ugdulena, Barthelemyanam lec- 
tionem amplexi, legunt fi; Hamaker \ Gesenius autem 

nos t; = WX. Hoc # sensu genitivi, ut apud Hebraeos 
recentiores et 1 apud Aramaeos, exemplis non raris 



Vertimus igitur : 



probatur Phoenicibus in usu fuisse. Confer mpSonatf in 
titulo Caralitano, infra, n° 139, et uatt, in titulo No- 
rensi, infra, n° 144. Signum quod ad finem tituli cerni- 
tur omnino litteram esse non putamus, utpote a scriptura 
phoenicia aiienum, et a reliquis litteris nimio intervallo 
sejunctum. Nomen n*?DD alibi non repertum, videtur si- 
gnificare «Condonans», seu <tCui peccata condosata 
sunt». 



Res Azrubaalis, flii Mesillehi. 



134 

(Tab. XXVII.) 

Titulus unius lineae, neo-punicis characteribus conceptus, inscriptus est tabulae lapideae o m ,75 
longae, o m ,5o altae. Basim statuae fuisse dicas. Lapis valde tritus, ut qui pro limine januae diutius ste- 
terit, in medio foratus, ad recipiendum pessulum portae cui suppositus erat. Namque insertus erat 
pavimento ecclesiae Panormitanae sub vocabulo Sanctae Mariae della Catena, ad ingressum majoris por- 
tarum. Refecto ecclesiae pavimento, lapis translatus est in domum parochialem ecclesiae della Vittoria 
dictae, super moenia casteHi arabici della Khdlesa exstructae, ubi sedilis vicem obtinebat. Haec nobis 
scripsit Antoninus Salinas, rerum sicularum soHertissimus indagator, qui, quum de hoc lapide audiis- 
set, a Faija, ecclesiae parocho, impetravit, ut eum museo Panormitano publico dono daret, ubi nunc 
est. Tituli hujus inediti ectypum gypseum, Florentiam ad congressum orientalium rerum curiosorum 
missum, et ibi n° 88 inscriptum, Renan inspexit, anno 1878 (cf. Bollettino ltaliano degli studj orien- 
tali, nov. ser., p. 23 1 ; Catalogo delV esposizione orientale in Firenze y serie C, p. 5). 

Posterius, documenti alius titulum hunc spectantis Salinas compotes nos fecit, quod mira diligentia 
professoris Lagumina in lucem prolatum est. Hic enim animadvertit in opere manuscripto Petri 
Cannizzari (defuncti anno 16&0) cui titulus Religionis Christianw Panormi libri sex, et quod nunc 
in bibliotheca communali Panormitana asservatur (Q. q. E. 36), contineri apographum ipsissimi 
nostri tituli, in duos versus divisum. Pagina enim 735-736 codicis illius, exstat apographum quod 
nostra tabula XXVII 1 , n° 134a, repraesentatur. Litterae adeo variis additamentis deformate sunt, 
ut dubitaveris eumdem esse titulum qui apud nos n m 134 obtinet, nisi Cannizzarus haec subscrip- 
serit : k Ad ingressum ipsarum (id est portarum Sanctae Mariae della Catena) majoris, humi in lapide 

ss. 
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haec caracthera (sic) cernuntur, quae cujus sint idiomatis scire adhuc non potuimus, nani non syrice, 
non arabice et non caldaice, vel ex aliquo alio idiomate, unde ut jacent sculpire sic fecimus. t» 
Pagina 596 ejusdem codicis, videre est apographum alterum ejusdem tituli, quod ipse Cannizzarus 
obverso stylo abolevit. Exemplar aliud operis Cannizzari exstat in bibliotheca Panormitana (Q. q. 
E. 37), doctissimi Mongitoris manu transcriptum. Apparet Mongitorem lapidem non vidisse, et satis 
habuisse, p. 465, apographum Cannizzari exscribere. Litterae in apographo Cannizzari ita male 
effictae sunt ut nuHum inde auxilium elicere queas, nec ullam ex iis, prseter )C, dignoscas. 

Habes in tabula nostra, n° 134, imaginem monumenti photographicam. Partem lapidis inferio- 
rem, omnino nudam, de industria negleximus. Ibidem, n° 134a, habes apographum Cannizzari. 

Damus hic charactere neo-punico eas litteras quae apparent : 

Inter quas hae certiores nobis videntur : 



In initio tituli legere tibi videris "px, nisi tamen post 
K litteram n tripartitam, ut solet esse in hac scriptura, 
dignoscere malueris. Postea habes neque enim pos- 
sumus hanc litteram, quae ter aut quater in nostro titulo 



recurrit, aliter legere, quum haec sit propria litterae 
forma in titulis neo-punicis. Post *?p legimus p, vel y. 
Littera denique quae tertium > sequitur est 2 aut n. In ti- 
tuli fine, )f ex apographo Cannizzari restituimus. 



Haec igitur legimus, summopere dubitantes 



ARTICULUS II. 

ERYX. 

135 

Gesenius, n° 4a. 
(Tab. XXVIII.) 

Templum famosissimum Veneris Erycinae anathemata plurima litterata utique continuit; unius 
tituli imago ad nos pervenit, negligentia scriptoris ita deformata, ut plenam interpretationem dare 
nequeamus. Etenim, seculo xvn°, Antonius Cordici (i586-i666), Erycinus, scripsit historiam an- 
tiquae Erycis, quae, nunquam typis mandata, duobus codicibus autographis conservatur, in eoque 
opere, inter plurimas epigraphas, exhibuit apographum tituli cujusdam phoenicii quod cum ipso 
communicaverat Rochus Palma, vir inter Erycinos illius temporis nobilis. In codice, ad latus apo- 
graphi, haec leguntur : (rLa seguente scrittura, cavata in pietra marmorea, si conservava in potere 
del castellan, e mi fu data dal dottor Rocco Palma, secretario del regno, suo (igliuolo. u Gordicius 
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primum scripserat trsi conserva7>, unde conjicias, quod etiam aliis indiciis confirmatur, non ipsum 
marmor ab illa nobili familia castellanorum Cordicio esse donatum, sed Rochum Palmam, virum lit- 
teratum, Cordicio dedisse copiam exscribendi monumenti aut, quod probabilius nobis videtur, apo- 
graphum a se aut ab alio factum Cordicio dedifese, ut bene vidit Lagumina (opere mox citando, 
p. 388); in quo tamen consentientem non habet diligentissimum rerum Erycinarum indagatorem 
Polizzi, nunc vita functum, qui die h° feb. 1879 haec nobis scribebat : 

cr II passo del Cordici pud essere spiegato nel suo vero senso da un altro passo del Carvini, Taltro 
storico ericino, il quale nella sxxaErice antica e moderna (libro II, cap. xxn) 1 riportando la stessa iscri- 
zione , la fa precedere da queste parole : <r In altro marmore viddesi la seguente diceria intagliata. Fu 
«questa lapide data dal nostro ericino Rocco Palma, secretario del Regno, a Cordici, ma il mio amabilissimo 
k compatriotta eruditissimo istorico e poeta Francesco Palma dissemi avergliela egli al suo Cordici 
(rdonato. n H predetto Carvino & testimonio autorevolissimo su questo dubbio, poich& fu contempo- 
raneo al suoconcittadinoCordici, essendo nato al i6i4 e morto al 1701, soli trenta cinque anni dopo 
di lui. II Carvini stesso pot& aver veduta quella lapide presso Y altro suo concittadino , il cronista Proven- 
zani, monaco nel convento ericino di S. Francesco, a cui il Cordici morendo nel 1666 legd la pro- 
pria raccolta archeologica. Ecco un altro passo del Carvini che pud farne fede (contin. del cap. xxn) : 
rrCordici raccolse numero di molti idoletti di bronzo, altri alla misura di un palmo, altri di mezzo e 
trchi meno e chi piil, siccome H vediamo sovente nella galleria del Provenzani. t> Questo frate mori 
al 1681, sedici anni dopo il Cordici, suo venerato maestro ed amico. r> 

Quisquis marmor exscripsit, certe pessime quod vidit delineavit; imo dum Htteras exscribebat, 
lapidem sursum deorsum converterat, quod probant et dispositio litterarum qui e rotta, et praecipue 
punctorum lacunas indicantium imperfecta scriptio , necnon scripturae inferioris species nitidior. Id 
imprimis dolendum scriptorem eamdem litteram non semper eodem modo repraesentavisse et ele- 
gantiam quamdam ab indole antiqua alienissimam in delineandis characteribus captavisse. 

Operis Cordiciani, ut diximus, duo codices exstant; alter nunc est in bibliotheca Comunale, ut 
dicunt, Panormitana; alter in ipso monte Eryce r qui nunc dicitur tr Monte San-Giuliano * , in biblio- 
theca sacerdotis Coppolae, olim jesuitae. Ambo sunt manu ipsius Cordicii exarati, ita ut codex nunc 
Panormitanus primum tentamen exhibeat, codex vero Coppolanus opus repraesentet melius redactum 
ad certum ordinem; unde patet delineationem codicis Panormitani praeferendam esse, quandoquidem 
eam primam exscripsit Cordicius ex apographo quod habuit a Rocho Palma. Neque obstat quod postea 
atramento scripturae Cordicianae evanido atramentum aliud fuit superadditum. Deliueatio Coppolana 
est apographum a Cordicio ex suo ipsius apographo desumptum, quod probat praecipue punctorum 
aspectus; proinde minorem in re critica auctoritatem habere debet. 

Lapidem ipsum periisse vix dubium est. Inter tot graves rerum antiquarum exploratores quos 
Sicilia semper habuit, nullus est qui non dicat se lapidem sedulo quaesivisse nec tanien reperisse. 
Nostra aetate, quando novus horum studiorum ardor accensus est, Sicilia sursum deorsum versata 
est ut marmor reperiretur, incassum, ut fatentur Ugdulena (Monete Punico-Sicule, p. 53), Lagumina 
(opere mox citando, p. 387 et sqq.), Castronovo (Erice, II, p. i3i-i35). Renan, quum esset in 
Sicilia , a Siculis mira humanitate exceptus, quotidie de lapide pretiosissimo verba faciebat; summa 



1 De hoc scriptore, vide P. Josephum Castronovo, Erice 
oggi Monte San GiuUano, t. I, p. xvn. Liber ipsa auctoris 
manu scriptus servatur in bibliotheca communali Montis S ! Ju- 



liani. Apographum aliud exstat in bibliotheca Fardeliiana qua? 
Drepani exstat. Salinas, nostri memor, locos vidit. Exstant in 
vol. I, folio Q7A v., 367. 
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diligentia viri strenuissimi quaesiverunt, nil effectum. Placet hic adjicere quae nobis scribebat Polizad 
die i8° sept. 1876 : 

<rL' iscrizione da noi con tanta ansietA cercata, non trovasi pift, ecco lamara conclusione; sia eesa 
stata involata in tempi remoti, sia forsanche stata sepolta in qualche nuova fabbrica della casa an- 
tica; & cid un gravissimo dubbio che 6 ben difficile lo sciogliere. Nelle case Palma, proprietarj della 
iscrizione, due distinti edifizj esistono in Erice, forse appartenenti a due diversi rami della stessa 
famiglia. L'uno e Taltro io visitai con grandissima cura; uno dei due specialmente richiamava la mia 
sollecitudine, perch^ appartenuto una volta ai signori della famiglia Palma che occupavano un tempo 
i maggiori uflizj della cittA. Ma questa casa, passando piA tardi in potere di altri padroni, ha subito 
cosi profonde e radicali modificazioni che potrebbe dirsi piuttosto un' altra da quella che una volta 
era. In essa non lasciai alcun canto inesplorato, stalle, cantine, sotterranei. Nfc i proprietarj attuali, 
miei conosciuti , seppero darmene alcuna nuova. Ben sapevo io che piA d' uno dei Palma fosse stato 
castellano di quella citti e percid dovesse abitare, non gi& in una casa privata, ma entro all'antico 
castello che ivi 6, quello stesso ove una volta sorgeva il tempio famoso di Venere Ericina. I signori 
Palma, 6 notizia certa, vi furono gli ultimi castellani e lo abitarono fino al principio dello scorso 
secolo. Ma quel castello io lo conosco palmo a palmo, e I'ho in tal pratica che son sicurissimo che 
1'iscrizione non v'6, almeno in vista d' occhio , salvo poi a esservi sepolta sotto le nuove opere di mura- 
tura che poterono esservi costruite in seguito. A ogni modo io lasciai ai miei amici di lassA tali e cosi 
vive raccomandazioni che, ove qualche cosa ci fosse di nuovo, io ne sard immediatamente avvertito.* 

Idem fere nobis recentius scripsit comes Hernandez de Carrera, nobilis Drepanitanus, qui partes 
non minimas collectionis Cordicianae possidet. k Vero si 6, come le asseriva il defunto Sig* Polizzi, 
che una porzione della raccolta Cordiciana pervenne in potere del fu mio nonno Conte Francesco 
Hernandez, e che lui la trasmise ai suoi eredi, ed oggi si possiede da me in unione ad altre migliaja 
di pezzi antichi, da me con grandioso zelo e denaro acquistate; ma 6 pur verissimo che la saputa lapide 
ericina non trovasi presso me di altre persone ericine, ed 6 pur certo di non potersi piii rinvenire, 
mentre in ogni anno che io vado a passare piit di due mesi in Erice nel mio ereditario palazzo per 
godere 1'aria salubre e fresca nei mesi estivi, non ho mai tralasciato di fare delle serie ricerche, quali 
mi sono riuscite infruttuose, e da tutto cid sempre mi convingo che la lapide in parola sia irremissi- 
bilmente perduta. Carvini dice, nelle sue Cronache, che la raccolta del Cordici fu lasciata al convento 
dei Francescani di Monte S. Giuliano, ove ritrovavasi frate nel medesimo il Padre Bonaventura Pro- 
venzano, nipote del predetto Cordici, quale Provenzano scrisse la sua cronaca manoscritta sopra 
Erice , di cui io me ne trovo la copia anche manoscritta. Intanto il sudetto Carvini dice che dopo la 
morte del Padre Provenzano i Padri di quel convento pensarono di vendere parte della raccolta Cor- 
diciana ad un signore Maltese. Ora quid mirum che 1' iscrizione di che trattasi potrebbe trovarsi in 
Malta in qualche pubblico locale, od in potere di qualche famiglia?* 

Lapidem ipsum rursus videndi quum spes nulla remaneat, videamus nunc ex delineatione Cordi- 
ciana quid eruerint viri docti, postea videbimus quid erui possit. 

Primus Castellus de Torremuzza delineationem a Cordicio servatam publici juris fecit ex illo co- 
dice qui nunc Panormitanus est. In duabus editionibvs operis Castelliani repraesentatio eadem est, 
fatendumque Castellum non magna sedulitate rem confecisse. Gesenius ea qua solebat sollertia 
munus interpretis aggressus est; sed quid facere poterat vir in his studiis summus, in ipsis epigra- 
phiae semiticae incunabulis, nihil habens praeter apographum omnioo mendosum ? «Quae nos tentabi- 
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mus, inquit, tanquam modestum ingenii lusum potius quam interpretatiouem certam et perfectam 
eruditorum judicio subjicimus, ita tamen comparatam, ut humeris nostris insistens unus et alter ibr- 
tasse in opinando et conjiciendo felicior propius ad veritatem adducatur. r> Revera, in i a linea, quaedam 
bene Gesenius vidit. Sed dolendum est quod in tabulis exemplar Gastellianum tam negligenter expres- 
sit, ut, si codicis Panormitani imaginem cum imagine Geseniana conferas, mireris quantum altera 
ab altera discrepet. 

Quid philologi non audent? In obscuris mirabilia videre in promptu est. Gesenius modeste lus^- 
rat; alii post eum deliraverunt. Haec Ebrardus ex monstris oscitantiae Cordicianae eruit : 

tr/n Umgum tempus tumulus plantatus est; domus fracturce vitce ; 
tentorium, quodsi tegumentum animi (maligni) inimici ejus; 

«Senectus arguetj), dictum Jratris mei, scriptum ejus (erat) : «e terra quis est reconditus?» 

Num tegumentum dominatur? Nonne etiam expulsus? Abibit omnis, justus et mendax. 

Quis (est) qui in ceternum inimicus sitf Via qua incedit insidians, sicut omne injucundum, tranquilla est 

Super te est tectum et cor aruit tibi. Terror contudit cor tuum . . . 

Tabula gentium demonstrat t6v Jischlag , JiUum Ch. . . Putredo et. . . 

Desiderat gens nostra eum , qui surgere Jaciat velamenta. Animus rov Jischlag . . . 

Princeps reatus (pamarum) incdue et irrisionis benejaciat tibi; cegre Jaciat. . . » 

Blau adhuc facundior : 

Grab der Furstin Suthul, der Tochter Kabirchis aus Motye. Die Berge von Eryx klagen; 

Lauter Cithern und Gesang und Klageton der Harjen in der Versammlung des Hauses Mecamosch. 

Ist nun wohl ihres Gleichen ihrem Volke? Ihre HerrUchkeit war gleichwie ein Strom Feuers; 

Mehr denn Schnee glanzte ihr der Augenstern; und der verhullte Busen dir wie das Herz des Schnees. 

Wie eine welke Blume (od. Anemone) ist unser Herz um Deinetwillen; von der Klage der Trauerlieder (gebrochen). 

Zum Busen stromen Thrdnen, vergossen der Maid, und netzen die SchoUe und . . . 

Mochte vergessen lassen unsre Herrin diesen Ort den Tod der Maid Suthul, [spendend uns] 

ReichUche Kraft und verleihend Frieden Dir! . . . 

Ernestus Meier et ipse flebile quid sibi audire visus est : 

I. Grabmal unserer FursUn Sittl, der Tochter des Mebochix der Motyenserin. 

II. Die Leute von Eryxjammern, 

Im Palast des Citherspiels jammern sie , 
Undgleich dem Klaglaut der Saiten 
Tonfs in der Versammlung des Hauses Mikamdsch. 
IIL Hat nun wohl ihr Volk ihres Gleichen? 

Ihre Herrlichkeit in ihrem Hause war gleich dem Ausstromen des Feuers. 

IV. Mehr als der Schnee gldnzte der Augenstern , 

Und die Brust, die Wohnung des Herzens, [gldnzte] als ein Schnee-Hugel. 

V. Wie eine windbewegte Blume ist unser Herz um deinetwiUen; 

Ob der hinschmelzenden KlageUeder (schmiht) unser Herz dahin. 

VI. Zur Augenhohle stromt Schmerzens-Wasser wegen der Maid 
Und benetzt die SchoUe ihres Hugels. 

VII. Mbge aufnehmen unsere Goitin an dem Orte hier 
Den Leichnam der Maid Sitil 

VIII. Mit Barmherzigkeit und mit dem Wunsche : 
«Frieden sei der Entschhfenenl-n 
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philologorum ad pulchra somnia pronas mentes! Ergo elegiam de mortua puella continebat 
marmor Erycinum, elegantissimum poeseos phoeniciae vel punicae specimen! Miraculum sane fuisset 
hujusmodi poema in lapide scriptum, quum nihil tale cetera quae possidemus monumenta exhibeant! 
Sed condonemus haec portenta nascenti doctrinae; in his rebus dies diem docet, temporisque decur- 
sum praeire vel praestantissima ingenia non possunt. In tentaminibus hominum doctorum plura obli- 
visci aequum est. Ne tamen aliquid praetermisisse videamur, haec sit inscriptionis Erycinae vetustior 
bibliographia : 

GisBmos, Monumenta, p. i58-i6o, lab. XIII, n* 4a; conf. Worm, Jahn's neue Jahrbucher fur Philologie, i838, vol. XXIII, 
p. <t3-a6. — Augustus Ebrard, Marmor Erycinum specimen linguce phoenicue ampUssimum, Eriangis, i8A3. — Judas, ttude demons- 
trative, p. 192. — 0. Blau, Die Inschrift von Eryx, in Zeitschr. der D. Morg. Ges., t. III, 1869, p. A39-A69. — E. Meier, Er- 
klarung phonik. Sprachdenkm. , 1860, p. 5-1 4. — Ugdulbna, Sulle monete Punico-Sicule , p. 53. — Schrodbr, Die phon. Spraeks, 
p. 60, 102, 1 66 et not. 1; 157 adn.; 182. — Levy de sensu desperabat; cf. Phdnizisches Wdrterbuch, p. in-nr. 

Renan tituli explicationem mense fere januario 1876, in CoIIegio Franciae, aggressus, intellexit 
delineationem Cordicianam accuratius cognoscendam esse. Scribit ad amicum Michaelem Amari, 
moxque, quae est viri illius humanitas, qui amor veri, ab eo accipit imaginem lucidam paginae 
codicis Cordiciani qui Panormi asservatur. Salinas, rerum antiquarum doctissimus, cujus cura imago 
illa facta erat, mox monet alterum codicem operis Cordiciani servari in monte San-Giuliano, apud 
sacerdotem Coppola. Hujus quoque imaginem lucidam habemus cura praestantissimi viri Polizzi, 
nunc, quod dolemus, defuncti. His auxiliis fretus, Renan, oculis sagacissimis Bergeri adjutus, primum 
cum suis alumnis, deinde cum suis sodalibus [Comptes rendus de VAcad. des inscr., 27 f£vrier 187/1; 
Jotirnal asiatique, Kvrier-mars 187 4, p. 2 34 et sqq.) de titulo disserens, ostendit contineri non ele- 
giam, nec poema stylo eleganti conceptum, sed oblationem forma vulgatissima factam Veneri Ery- 
cinae ab homine quodam cujus nomen et genealogia fuse exponitur. 

Anno 1875, Renan, in itinere Siculo, res oculis videt, doctos viros percontatur, imagines photo- 
graphicas optimas obtinet, pro quibus meritis viris doctis Michaeli Amari, Salinas, Polizzi grates 
persolvendas profitetur. Reverendus Coppola codicem suum luce solis pingi permittit. In consessu 
virorum doctorum Renan sententiam suam proponit [Diario del primo congresso della Societd italiana 
pelprogresso delle scienze, n° 9, Palermo, 1875). Qua audita, vir emunctae naris, sacerdos Lagumina, 
conjecturam novam, de qua mox agetur, in medium profert (Archivio storico Siciliano, tornata di 
i3 maggio 1877). Cf. P. Josephum Castronovo, Erice oggi Monte San Giuliano, 1 vol., Palermo, 
1873-1875,1. II, p. i34-i35. 

Nunc ipsius tituli interpretationem aggrediamur. Utriusque codicis Cordiciani pagellas quibus 
inscriptio continetur habes tabuIanostraXJLVIII%inlraPanormitani, supra Coppolani (n° 135a), solis 
artificio repraesentatas. 



Lin. i a . Quatuor primas litteras . . T)2*)h Gesenius 
optime legit, miramurque virum illustrem exinde non 
vidisse nomen deae alicujus post secundum V latere. Sed 
exempla harum dedicationum eo tempore non ut nunc 
permulta erant. Nos, qui scimus in his formulis post 
rim semper reperiri nomen deae, non dubitamus legere 
mntw 1 ?. Renan primo legebat mnfcW 1 ?, recentioris lin- 
guae punicae analogia fretus. Nunc vero arbitralur charac- 



terem cordicianum V non K esse, sed y. Quae sequuntur 
Gesenius legit D^n 133, quo recepto Renan, recordatus 
epitheton D'n ?y deae Anatae inditum in inscriptione 
supra n° 95, vidit his litteris contineri epitheton As- 
tartes, quod interpretabatur <r longitudo r> vel «rrobur 
vitae». Lagumina vero aliud in medium protulit. Legit 
enim D^n yiK, scilicet « longitudo vitae* vel trprolongans 
vitam». Idem vir doctus ibi nomen Erycis latere putat, 
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scilicet Venerem ibi cultam epitheton peculiare habuisse 
D^mpK, unde nomen "pN urbi inditum. Quod mire 
confirmant nummi iili Erycini, in quibus Salinas nomen 
Erycis scriptum "pK optime legit (Scoverta del nome /enicio 
di Erice, in Archivio storico Siciliano, anno 1). Renan, 





quamvis paternis visceribus suo D^n 133 indulgens, nunc 
opinionem Laguminae amplectitur, ductus analogia dei 
appellati kankriTriou Mefiprf = m«D (quasi OTl "pND), 
. de quo infra, n° 143, agetur, et praecipue inscriptio- 
nis Caralitanae cui inscribitur "pN rnncw 1 ? (vide infra 
n u« 140 j Titu ij VENEREI ERVCINAI inscripti Eryce 
frequentissimi. Vide Corp. inscr. lat., n ig 7^53, 7256, 
7^55, 7257, collato titulo Syracusano latino n° 7121. 
Dedicatio igitur facta est in honorem Veneris Erycinae, 
quae punice D^rr-pN mntw nm audiebat. Cf. D^DDin 
. . D^n |rP in inscriptione nunc musei Matritensis 
(Journal asiatique, juin 1876, p. 554). Nomen Macro- 
bius, in Africa frequens, fortasse aliquid simile sapit. 
Inscriptio Iol (Caesareae, quae nunc Cherchel vocatur) 
nuper reperta habet in prima linea D>n m, epitheton 
divinum, ni fallimur. 

Analogiam titulorum votivorum si sequamur, post no- 
men deae cui votum fit sequi debet nomen rei oblatae. Id 
probabiliter in nostra linea efficitur, quum post Jj^ lit- 
teram videamus quae fere certe T legi debet, dein duas 
litteras quae utique sunt VX. Quid contextui congruen- 
tius? Vix ergo dubium est haec lineamenta Jff rerum 
quae Veneri oiferebantur primam designare. Has iitteras 
qui leget in interpretatione monumenti celeberrimi certe 
locum principem tenebit. Nos nescimus; pK, pN non 
satis placent. Cetera ad finem lineae valde obscura; in 
ultima linea 1 cernitur. Plurimas res deae fuisse obla- 
tas inde patet quod apodosis propositionis non ante 
lineam 4 am mediam incipit. 

Linea a'. Initio C?K pv fere certum est. Vooem ptf 
pro p&D, substantive usurpatam habes in Deuter., xn, 
5. Litterae tres post #K eaedem sunt quae post tfK iinea i* 
et linea 3* ieguntur. In iis quae sequuntur, plurimae lit- 
terae certae sunt, nil tamen videmus quod sibi cohaereat. 
Notas numeraies in || suspicati eramus, sed frustra. Forte 
mn ibi repetitur. Ulterius rD distinguitur. 

Lineae 3* initio pronomen relativum t?K certum. Lit- 
terae quinque quae sequuntur eaedem sunt quae in iinea 2 a 



post item leguntur, ita ut ter haec fere similia habeas : 
3 (vei rrn) mn tfK 
Vvd (vel rrp) mn ffN 
^D (vel nr») mn vh 

In ceteris caecutimus, neque eos qui rrmensem», 
tribus locis et ntf <rannum», linea 3' ante | (notam nu- 
meralem?) videre voluerint nos dehortabimur, dum- 
modo quid sanum eliciant. — In secunda parte lineae, 
...WKpw n3 apparet. 

Linea 4*. Initio fere . . .n ]th vel ]t (hebr. wh, 
^D" 1 ?^) legimus. Conf. inscriptionem Bybliensem, lin. 5. 
Post articulum octo litteras habes, ex quibus vel radicem 
"p3 vel eamdam vocem quae in linea i a post mnfcW ha- 
betur expiscari licel. 

Media fere linea, intervallum est quod indicat rerum 
oblatarum descriptionem hic terminari. Dein vero 
certo legitur. Sequitur vox quam YM ex solita analogia 
esse vellemus, si fieri posset. Verbum saltem his tribus 
litteris contineri perprobabile est, quandoquidem nomen 
voventis utique sequitur. Vox p, quae facile legitur, in- 
dicat nomen voventis quatuor lilteris constare. "|*?Dn seu 
Imilco certum nobis videtur. Pater Imilconis certe Baal- 
jaton appeliabatur. 

Linea 5*. Genealogia Imilconis continuatur. Vox p qua- 
ter redit. Patri Baaljatonis fortasse nomen erat frPIX, 
Sadiaton; avo quodnam nomen fuerit difficile dictu. Ap- 
paret D^?a\ quod monstrum est; delineatio certe, ut in 
piurimis locis, mendosa. Hoc unum affirmari potest, no- 
men Baalis subesse. Nomen sequens bxw vult esse Haltfvy, 
byblium nomen potiusquam punicum; quid si *?KJp? 

Linea 6*. Initio vocem DBD& mira sagacitate legit 
Bergerus; quam lectionem qui audaciorem habebunt no- 
mina propria quae sequuntur considerare velint, ner 
obliviscantur nomina dignitatum in tituio Gaulitano et 
in titulo Tuccensi eodem modo induci. Si hoc verum 
est, quatuor suffetes nominabantur, quorum duo primi 
Magon et Bodastratus. 

Linea 7% obscurissima. Nil nisi DpD legimus. 

Linea 8*. Initio Hatevy m> suadet, sed D et 3 nitida 
sunt; Derenbourg proponit m? (tsacrificator» (cf. supra, 
p. 1 63-i 64), quod valde placeret, nisi prima littera a lit- 
tera ? valde differret. In fine lux redit. Formula *6]p 3 
[KDW clare apparet. Tres lilteras quae hanc formulam 
praecedunt si quis nDn legerit, et pro pronomine habue- 
rit (hebr. non ; vide supra, p. 17), non obstabimus. Cave 
ne temere nomen ;Egypti in y^fty iegas. 



Haec ergo certa sunt : oblationem Veneri vitae longae auctori seu Erycinae esse factam. Res quae offe- 



(Impi 
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rebantur et quarum in templo dispositio fuse, ut videtur, explicabatur, usque ad mediam lineam 
quartam enumerantur. Sequitur nomen voventis, Imilco, filius Baaljatonis, etc. Sequitur temporum 
notatio per suffetes annuos Magonem , Bodastratum , ceteros. Post multa obscura, Imilco, ut fieri 
solet, se a dea exauditum testatur. Valeat poesis, valeant elegiae; titulus a ceteris ejusdem generis 
non valde differt, et mus» punicae specimen lapidibus inscriptum diu erit exspectandum. 
Haec probabiliter leguntur : 

^> yty,.<^yW. *j<H J |^4w Loj fys-VTt vt^ 3 

. . .mLoi^foyLj^otqai ^}y*ffl''^?'-dowj * 

^ 4f jmlo/yn 5 

^^MOL^k^ f*\f*i *y\ Ij^j J0JW 6 

w^r^^jj \w*z&«}**9wj6^j*/ *oyy>0^ 7 

. . ^ ojwlj fj^wys ^J^J^y » 

Inde quae sensum certum vel probabilem habeant haec elici possunt : 

1 mji;jQz:wwx r^wn 7*1« rsirwyh ma 1 ? « 

r}/a///i na K^:t;;4///\</ '■/}■. hjp&Fif&K pt? * 

///t}/i/,^-m^ ym/^xz:^ vjzx- hjm-/^ mn 3 

[jnj^ya p ^oni/^WK v/^^c//m ja Spra * 

is p im^ p um-:A '/-v. ]2 /// "/ 1 p 5 

riv^n ^a^n mn^jnai po ooa^ 6 

M^>#i^^*;A^^opo»^ '.-♦■r:r: ;: .1 7 

[N313> nV|p JfOtf 3w^;:m;;r.^,^v.;:' * 

1 DomifUB Astartce vitce longce (auctori) , Aoc jiuw/ 0* 

t penetrale quod 

3 ytiorf penetrale quod 

& . . . tn ^octe ()t*orf Imilco,Jilius Baalj[atonis,] 

5 ^/u jJUu f JMi ,/ilii 

6 Sujfetibus Magone et Bodastrato et 

7 

8 quia exaudivit vo[cem ejus. Benedicat.] 
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Id saltem effecisse putamus ut titulus hic celeberrimus non in poeseos elegiacae monumentis, sed 
in numero inscriptionum votivarum jam ponatur. Viros doctos hortamur ut ea quae non vidimus 
felicius interpretentur. 



136 

(Tab. XXIX.) 

In muris quos vulgo dicunt pelasgicos veteris urbis Erycis, Antoninus Salinas, mense augusto 
anni 1 882 , reperit characteres satis multos, insignis magnitudinis. Litterae sunt phceniciae, imo littera 
fere semper eadem, nempe modo directa, modo inversa, lapidibus inscripta, ea ratione ut lapides 
singuli unam quisque litteram praebeant; unde concludas lapidibus eas, priusquam muro insereren- 
tur, fuisse inscriptas. Praeter litteram beth, reperitur semel^,/>Ae ut videtur, et o, fortasse ain, sep- 
ties ; tum vero quoque signa alia quae nihil cum litteris commune habent. Haec de iis ad ministrum 
Instructionis publicae Regni Italiae rescribebat Salinas, mense octobri anni 1882, quae nos, quan- 
quam nondum publici juris facta sunt, viri humanissimi permissu hic exscripsimus : 

cr Nel tratto di mura antiche di Monte San Giuliano , massime sui blocchi della torre terza venendo 
da porta Spada, io ho trovato i seguenti segni : beth, un cerchio, una mezza luna, e un gruppo, che 
difficihnente pu6 riconoscersi per iettera, ma che 6 fatto pure a colpi di scalpello, e un phe. 

crli phe si trova all'angolo di ponente della prima torre venendo da porta Spada; 6 a tratti pro- 
fondi, ma lo traversano orizzontalmente due solchi dovuti a vene della pietra; i beth sono in molta 
abbondanza nella torre terza da porta Spada; i segni a forma di cerchio (ain?) e quelli a forma di 
mezza luna si trovano esclusivamente nel tratto tra porta del Carmine e porta Trapani (7 cerchi e 
tre mezze lune). Lascio per ora gli altri segni e mi limito a tener conto delphe e dei beth> escludendo 
i cerchi, pei quali non si pu6 avere la compiuta certezza che s'intenda signiGcare una lettera, piut- 
tosto che un semplice segno geometrico. 

crDei leth si trova, come dissi, un gran numero nella terza torre e nelle sue immediate adjacenze 
interne ed esterne; cinque se ne contano nella sua fronte che 6 di 9 m ,3o; diciassette nel lato occi- 
dentale della stessa torre (vedi la fotografia) e nel passaggio della postieria antica immediata; uno 
nella continuazione del muro, e un altro dalla parte interna della torre. 

*Due altri si trovano in pietre antiche adoperate in fabbriche moderne, uno nel lato settentrionale 
della torre di porta del Carmine, e un altro nel prospetto della non lontana chiesa di S. Antonio, 
accanto alla porta meridionale. 

<rLe lettere sono scolpite ora nel centro, ora ad un angolo de'massi,sieno questi grandi piccoli : 
un beth arriva a 3o centimetri di altezza, mentre il piA piccolo misura centimetri i3. Un cerchio 
(ain?) ha 20 centimetri di diametro. II fatto che io credo decisivo a provare 1'origine di queste mura 
6 questo : che le lettere si trovano tanto nel senso normale che voltate di un lato interamente 
capovolte in pezzi di mura evidentemente primitivi, senza alcuno spostamento di epoca posteriore, 
ond' 6 facile il conchiuderne che quelle lettere furono scolpite prima che i blocchi fossero stati posti 
in opera, e per6 quella fabbrica si fece da gente che parlava il fenicio. Ma a quale scopo furon 
fatte quelle lettere? Non certo a comporre una iscrizione, essendo tutte le medesime in un posto; 

»3. 
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non a segnare il contatto frai diversi pezzi o ad indicare i varj filari; sicch& restano soltanto discuti- 
bili queste supposizioni : che quei segni rivelino lo scalpellino che forni il lavoro, o una verifica 
dell' autoritA pubblica, o in ultimo Tattribuzione dei pezzi alle varie torri; la quale supposizione, 
vista la distribuzione di quei segni da me g& ricordata, mi parrebbe molto probabile. n 

Damus tabula nostra imaginem photographicam partis illius muri in qua littera beth plurimum 
inscripta est, tum vero imagines unius aut alterius ex his characteribus, quorum ectypos gypseos 
Salinas nobis mittendos curavit. 

Hae litterae, quae pauca ad rem epigraphicam conferunt, haud mediocris ponderis erunt antiqui- 
tates Siculas indagantibus. Erycem enim non a fabulosis illis Pelasgis, sed a Phoenicibus vel Pcenis 
exstructam fuisse demonstrant. Lapides qui litteras inversas praebent Renan crederet in situ pristino 
non jacere, unde sequeretur murum, post eversam civitatem antiquam, denuo fuisse exstructum. 
Cf. Alb. Sayce, in The Academy, 3o dec. 1882, p. 670. 



ARTICULUS III. 

MOTYA. 

137 

Inscriptio vulgo dicta de Marsala, Gesenius, n* kk. 
(Tab. XXIX.) 

Urbem antiquam Motyam fuisse in insula Sancti Pantaleonis, Lilybaeum inter et Drepanum sita, 
jam exploratum est. Vide de Luynes, Annali delV Instituto di Corrisp. arch., 1 855 , p. 92 et sqq.; 
Schubring, Motye-Lilybamm, in Philologus, t. XXIV, 1, 1866, p. 69-82. Argumentum nuperrime 
tractavit juvenis eruditus Coglitore, cujus dissertatio , lecta coram societate historica Siciliana, die 1 1° 
decembris 1881, nondum lucem vidit. 

Titulus, dictus Marsalensis, propter locum ubi nunc asservatur, effossus est anno 1779 in insula 
San ParUaleo. Exstat nunc Marsalae (non Mazzarae, ut vult Gesenius), ubi insertus est in vestibulo 
domus civilis. Ectypus gypseus exstat in museo Panormitano. Lapis est o m ,6o circiter altus, o m ,/io la- 
tus. Titulus partem lapidis superiorem occupat. Sepulcralem esse cum forma, tum contextus decla- 
rant. Damus tabula nostra imaginem tituli photographicam quam nostri gratia Salinas faciendam 
curavit. Margo tituli, quae in imagine nostra non comparet, in repraesentatione Castelliana clare 
exstat. 

Dedit primus inscriptionis et monumenti imaginem Castellus de Torrb uuma , Inscript. Sieil. nova collectio , ed. 17 84, class. XX, 
n* 17, p. 3s3; ex qua veram inscriptionis sensum eruit 0. G. Tychse*, Nava Acta UpsaL, VII, p. 97. Secuti sunt : Lmdbbrg, De 
Inscript. Melitensi Phcenicio-Gr&ca Commentatio, Haunise, i8a4, tab. V; — Gesenius, Monumenta, p. 161, tab. XIV, n* kk\ — 
Judas, itude demonstrative , p. ao k; — Blau, Zeitschri/t der D. M. Gesellschajl , t. III, p. kSk; — Ugdulena, Sulle monete Punico- 
Sicule, p. 47; — Schubring, Motye-LUyba*um , in Philologus, t. XXIV, 1866, p. 8a; — Schroder, Die phon. Spr., p. 60-61, 161, 
a5a-a53et tab. XVIII, n u 90 et 96, de cujus errore infra. Cf. Catalogo deW esposizione orientale in Firenze, settembre 1878, p. 5 , 
n° 87. 
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Haec certa snnt : Id est : 

ji^j "00 12p Sepulcrum Matar 

Nomen defuncti Gesenius legit n*D. Sed, inspecto pro- sinistra lapidis parte statuere non iiceat. "UPn, nomini 
pius ectypo, legendum pronuntiamus inD, nomen ante- adjunctum est, «rfabrjcator vasorum fictilium» sive *figu- 
hac non repertum, certum tamen, quum lacunam a lus». 

Nihil luculentius hoc titulo, nec piura de eo disserenda erant, nisi ex eo penderent tituli duo, 
spurii illi quidein, de quihus nunc agendum. 



TADRUS A. 



Nam, anno 1828, Gio. Girolamus Orti, in opusculo cui titulus est IUustrazione di una medaglia inedita spettante a 
Segesta e di due tori trovati neUe rovine deUa stessa citta, Verona, 1828, in-4°, tauros duos edidit, aiterum aureum, cum 
inscriptione phoenicia basis faciem anteriorem decorante, alterum aereum, sine inscriptione. Uterque erat tunc tem- 
poris penes Carolum Joannem Gyurts'ak a Gyurtsak-Falva, Austriacorum miiitum, ut dicunt apud nos, Ueutenant- 
colonel. Tauri aurei figura est irruentis, et caput ad feriendum proclinantis. Has litteras basis exhihet, negligentius 
efformatas : 



Opuscuium Orti, sicut taurus de quo ibi tractatur, Gesenio erat plane ignot 



TAURUS B. 



Taurum alium Ugdulbna, SuUe monete Punico-Sicule , Panormi, 1857, in-6°, tab. II, n° 26, edidit, aureum illum 
quoque, et, ex iis quae audierat, Segestae itidem repertum, tunc vero in collectione principis della Trabia exstantem. 
Taurum ipsum non vidit, sed imaginem dedit, ad magnitudinem dimidiam monumenti efiictam. Bases duae, altera 
quadrata subter rotundam, haec subter taurum posita. 



Haec leguntur in tauro : 

De hoc tauro audiverat Gesenius; haec enim scribit, in praefatione Monum. phcen. , p. x-xi : «Unam inscriptionem , 
quam Panormi penes principem de Trebbia (sic) in bove aureo exstare et a Lancio n* ^mnD I2p (sepulcrum Mitra- 
chai Tyrii) lectam esse acceperam, ad hunc diem nancisci non potui, neque igitur indicare possum quid de eorum 
suspicione qui eam suppositiciam putaverunt judicandum sit. » 

Hi duo tauri causa fuerunt non solum inducendorum in errorem virorum doctissimorum , sed et prave intelligendse 
inscriptionis sepulcralis quam Gesenius tamen optime legerat. Nam pierique,decepti figura taurina, et vocabulo quod 
Gesenius iegerat ")2D, Ugdulena autem melius "WD, putabant Mithrce nomen subesse; itaque, ut in monumento Mi- 
thriaco, titulum sic vertebant : «la virtu (vei la gloria) di Mitra creatoren, vei «Grab des Schopfers Mithrav. Miramur 
in hunc errorem incidisse virum de rebus phoeniciis meritissimum Schroederum, Diephwn. Spr., p. 2 5 2-2 53. 
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Omnia haec tentamina, utpote fundamento carentia, jam prorsus negligenda sunt. Duo quippe tauri, quod jam 
Gesenius subodoratus erat, a faisariis fabricati sunt. Anno 1863, Longp&ier taurum a, qui quondam penes ducem 
Austriacum Gyurts'ak fuerat, vidit Neapoli, in Museo«W Studj, quo venit donatum a marchione Henrico Forcella, et 
recenter fabrica'um esse agnovit; etiam inscriptionem spuriam judicavit (conf. Comptes rendus de FAcademie des inscrip- 
tions et belles-ltttres , 1869, p. 1&7-1&8). Deinde J. Gildemeister tauros ambos anno 1869 exam ini subjecit (Epigra- 
phische Nachlesen, in ZeiUchr. der D. Morg. GeseU., t. XXIII, 1869, p. i54 et sq., adjuncta tabula), et totam rem 
planam fecit. 

Inscriptio eniin exarata in basi tauri aurei quem littera b notavimus non differt ab inscriptione in insula Saii Pan- 
taleo reperta; hanc artifex, descriptam ut potuit, a titulo sepulcrali ad tauram transtulit, ut rerum aBtiquarum tmt- 
tores deciperet. Etenim non soium verba eadem sunt, sed versuum divisio eadem, singularum litterarum forma eadem. 
Quin etiam litteras quae in titulo prave effictae sunt tauri fabricator in eumdem modum effecit, ut qui quod scribebat 
non intelligeret; crucem tanlummodo in fine scripturse inepte addidit. Abundant praeterea interna falsitatis argumenta. 
Vox ~Dp tr sepulcrum r> a qua titulus incipit, in tauro absurda. Duas bases superpositas in monumentis antiquis nun- 
quain reperias, unam rotundam, alteram quadratam. 

Quod si taurus b recens est, idem certe dicendum est de tauro 1, quandoquidem taurus a ab ipso tauro b tanquam 
ab exemplari originem ducit. Etenim fabricator tauri a lineas duas inscriptionis tauri b in unam lineam coalescere vo- 
luit, ea ratione ut priorein a dextra ad sinistram legeret, inferiorem a sinistra ad dextram, ut fit in titulis graecis quos 
fiovo'1 po$yS6v scriptos dicunt. Quod quum faceret , crucem quam tauri b fabiicator titulo postposuerat litteram esse 
duxit et titulo inseruit. Ita, quum in exscribenda linea inferiore a fine inciperet, factum est ut crux illa apud eum 
medio titulo implicaretur, manifestum sane imposturae indicium. 



ARTICULDS IV. 

LILYBjEUM. 

138 

(Tab. XXIX.) 

Titulus repertus est ad fores Marsalae, ubi fuit urbs antiqua Lilybaeum, in loco dicto Timpone di 
S. Antonio, ad portum. Primus habuitcomes Franciscus Hernandez di Carrera, qui monumenti nobis 
gratiosissime copiam fecit, missa imagine photographica quam habes tabula nostra. Lapis exstat nunc 
in museo Panormitano. 

Cippus est votivus o m ,37 altus, o m ,2 2 latus, ex lapide Siciliano dicto Latttmusa, qui lapis est calca- 
rius albus et compactus, qualis lithographiae conficiendae adhibetur. Epigraphe iis simillima quae Car- 
thagine reperiuntur, nisi quod Baalis Hammonis solius, non Tanitis, ut Carthagine fieri solet, nomen 
praefert. Inscriptioni imago superposita est, maximi nobis pretii et quae voti simulacrum praebet. Nam 
partem mediam pyraeus occupat, ejus generis quod saepius in titulis punicis habemus, ut in imagine 
inferius posita videre est; ad sinistram pyraei figura illa divina cernitur, conum imitata, brachiis et 
capite terminata; nec non caduceus imagini appositus. A parte dextra pyraei stat vir, habitum et vul- 
tum orantis gerens. Veste talari indutus est, zona praecinctus, caput ejus pileus in formam apicis 
operit, pecuiiaris formae, ita ut hoc primum in nostris monumentis exemplum habeas viri Phoenicis 
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vestifcu patrio. Comparanda est imago hominis Tyrii a museo Luparensi nuper empta; piteus ibi nostro 
simillimus. Supra figura cernitur tripartita, tribus cippis imparibus constans, cum basi duplici, quae 

V 





quid sibi velit non apparet. Tota imago formam aediculi atlectat, in quo videlicet vir ille numen ado- 
rans repraesentatur. Licet cum hoc cippo alium conferre Carthagine repertum qui imaginem huic 
nostrae non absimilem praefert; etiam alterum hunc cippum hic damus ut de ambobus unusquisque 
judicare possit. 

Kenan cum alumnis in Collegio Franciae, die 7 maii 1882, communicavit. iNuperrime, quum jam pars ha?c operis 
sub prelo esset, accepimus commentationem quae a sagacissimo philologo Lagumina de hac inscriptione coram 
Socielate historica quae Panormi floret, die ii° maii 1882, lecta, in Archivio storico Siciliano mox prodiit, nov. ser. , 
anno vn, 1882. Nec miramur virum doctum, ne una quidem excepta littera, nobiscum consentire. 



Inscriptio haec habet : 



p 112 pn SyaS pnb 
^aaiN p mnvjna p SjraaiN 



Id est 



Domino Baali Hammoni. (Juod vovit Hanno, filius 
Adonbaali$,jilii Gerastarti,jilii Adonbaalix, 
quia audiit vocem ejus, benedical ei. 
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Scriptura eadem esi quae titulomm punicorum, et lingua eadem. Nota enim nomen Hannonis, et tertiam personam 
pronominis notatam postposita littera K, non \ ut in Phoenicia et in insula Cypro fieri solet. Nil ergo interesset inter 
hunc titulum et alios similes Carthagine repertos, nisi hic deesset nomen Tanitis. Ceterum in Africa, extra Cartha- 
ginem, Cirtae presertim, cippos plurimos suo loco dabimus in quibus nomen Baalis-Hammonis non adjuncta socia 
Tanite legemus. 

Repertus est juxta titulum hunc lapis alius o m ,t55 altus, o m ,i35 latus, anepigraphus, cui feminee duae insculptae 
sunt, pyraeum adorantes, qui multum conferret ad elucidandam imaginem titulo nostro superpositam. Hujus lapidis 
quoniam repraesentationem impetrare non potuimus, damus hic verba ipsa quibus eum descripsit Salinas : trBasso- 
rilievo in tufo bianco, ma duro, rotto neirestremita superiore sinistra; tutto airintorno tracce di calce. Due donne 
con doppio chiton davanti un candelabro, tenenti nella sinistra un vaso a forma di pyxis, con ia destra toccano il 
candelabro; sopra, nel mezzo, caduceo; ai lati, ii simbolo cartaginese inteso col nome di stela di Astarte.» 
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CAPUT VII. 

DE INSCRIPTIONIBUS PHOENICIIS IN INSULA COSSURA REPERIENDIS. 



Insula Cossura, hodie Pantellaria dicta, medio fere itinere inter Africam et Siciliam sita, videtur 
in rebus phceniciis fuisse locus non ignobilis. Etenim, in fastis triumphalibus Capitohnis bis memo- 
ratur, non solum a Carthagine distincta, sed illi praeposita. Haec enim iegis : ser. fvlvivs m. p. m. n. 

PAETINVS A.CDx[cix] NOBILIOR PRO COS. DE COSSVRENSIBVS ET POENEIS NAVALEM EGIT XIII K. FEBR. Ct illfra : 
M. AIMILIVS M. F. L. N. PAVLLVS AN. CDXCIX PRO COS. DE COSSVRENSIBVS ET POENEIS NAVALEM EGIT XII K. FEBR. 

(Corpus inscr. lat., t. I, p. 458). Unde concludas ei arctam cum Carthagine societatem fuisse, ita 
tamen ut huic non subjecta foret. Habuit suos quoque nummos, quibus inscriptum est phocniciis 
litteris dtpk. Hoc nomen insulae antiquum esse, non (quod plerique legerunt) d^tk, 

apparet ex nummis in armario Bibliothecae maximae Parisiensis asservatis, quorum unius, qui olim 

Luynianus fuit, imaginem hic damus (cf. Saulcy, Recherches sur 
la numismatique punique, in Memoires de YAcademie des inscriptions 
et belles-lettres, t. XV, part. 2, 1 865 , p. 179-182, tab.). Renan 
conjicit hoc nomine Iranim per metathesim explicari insulam iilam 
Inarimen poetis latinis iisque solis notam ut Typhcei tumulum, 
cujus nomen ex Iliade, II, 783, fluxisse creditur. Inarime enim 
non est, ut dicunt, iEnaria seu Ischia nec alia sinus Neapolitani insula. Pantellaria, ut Ischia, tota 
vulcania est. 

Arabes eodem nomine quo Graeci et Latini insulam vocabant (YakAt* Geogr. Worterb., 

IV, p. 200), nomine, ut videtur, semitico. Probabile est Cossurae nomen, ut hodie Pantellaria, urbis 
prius quam insulae fuisse. 

Ad hanc diem inscriptio phcenicia nulia in insula Cossura reperta est. Die 29 martii anni 1867, 
vir doctissimus Franciscus Lenormant Academiam inscriptionum et litterarum humaniorum monuit 
se accepisse a quodam viatore apographum tituli neo-punici his verbis concepti wSya iapi nairo 
mpSoiay p, qui Cossurae fuisset.exscriptus (Cornptes rendus de 1'Academie des inscriptions et belles- 
lettres, 1867, p. 64-66). Levy inscriptionem iterum edidit in Phonizische Studien, fascic. iv, p. i3-i4. 
Re vero melius expensa, postquam Salinas nos certos fecit lapidem in insula non potuisse reperiri, 
ipse Lenormant suadet titulum inter spurios relegandum esse. 




q/i 

(Inpittram mense febnurio i883 ) 
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CAPUT VIII. 

INSCRIPTIONES PHOENICLE IN INSULA SARDINIA REPERT.E. 



Antiquitatum phoeniciarum in insula Sardinia repertarum numerus his uitimis annis mirum 
quantum adauctus, ita ut quae pars in opere Geseniano unam inscriptionem continebat, in nostra 
collectione viginti plus^ titulos exhibeat. Horum thesaurorum plenam habuimus copiam favore viri 
iHusti is qui efTodiendis et conservandis antiquitatibus Italiae tanta diligentia tamque felici successu 
praeest, Fiorelli, et viri meritissimi Philippi Vivanet, antiquitatum et excavationum curatoris in insula 
Sardinia; quorum gratia et studio factum est ut pars haec nostri operis multa optima et nova conti- 
neat. Hujus rci iaus omnis sit eorum qui nihil negiexerunt ut vetera illa monumenta patriae suae ad 
notitiam hominum doctorum commodissime deferrentur. 

Nulla pars nostri operis magis indiguit certa et evidenti monumentorum repraesentatione quam 
caput istud , quandoquidem inscriptiones phcenicio charactere exaratae in Sardinia propriis ac pecu- 
Haribus salebris scatent. Hic habebis scripturae illa monstra quae in ceteris littoribus a Phoenicibus fre- 
quentatis sine exemplo sunt; hic titulos de quorum sensu a capite ad calcem dubitare possis; hic titu- 
los illos neo-punicos tenebris obsitos, quum forma singularum litterarum valde anceps, et scribendi 
ratio non magis firma sit; easdem quippe litteras diversis modis efformatas reperis, et eadem vocabula 
diversis iitteris expressa. Noii igitur mirari si plurima in uno aut aitero titulo non explicata reli- 
quiinus; aliaque, quae in tituhs satis ciare apparent, iitteris hebraicis non transcripsimus. Malumus 
enim multa tradere aliis explicanda quam portentosas ac ficticias ilias interpretationes in medium 
proferre, quae lcctorem decipiunt et in errorem inducunt. 



ARTICULUS I. 

CARAUS 

139 

(Tab. XXX.) 

Titulus repertus Carali, in media urbe, in horto ubi inter diversa ornamenta jacebat. Inscriptus 
est basi e lapide doTomitico, qualis in pluribus Sardiniae iocis reperitur. Basis est o m ,6i longa, o m ,2o 
alta, o m ,2 9 crassa, toris undique circumdata. Partem superiorem cavum occupat, ad inserendam 
statuam aut quodlibet aliud monumentum, o m ,46 iongum, o m ,07 iatum, o m ,o/i profundum. In fronte 
inscriptio phoenicia legitur, integra et accurate exarata. Singula vocabuia intervailis disjuncta sunt. 

Die 7 januarii 1877, Gaetanus Cara, musei archeoiogici Caraiitani director, primam notitiam 
insignis illius monumenti dedit, per litteras missas ad juvenem semiticarum rerum studiosum, 
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P. F. Elena, qui monumentum ita interpretatus est ut perpauca mutanda sint, in opusculo Sopra 
una iscrizume fenicia scoperta in Cagliari, lettera del D r P. F. Elena al Ch mo Sig. Cav. D. Gaetano 
Cara, direttore del R. Museo archeoiogico di Cagliari, Livorno, 1878, cum tabula. Renan interea, 
qui a viro illustrissimo Fiorelli exemplar chartaceum acceperat, in Collegio Franciae coram alumnis 
explanabat. Monumenti ectypus gypseus Florentiam ad conventum curiosorum rerum orientalium 
missus est, ubi etiamnunc asservatur. Monumentum ipsum est penes Albertum Cara, nuper defuncti 
Gaetani filium, Caralitanum. 

Damus in tabula nostra XXX a , n° 139 a, imaginem tituli, ab ectypo chartaceo desumptani quem 
nobiscum Vivanet communicavit; ibidem habes,n°139, ipsius monumenti repnesentationem photo- 
graphicam. Nota tria monumenta quae sibi invicem superposita sunt nihil commune habere, atque ila 
disposita fuisse ad id solum ut imago photographica sumeretur. 

Inscriptio, duabus exceptis litteris, perspicua. Haec certa sunt : 

-yi 112 vn 11 aw atmm oasM axmn aavyi 1 ? pxS 
Vjmno p dopjowk p Nan p mpVoiw wnV 
vm p 



Domino Bassamem, in Accipitrum insula : Cippi et ambo 11 quos vovil Ba- 

alhanno Bodmelqarti, filii Hannonis , filii Esmunamasi, filii Maharbaalis, 

filii Atasi. 



Linea i a incipit a nomine dei cui dicatum fuit monu- 
mentum : 02: **en mvnh pK 1 ? «Domino Baali coelo- 
rum in Accipitrum insula». Eumdemdeum Baal-Samem 
habes in titulo Um-el-Auamidensi i° (supra, n° 7), qui 
sic incipit : DD&^ysV pN 1 ?. Hoc tamen pecuHare titulus 
noster habet quod ambo vocabula in unum contracta sunt. 
Confer in inscriptione Hauranitica (Siah, 2 C ) 

apud Vogu^ , Syrie centralc, inscr. sim. , p. 93 , et tab. XIII, 
et tyrium nomen BaVX^o? vel ^dakayos , Menandr. 
ap. Joseph. Contra Apion., I, 21, quaequc de eo disseruit 
Schroder, p. 100. 

Nomen loci ubi dei templum fuit indicatur praeposita 
particula 3; cf. in inscriptione Altiburitana «nan 1 ?*» ^3, 
atque etiam inhxz n n 1 ?**, Vogud, Syrie centrale, inscr. 
semit., p. 107. Nomen ipsum Elena et Renan legerunt, 
pro sua quisquc partc, oxrx «Insula Accipitrum», graece 



tepaxav vrjaos. Vox «rinsula» phoenicio sermone; con- 
fer nomina plurima insularum in mari Mediterraneo sita- 
rum quae ab hoc vocabulo (^N — I vel JE) inceperunt, in- 
ter quas Ebusus (offTN), jEthalia (Hva), Iranim (orPK), 
Inarime, iEnaria, Igilium, iEgates, iEgusa, yEgithallus 
(Isola longa, San Pantaleo), ctc. Nota praecipue yEgimu- 
rum, hodie Djeziret Djamur (j^Tr) vel Zembra, in sinu 
Carthaginis. 022 certe plurale vocis yj, quod vulturum 
quoddam genus designabat, et a LXX UpaJZ redditur. 

Nostra insula Accipitrum, phcenicio sermone 
vix dubium esse potest quin eadem sit quae a Ptolemao 
iepdxoM vrjaos, in descriptione insularum qua) sunt cir- 
cum Sardiniam (vide Ptolemwi Geogr. , III, 111, p. 193, 
ed. Wilberg); nunc Sancti Petri appellatur. Nomen ejus 
phoenicium servavit Plinius, Histor., III, 7 (i3) : rrHabet 
(Sardinia) et a Gorditano promontorio duas insulas qure 

26. 
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vocantur Herculis : a Sulcensi, Enosim; a Caralitano, Fi- 
cariam. n Sub hoc vocabulo Enosim nemo erit qui non 
agnoscat insulam in nostro titulo memoratam. Fuit ergo 
Enosim illa Plinii, Sulcensi proxima, non, ut quidam vo- 
luerunt (La Marmora, Ilin., I, p. 262), peninsula Sant- 
Antioco, ubi antiqua urbs Sulci fuit, sed insulaSancti 
Petri, paulo ad scptentrionem sita. Sacelium autem et 
alia antiqua ibi ad hanc diem exstare monumenta tes- 
tatur Elena. 

Res oblata vel res oblatae indicantur verbis sequenti- 
bus. Primo loco habes D35H duos. De voce D3Xi confer 
titulos in quibus vox Necib de cippis divinis usurpatur, 
n if 123 et 123 bis, et infra Sulcitanum primum (n° 147). 
Geminos cippos hos fuisse, titulus noster indicat, quod 
in monumentis illius generis solitum esse supra de- 
monstravimus (n" 122 et 122 bis). Post D32J habes, si 
solam (iguram litterarum spectes, Dtturo, sub quibus 
Josephus Derenbourg vidit vocem yfijvevr6s> auctoribus 
versionum biblicarum et Josepho usitatissimam ut fusilia 
idola (hebr. riDDD, vel pXD) designent. Derenbourg opi- 
natur epitheton esse vocis 0322 , quasi n pro co introdu- 
ceretur. Renan maviilt legere DBUm, «ret j^vevrin^ sub- 
stantive, collata versione graeca I Reg., xiv, 9 : Q-eovs 
iripovs xa) ytovevri. Clermont-Ganneau nobis proponit 
DDUn ffornamenta fusilia eorum». Euting proponit : 
DDUni «et mumias ambas*, scilicet accipitrinas, ut in 
iEgypto solebat. 

Linea 2*. De nomine feontaa confer N:mDff K et ionDin, 

Sic ergo titulum legere Hcet et vertere : 



et supra, p. 43, quaeque fusius de his disseruit Renan, 
in Revue des etudcs juives , oct.-d&. 1882. Nota avo Baal- 
hannonis K:n nomen fuisse, quasi unum pro altero poni 
hffic nomina potuerint. — Post *an*?JD, legis mp*?Di3tf, 
non interposito p. Nomen mp^Dia frequentissimum; 
ergo V est hic, ut in vase Panormitano (supra, p. 166), 
genitivi indicium. Nec vertas « Baalhanno qui et Rodmel- 
qartus», quandoquidem virum phoenicium duo nomina 
habuisse nulio certo exemplo comprobatur. Confer in ti- 
tulo Norensi mv «n, infra, n° 144, et titulum Tuccen- 
sem. Cf. Hatevy, Journ. asiat., oct.-drfc. 1874, p. 398. 
Vocem mp*?D"ntf «servum Melqarti» pro epitheto Baai- 
hannonis cum Elena sumere nullo pacto possumus. Sunt 
qui dicant V illud, quandoquidem soiet pracedere nomen 
hominis ad quem res pertinet, hic servum designare. 
Obstat tituius Norensis n° 144, in quo V et p sibi re- 
spondent. Si Baalhanno noster servus fuit Bodmeiqarti , 
genealogia quae sequitur esset domini non servi. Id im- 
possibile declarare tituli carthaginienses in quibus exstat 
formula ...12 ^ih 12 nos vetant. Quod legemus DJDTO 
infra, n° 143, servi significationem suggerere videtur; 
sed obscurum per obscurius probare non decet — No- 
men DDJttDtfK hic primum occurrit; verte <rquemE&mu- 
nus fertfl. Cf. hebraicum rPDDV. — VynnD nomen cele- 
berrimum apud Pcenos, Maharbal. ")HD idem vaiet quod 
«adorare cum festinatione, assiduum esse cultui dei ali- 
cujus». Ita Renan, qui mD donum proprie significare 
negat Uitimum nomen VDH ignotum. 



-?3 112 vh 1 1 02V oo[i]an[i] 031U . OIU »K3 ootws 1 ? p* 1 ? 
Vjmno p oojNOffK p &on |3 mpbon v kjh 1 ? 
vr\* |3 

Domino Baali ccelorum in Insula Accipitrum : Cippi et yfiwevroi ambo qum vovit Ba- 
alhanno Bodmelqarti , filii Hannonis , JiUi Esmunamasi , filii Maharbaalis , 

filii Atasi. 



140 

Caralitana 1* Eutingii. 
(Tab. XXX.) 

Titulus repertus anno 1870, mense martio, in loco dicto Tarre di Calamosca, ad caput S. Elia, 
oppido Garalitano proximum. Inscriptus est litteris tenuibus admodum et accuratius exaratis tabulae 
marmoreae, integra etiamnunc margine superiore; singula vocabula intervaliis sejuncta. Marmor a 
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parte sinistra mutilum est. Fragmentum tituli quod superest, o m ,o8 iongum. Exstat Garali,penes 
Philippum Nissardi. Ectypum et photographiam misit nobis Vivanet. 

Edidit, ad exemplaris quod penes G. Spano fiiit ectypum male conservatum, Euthig, Puniscke Steine, in Memoires de VAca- 
dkmie des scienees de Saint-Petcrsbourg , ser. VII, t. XVII, n° 3, Petropoli, 1871, p. 3i, tab. XXXVII. 

Habes in tabuia XXX a , n° 140 a, titulum ex ectypo expressum. Marmoris aspectum figura 140 
repraesentat (vide supra n um 139). Haec leguntur : 



Linea prima plana est ; habes enim nomen Veneris Ery- 
cinae nitide scriptum, ut bene vidit Bergerus noster; vide 
quee de ea disseruimus supra, n°135. Neque omitten- 
dus mons ille Erucium in parte septentrionaii Sardiniee. 



wmri2 naro mnvj; 1 ? 

Euting sequentia bene restituit : twm rntD «altare 
«reum». 

In linea sequenti litterarum vegtigia evanida depre- 
henduntur, ex quibus nihil elicere valemus. 



Haec restituere licet 



[...yij vie r t)v]ru naro 7™ mntwS 



Astartce Erycirue akare a\reum hoc quod vovit . . .] 



141 

(Tab. XXX.) 

Tituius neo-punicus, repertus in praedio annexo officinae ceramicae Augustini Marongiu, prope 
la Nunziata in Stampace. Anno 1875, erutis e solo duobus camerae pavimentis antiquis, quibus sub- 
jacebant fragmenta marmorea et varia supeliex domestica, quum soium penitus effodere per- 
rexissent, repererunt, tria circiter metra in solo depressam, manum ex argiila alba, ad manus humanae 
magnitudinem effictam, insignem opere, cujus in parte concava inscripti sunt characteres neo- 
punici. Manus iila, canonico Joanni Spano adlata, est nunc cum schedis docti senatoris in museo di 
Sassari. Epigraphen edidit Spano, Scoperte archeologiche fattesi w Sardegna in tutto V anno 18 j5, cum 
figura, p. 6-7. 

Damus in tabula nostra imaginem manus et inscriptionis ex imagine photographica quam nostri 
gratia Vivanet faciendam curavit. Idem ectypum gypseum misit. 
Haec certiora sunt : 

Manus est trunca; sed inscriptio, teste Spano, fere in- munus perfecit», quum putaret manum hanc ESmuno ex 
tegra; vix enim, ut vir doctus ait, pars inferior duarum voto fuisse dicatam pro restituta valetudine, collato titulo 
posteriorum litterarum deest. Idem iegit V?3JD&K «E&- Pauii Gerrei,infran° 143;suspicabalurque templum dei 
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illius hoc loco stelisse. Sed philologis qui his stu- 
diis insudant certe non placebit. Quod gravius est, nuiio 
pacto legi potest. Haec enim Bergero, collato ectypo 
gypseo, clare apparuerunt : «^ffSSJ t?N, qu« legenda 

Sic igitur tituli initium legi et verti potest : 



videntur . . Ytt VH. Idem tamen haec in imagine pho- 
tographica non ita clare legi confitetur. Nomen viri vo- 
ventis nos fugit. Ultima littera cave ne sit B, cujus pars 
inferior fracta sit. Penultimam 8 esse non credimus. 



c 

Quod vovit Sak 



Utrum haec manus votiva fuerit, an statuae in partem venerit, dubium est. Priori interpretationi argilla favere 
videtur, posteriori consueludo titulorum phoeniciorum. Gonferenda est enim manus a Colonna Ceccaldi Golgi, in 
insula Cypro, reperta, volumen explicans cui inscriptus est tituius (supra, n° 96). Neque omittendus vir reprasen- 
tatus in aediculo Athenis reperto, supra n° 121. 



142 

(Tab. XXX.) 

Stela phcenicia reperta anno 1875, in vicinia cavernae dictae Grotta della Vipera, a Philippo Nis- 
sardi. Haec enim Spano, in Scoperte archeohgiche fattesi in Sardegna in tutto Vanno 18 j5, p. 3-5 : crll 
sullodato Filippo Nissardi . . . . , in vicinanza della Grotta detta della Vipera (il sepolcro del famoso 
giureconsulto G. Cassio Longino e della moglie Pomptilla), casualmente passando davanti ad un 
colombario romano, abitato da un povero, ha scoperto una stela punica, della quale diamo qui la 
figura tracciata da lui medesimo. Questa stela sari stata trasportata dalle superiori tombe deirattigua 
necropoli Fenicia Cartaginese, per servir di gradino all' ingresso del colombario.n 

Fuit autem o m ,75 alta, o m ,36 lata, o m ,i2 crassa. Partem superiorem imago occupat notissima dei 
vel deae, cum luna et disco caput figurantibus. Infra inscriptio cernitur, quam legere jam non vale- 
mus. Damus in tabula nostra imaginem ipsam Nissardi a Spano desumptam. Sperare meliora Vivanet 
nos vetat; lapis enim muro iterum insertus est. 



In vico Elmas, prope Caralim, auctor ficticius, Antonius Tharrensis, tibi narrat exstitisse titulos 
ki sunt de literas mediu fenikas e legitsi in lingua greca, etc. (La Marmora, Itin. de Vile de Sardaigne, 
t. I, p. 235, 365, 359 sqq.) Verum opus Antonii Tharrensis, ut et Rhythmus ille sardus qui cum 
eo consonat (nec mirum, utpote ejusdem fabricae!), spuriis, virorum criticorum judicio, annume- 
randum est. 
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ARTICULUS II. 

LOCUS QUI DICITUB PAVLl GERREI. 

143 

Schrcedero Sardica 1". 
(Tab. XXX et XXXI.) 

Titulus trilinguis, latine et graece et punice conceptus, repertus est, mense februario, anno 1 86 1 , 
in loco qui dicitur Santuiaci. Est autem locus mediterraneus, in mediis montibus situs, duo millia 
passuum a vico dicto Pauli Gerrei, a Carali autem sexaginta fere millia metrorum distans. Haec de 
situ ejus scribebat Spano : <r In questo sito doveva esistere un centro di popolazione non menzio- 
nata dagli storici antichi. Nei paese si ha per tradizione che vi esistesse una cittA od oppido, di cui 
dicono i vecchi contadini di aver conosciuto ie carceri, perchfe nel residuo <T un edifizio vi si vedevano 
le catene di ferro. Vi & rimasto il pozzo detto di Santuiaci, di antica struttura per esser fabbricato 

a pietre, in forma rotonda L'acqua di questo pozzo sgorga da un suolo calcayeo, secondo il 

Della Marmora, appartenente al terreno siiurio. E perenne in ogni tempo, e nella state & piii calda 

deir inverno. Non 6 inverisimile che questa fonte fosse soiennemente consacrata aila diviniti 

II nome di Santuiaci indica abbastanza che fosse un iuogo sacro , come Santadi si appellava la regione 
dove sorgeva il tempio di Sardopatore. Vide La Marmora, Itinerario, voi. I, p. 353. Anche ii San- 
tadi del Sulcis savk stato cosi appellato per qualche sacrario, esistendovi una sorgente termale presso 
Pixinas [Itiner., p. 2 58). L'acqua si pu6 classificare tra le acque minerali alcaline bicarbonate. r> 
iEscuiapii cultum in hac regione floruisse apparet. Gf. Corp. inscr. lat., 7 55 2, 7553. 

Reperta sunt ibi, dum solum aratro vertunt, rudera aedificii formae quadratae et antiquae structura? , 
inter quae nummi nominibus suffetum inscripti (Spano, Memoria sopra alcuni idoktti di bronzo, Ca- 
gliari, 1866, p. 36), et fragmenta ex aere plurima,cum foliorum et coronae, tum alia, duodecim cir- 
citer numero, quae ad idem monumentum pertinere brevi compertum est. Coiumna est rotunda, 
basi quadratae ex eodem metallo imposita, cujus faciem anteriorem inscriptio obtinet. Basis fuit ab 
unoquoque latere o m ,io longa, 0^,07 alta. Sed columna trunca est et valde mutila; basis quoque 
facies anterior, contorto metallo, media rupta est, ita tamen ut nullam fere litteram fissura abole- 
verit, et titulo integro fruamur. Tituius ita dispositus est, ut parsiatina primum iocum, gr$ca secun- 
dum,phcenicia postremum occupet. Litterae satis accurate exaratae,nisi quod interdum, propter me- 
talli rigorem, nimis angulosas eas styli acumen effecit. 

Tituius quondam penes Joannem Spano, nunc in museo Taurinensi asservatur, a docto canonico 
donatus. Damus in tabuia XXXI a imaginem ex ipso monumento solis lumine expressam , quam a viro 
doctissimo Ariodante Fabretti, praefecto museo ilii, accepimus; in tabuia XXX a (n° 143 a) habes 
basis conspectum, qualem coilatis fragmentis Spano restituit. 

Repertom primos monumeatum signiflcavit P. Martlni, in Bullettino archeologico sardo, 1861, p. 57-59, Cagliari, 1861 ; ite- 
rumque in Effemeride della pubbUca istruzione di Torino, anno 11, n° 37, p. 6aa. — Spano publici juris fecit, receptis in suum 
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commentarium mlerpretationibus quas a Patre Garrucci et ab Alberto comite de La Marmora acceperat : Ilkstrazione di una 
base votiva in bronzo, etc, in Memorie della R. Accad. delle scienze di Torino, ser. n, tom. XX, p. 87-116, Torino, i863; cum 
appendice, ab Amedeo Peyron scripto, partem latinam et grecam spectante. Post quos, de universo titulo, vel de una aut altera 
illius parte egerunt viri quorum hic nomina ordine habes : G. Gorresio, Sopra la base di bronzo con iscriz. tril., in Bull. arch. 
sardo, 1863, p. aA-ag. — Iterum Spano, Sul titolo di Merre dato al Esculapio nelV iscrizione trii di PauU Gerrei, ibidem, i863, 
p. 89-95. — Idem, Mem. sopra V antica cattedrak di Otlana, Cagliari, 1870, p. 4 7 et sqq. — Garrucci, Etudes religieuses des 
Pires de la Compagnie de Jesus, nov. ser., tom. I, 1869, p. 55 1. — Idem, Sylloge inscriptionum ladnarum, n* 9900, tab. II, 
n° 8. — Paul Cassel, Die dreisprach. sardinische Inschrifl, Berlin, i864. — M. A. Levy, Ueber eine lateinUch-griechisch-phonizische 
Inschrift aus Sardinien, in Zeitschr. der D. Morg. Gesell., XVIII, i864, p. 53-64. — Idem, Phbn. Studien, fasc. ni, p. 4o. — 
H. Ewald, Ueber die grosse karthagische und andere phon. Inschriften, in Abhandl. der K. Gesell. der Wissensch. zu Gottingen, t. XII, 
i864, p. 76, 109-114, 117 et 118. — Idem, Zeitschr. der D. Morg. Gesell., t. XIX, i865, p. 994-996. — Ritschl et Gilde- 
meister, Dreisprachige Inschrift von Sardinien, in Rheinisches Museum fur Phihlogie, t. XX, p. 1-1 4; c£ Ritschl, Opuscula, t. IV, 
p. 657-679, Lipsis, 1878. — Judas, Societe arch. de Constantine, 1866, p. 986-990 et 3oo-3o4. — Ascoli, Zeitschr. der D. 
Morg. Gesell., XX, 1866, p. 434-436. — Transactions of the Royal Society of Literature, ser. 11, vol. IX, 1870, tab. ad pag. 338. 
— J. Derenrourg, Journ. asiat., janvier 1868, p. 95, note. — H. von Maltzan, Reise auf der Inscl Sardinien, p. 553-554. — 
Schroder , Die phdn. Sprache, p. 61, 81, not. 11; 87, not. 5 et 6; 90, not. 1; 106, n3, not. 1; i59, 169, not. 9; 171, 174, 
1 84, 194, 009, 9i5, 949-950, 3^4, 3a5, et tab. IV, 1 a et b. — Ebers, AOgypten und die Bucher Mose's, t. I, p. 196, not. — 
HaleVy, Melanges d'epigraphie , p. 88. — Renan, Journ. asiat., juin 1874, p. 553. — Ettore Pais, La Sardegna prima del dominio 
romano, Roma, 1881, p. 57-58, not. 9; 85, 91-99 (Atti della Reale Accademia dei Lincei, anno 1880-1881, ser. in, vol. VII, 
p. 959-378). Cf. James Darmestetbr, Cabires, BenS-Ebhtm et Dioscures, in Mem. de laSoc. de linguistique de Paris, t. IV, p. 90 
et 91, Paris, 1880. — Imaginem optimam edidit Academia Taurinensis; repetiit Societas palaeographica Londinensis, Pakeogra- 
phical Society, oriental series, part VII, pl. LXXXVIII, London, 1889, fol. In Corp. inscr. lat. titulus mox prodibit, sub n° 7856. 

Haec inscripta sunt : 

CLEON-SALARI-SOC-S-AESCOLAPIO • MERRE • DONVM • DEDIT • LVBENS 
MERITO-MERENTE AIK AH H IQI M H PP H A N A 6E M A B Q M N EZT H 

IEKAEQNOE niTQNAAQNKATAn POZTA TM A 

w / ttyyi frfyx *{j ^ifxcy ysfll fwty VesXJ ij^^ i^ 

yty^ fy«>?*^ ot { fyty^ xc^ m 

Sic legenda : 

Cleon sahri(us) soc(iorum) s(ervus) jEscolapio Mene donum dedit lubens 
merito merente. 

kxrxhritlcp Miy/Jf&i) dvdOefia (3oj(ibv lalnae Kkiojv b in\ tSv dkSv xari vpMayfia. 

v]ov nnSooa v* otonv pho* na v* mco oioV bpvo nvn* nno mito ^ovh^ pitS 

f>on ]i ]ovhi2^ naSon oddp nvi K*m nh[p 

PARS LITIII A ET GRACA. 

Legebamus : Cleon salari(orum) soc(iorvm) s(ervus). nomen graecum apud Romanos servilis conditionis in- 

Mommsen vult legi salari^us). Ultimum vocabulum viri dicium erat. — Epitheton dei peregrinum Merre; grece 

docti omnes qui de titulo egenint, prater Ritschl et Mnpptf. — ftMerito merente (pro merenti)ri id est : deo 

Mommsen, perperam restituunt : s(ocius). Ceterum, ser- datum beneficium continuanti. — Ketrai tspix/layiia. 

vum Cleonem hunc fuisse testatur, in hac triplici inscrip- rtjussu», scilicet dei qui in somnio ipsi apparuerat; 

tione, nomen viri nulla genealogia honoratum. Adde quod idem quod xar 9 6vap. 
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Lin. l. pvnh pi6. Latine KjEscolapio*, graece : 
kxTxkrmtcp. — mND, latine Merre, graece Mnfipif. Signi- 
ficatio multum agitata. Ewald «rvitam proferenti» (mKD 
= T?w); Levy et HaleVy : «hospitali»(= rrrtx); Ebers : 
rra (loco dicto) Meriu in iEgypto inferiore; Cassel : <rpa- 
ludeo»; Euting (Pal. Sdciety) : «rprotectori viatorumn 
= £&>tos. Renan Ewaldianam opinionem amplectitur, 
collato praesertim tituio Erycino, supra, n° 1 35 , ubi legi- 
tur DTi mnew, et , omisso vocabulo D^n, Caralitano 
altero, supra, n° 140. Cf. quoque Prov. , xxvm . a ; Eccl., 
vn, i5; vm, 12. De iittera n pro ") aut invicem posita, 
vide ea quae disseruimus supra, n° 132, p. i63, sub 
vocabulo ^hv = rhv. 

Quidnam oblatum fuerit, titulus latinus siientio prae- 
termiltit; titulus greecus declarat : j3cofx6v. Textus phoe- 
nicius, amplior : /|\J DKD mts 1 ? bpffb ntmj m?D. Al- 
tare hoc aereum ipsa est columna nostra. Quid si foiia, 
ut Spano opinabatur, ad idem monumentum pertine- 
bant, et altare coronabant? Ergo non solum altare, sed 
altare certi ponderis aereum voverat voti auctor, pacto 
cum deo foedere. — mB*? = graece X/rpa. — nKD rr cen- 
tum»; adscriplum est signum centenarii soiito 
more; confer supra n M 3, 7, etc. — Nomen viri 
respondet graeco KA&w, praeposito K prosthetico, sicut in 
nominibus peregrinis fieri solet, quoties a duabus con- 
sonantibus incipiunt. Testalur forma Cleon, sicut antea 
jam vox DID*?, linguam graecam in Sardinia magis quam 
latinam fuisse usitatam, quanquam titulus latinus pri- 
mum locum occupat. — Conditio Cleonis phoenicio ser- 
mone expressa continetur vocabuiis sequentibus : D3Dnc? 
nn^DDa UK. Litteram & in notam esse genitivi 

et DJDn nomen patris continere (v. supra, p. i84) con- 
jicit Hartwig Derenbourg. Nos potius servum per V ibi 
designari putamus. Finis perspicuus nn*?DD3 t?N, quan- 
quam litteran a praecedentibus sejuncta, et n habes non 

Partem phceniciam sic verte : 



n ; unde apparet Phoenicas sequioris aetatis n*?D pro n*?D 
scripsisse. Verte : rrqui in re salaria»; non tamen respon- 
det graeco d in\ t&v A\&v\ nam haberes tW, potius 
quam 3 t?N. De praecedentibus quinque litteris nihil ha- 
bemus certi quod dicamus; has La Marmora et Peyron 
sic reddunt : rr(vir) Sicuius, simul qui (super saiaria)^ 
n*?DD3 03 onc?. Ewald : rrcomes fundendi saiis opi- 
ficunm; idem tamen, novissimecum Gildemeistero Cleo- 
nis phoenicium nomen sub his latere voluit. Euting no- 
men originale sardicum inesse suspicatur. Levy, cum 
Ewaido et Gildemeistero, primam litteram * esse voluit, 
falso tamen. Ascoli et Schrdder Dn& iatinum vocabulum 
socius esse ducunt; sed servum dici supra vidimus. Ha- 
levy : «unus ex pra?fectis saiariorum». Id nobis tantum 
fere certum est, OJDn nomen piurale esse cui sub- 
nectitur. Littera V , si servum designat ( v. supra , p. i 84 ) , 
significarel Cleonem servum fuisse virorum qui dicuntur 
nn^DDS &K OJDn, atque ita textus phoenicius latino re- , 
sponderet. 

*PD"i ^[p y]DU. Legimus 2DC? , quandoquidem de deo 
res est, non de dea, littera n ad rin^DD reportata; quan- 
quam intervallum inter n et n longius est. *<PD"), a ra- 
dice ^D") = hebraicum nD") , cum pronomine 3* personae 
suffixo, ut in hebraeo habes VDJ, VDn in pausa. Cf. Ge- 
senius, Lehrgebaude, S ioi, Anm. 5. 

DDDU nt?3 = rr anno suffetura» ; confer supra n 0,n 124. 
Utrum Carthaginienses suffetes hi fuerint, an non, infra 
videbimus. Priori suffetum nullum patris nomen post- 
positum est; idem habes supra, in titulo Erycino, n° 1 35. 
Nomen phoenicium m^Dn idem esse alque latinum Hi- 
milco, titulus Sulcitanus bilinguis (infra, n° 149) com- 
probat. Videtur ergo nD*?Dn a nomine illi proximo "^Dn 
vix discretum fuisse. Suffetes ergo sunt : 
Himilcatus, 

Abde&munus, fiiius Himilci. 



Domino Esmuno Merre : Altare areum ponderis librarum centum c , quod vovit Cleon, [servus sociorum] qui in re saiaria; audiit 
vocem ejus, sanavit eum. Anno sujetum Himilcati et Abdesmuni , flii Hitnilci. 

Quod ad aetatem tituli attinet, manifestum est eum post finem primi belli punici scriptum esse; his enim a tem- 
poribus demum Sardinia Romanorum facta est. Vir cl. Ritschl, forma characterum tam graecomm quam latinorum 
ductus, eum putat circa annum 180 ante J. C. ponendum esse, ac propius quidem anno 180 quam anno i5o. 
Notanda mentio suffetum, qui certe non fuerunt magistratus oppiduli ubi Asclepiaeum situm erat; nec multum 
piaceteos Carthaginienses fuisse. Carthago omnino periit anno i46; suffetes carthaginienses in insuia Carthaginien- 
sium ditioni crepta eponymatum conservavisse mirum sane foret. Caralitanos ergo suffetes nostros fuisse suspicias. 

i. 

90 

(Impressum meow ftbruario i883. ) 
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Inscriptiones latinae nuper in regione Tunetana repert® testantur urbes singulas, post eversam Carthaginem, annos 
nomine suffetum suorum saepissime indicavisse. 

In inscriptione Massiliensi duos item suffetes eponymos reperiemus, qui videntur fuisse suffetes carthaginienses; 
Melitae (n° 124) unum suffetem eponymum legimus, quem ideo insulae prafectum a Poenis impositum facile cre- 
dimus. Baaljaton suffes cujus filius Benhodes in Piraeeo altare erigit (n° 118) videtur fuisse judex coloniae phceniciae, 
non punicae, in Attica degentis. In n is 132 et 135 mentio suffetum incerta est. 



ARTICULUS III. 

NORA. 

144 

Vulgo Norensis t"; Schroedero Sardica a\ 
(Tab. XXXII.) 

Titulus phoenicius repertus est anno 1773 a Patre Hyacintho Hintz, professore iinguarum orien- 
talium in universitate regia Caralitana. Insertus erat muro vineae quae fuit monachorum della Mercede 
di Cagliari, in vicinia vici hodierni Pula, ad locum ubi antiqua urbs Nora sita erat. Anno vero i83o, 
cura equitis Ludovici Baille et fratrum nobilium Grondona, translatus est in museum Caraiitanum, 
ubi nunc exstat. Lapis est arenarius, ex hac ipsa regione oriundus, i m ,o5 aitus, o m ,57 latus. Sin- 
gulae litterse, quod in titulis phoeniciis perrarum, sunt o m ,ia circiter alte. 

Repertum titulum professor Hintz communicavit cum abbate Parmensi celeberrimo Bernardo db 
Rossi, qui primus interpretari conatus est in Effemeridi letterarie di Roma, anno 177/1, p. 348, feiici 
parum successu; quod non miraberis, quum titulus ille difficiHimus, a multis inde vexatus, vix uilam 
adhuc certam interpretationem nancisci potuerit. Albertus de La Marmora apographa duo meliora 
sumpsit, unum quum lapis esset adhuc muro vineae insertus, alterum quo tempore in museum 
Regium transiatus erat, quorum ope Arri lapidem illustrandum suscepit. 

La Marmora, Le Nuraghe di Sardegna, in Bull. delV Inst. di corrisp. archeoL, n 9 ix, di sett.-oct. i833, p. 128. — Idem, Voyage 
en Sardaigne, seconde partie (i84o), antiquites, chap. vn, p. 3 4 2-3 48; atlas, pl. XXXII, n° 2 et 2 bis. — ldem, Itineraire de Vtle 
de Sardaigne, t. I, p. 225-228. — Arri, Lapide fenicia di Nora in Sardegna, dichiarata, in Memorie della R. Accad. delle sc. di 
Torino, tom. XXXVIII, p. 590; conf. tom. I, ser. 11, i838,.p. 35i ; cf. H Vessillo Israelitico, ann. xxix, n* 2, Casale-Monferrato , 
t 88i. — Lanci, cujus commentatio, scripla Romae an. i832, prodiit in Paralipomeni , 1. 1, p. 334-339 et tab. la, n° c; Parisiis, 
1 845. — Gesenids, Monutnenta, p. i54-i5y, conf. p. 464, tab. XIII, n° xu. — Benary, Berliner Jahrbueher fur wissensch. Kritik, 
jul. i836, p. 60-67. — Wurm, Neue Jahrbucher Jur Philologie, i838, p. 22. — Quatrembre, Journal des Savants, sept i842, 
p. 5 2 1 -5 2 4. — Jodas, ttude demonstrative , p. 1 83-i 87 . — Movers , Phdnizische Texte, I , p. 80-8 1 . — Idem , Das phonizische Alter- 
thum, II, n, p. 572, adnot. 60. — Francesco Riccardi, Lettura e Spiegazione dei superstiti monum. punici, cujus opus, ab Angio 
et Alberto Cara memoratum, non vidimus. — Angids, Antich. sarde, in Biblioth. sarda, fasc. viii (maggio 1839), p. 294-297. 

— Idem, Geograjia, storia e staUstica dclU isola diSardegna (Diiionario geografieo, storieo, ete., degli stati di S. M. il Redi Sar- 
degna, compil. per cura del prof. G. Casalis, vol. XlXto ), p* 371. — Mem. deWAcead. di Torino, t XV, a" part., p. 337. — 
Bodrgade, Lapide Jenida sarda, in Bullet. arch. sardo, an. 1, Caghari, i855, p. 43 -5 1. — Garruoci, Lapide Jenicia di Nora+ in 
Attidella Poni. Accad. Rom. di Archeol., vol. XIV, p. 233-243, cum figura. — Meier, Erkldrung phon. Spraehdenkm. , p. 48-49. 

— Spano, Guida della citta e dintorni di Cagliari, p. 117. — Idem, Mnemosyne sarda, tav. VII, n° 1. — Idem, Traduzione e com- 
'pendio delV Itinerario diSardegna del La Marmora, Cagliari, 1868, p. 98. — Idem, Memoria sopra il nome di Sardegna, Cagliari, 
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1873, p. 93. — Mahtihi, GmUzi opposti di Paolo Meyer e di Amedeo Roux sovra le carte d'Arborea esaminati, p. 4i, num. 1 ; 
in quo opusculo tituios phoenicios fere omnes in Sardinia repertos enumeravit. — Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, p. 5a6- 
539, tab. — Schiodbr, Die phon. Sprache, p. 61, 77, not. a; 196, a5o et 3aa. — M. A. Levy, Phdn. Studien , fasc. iv, p. 36-4o, 
tab. — Euthio, Punische Steine, p. 97, tab. XXXIV, n° 1. — Hnivr, Melanges d'ipigraphie , p. 86-88. — Alb. Cara, Nota delle 
Ucritioni fenicie sopra monumenli della Sardegna che appartengono al R. Museo di antichita in Cagliari, p. 5-io, tab. I, n° 1. — 
E. Pais, La Sardegna prima del dominio romano, p. 69 et 79. 

Damus in tabula nostra imagines duas tituii, unam ex ectypo chartaceo effictam , alteram ex photo- 
graphia. Huic infra lineoias addidimus ad formam ipsissimam lapidis, qualem Vivanet deiineavit, ut 
clare appareat eum fuisse naro in terra infixam. Monumentum a parte superiore mutilum esse 
Vivanet nos certos facit. Titulus charactere grandi, rudi et antiquo, ut qui potuerit olim pro typo 
scripturae phceniciae vetustissimae sumi. Hic habes quae ex ectypo perfectissimo Vivaneti iisque quas 
misit photographiis eruit ocuius acutissimus Bergeri : 
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ivttnzh 
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H222V 
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8 



ceps». Euting nos remittit ad nomen aramaicum 1)2 
(Punische Steine 9 j>. 4o). Idem valet de nomine priore tn 
«caput»; unde opinio eorum orta cst qui voiebant non 
nomen esse proprium, sed tituium viro inditum. — Lit- 
teras quae deinceps leguntur p")&2Kn& omnes, a Gesenio 
usque ad Maitzanium, sic dividunt : ]11V axn tf, vertunt- 
que ffPater Sardus». Confer Movers, Die Phon., II, 11, 
p. 563.Halevy : pitfa Knu = <rhabitans Sardonem»; Sar- 
donem autem nomen phoenicium Norae fuisse existimat. 
Nos etiam ]11V2 HTW , <r qui fuit in Sardinia » (de V = t?N 
vide supra n mm 1 12 i 2 ), quamvis non videatur qua ratione 
res per se evidens indicetur. Nagidum Abusardani filium 
fuisse piaceret, nisi obstaretarticulus; etenim duo & sibi 
respondere videntur et pro p sumi. 

Linea 4\ Priores quatuor litteras adjuncta uitima lit- 
tera lineas 3* jam Gesenius sic dividit : Kn oVv. Porro 
cfyq — absolvit. Cf. n^an n« obtf, I Reg. , ix, 2 5. Postea 
Vtf fere certum. Quandoquidem iinguam a puritate pri- 
maeva valde deficientem hic habere videmur, admitti- 
mus vel b VH nobtf, vel *w Kn obu, « perfecit illud quod 
ad . . . .7> dici potuisse, quod certe hebraicae grammaticae 

a5. 



Linea i* tnna. Quatremere : &m n^a, coll. Genes., 
xlvi, 21, «domus Rosi^; quod plerique secuti sunt, na 
pro-tumuio dici autumantes. Yox vero na pro obv na 
nunquam sumitur ( vide infra n um 1 48). Nunc vero , quum 
certum sit iapidis partem superiorem periisse, vix dubi- 
tabis na[2D] legendum esse. In titulis Citiensibus Po- 
cockianis (vide supra n°* 60, 62), idem error cavendus 
fuit. Renan suspicatur partem superiorem convexam 
fuisse, ut in inscriptione Daibonensi, atque ita primam 
lineam duas tantum litteras continere potuisse, in hunc 
fere modum 




Aiterum , in quod linea desinit, Gesenius pronoinen 
reiativum esse vidit; quod quidem Movers loco solitae 
vocis p «filius» positum ducit. V. supra n om 139. De qua 
re si dubites, confer lineam 7* m . 

Lineee 2* et 3*. Nomen patris 1H inter nomina propria 
aiibi non occurrit; dignitatis titulus fuit Hebraeis, trprin- 
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regulis omnino absonum est. Saltem necesse estadmittas 
KH non esse subjectum verbi D*NP, quandoquidem sub- 
jectum illud JPD^D infra scribitur; NH erjo foret pleo- 
nasticus. Sunt qui ND pro suffixo feminino sumunt, quod 
vix admitti potest. Nec desunt qui, cum Haloyo, intelli- 
gant ut encomium defuncti vel votum pro eo. Ii nunc 
legere debebunt uhw Hn uh&. Sed exempla harum 
precationum in epigraphia phoenicia non videmus. 

Linea 5. Post multas aberrationes, inde praecipue ortas 
quod interpretes facilius crediderunt defuncti in lapide 
sepulcrali laudes exstare (quod encomii genus Phoenici- 
bus prorsus igtootum), fere certo iegendum pronuntia- 
mus K3XD vel 3X3 ad religionem pertinet (v. su- 



pra, p. 1 54); 3SD a D3SD differre potuit ea ratione ut 
ri32D simplex cippus, 3XD vero constructio esset. De- 
renbourg : K3SD D*?C? xn nhv> <rperfecit ille in perfec- 
tione status ejus». Renan : tfhsj *quod ad erigen- 
dum eum (pertinebat)», collatis titulis Um-el-Auamidensi 
(n° 7, lin. 4) et Citiensi (n° 88, lin. 4). 

Lineae 5-7. Hic est nomen filii qui monumentum 
erexit. Omnes fere jnD^D loco ^IVdVd fiiium Ro§i Melec- 
(ja)tonem legunt. — UJJW). Confer lineas 1-2. Nisi 
quod hic p, non , scriptum est. — Linea 8*, omnes 
nomen ethnicum ^DD 1 ? = trLipisanum», collata ^Turri 
Libysonis apud Plinium, aut aliud ejusmodi legunt. In 
titulis antiquioribus, articulus raro desideratur. 



Sic igitur non sine probabilitate, quanquam multa salebrosa et obscura sunt, vertendum putamus : 



m v vi na 

*>osh 



Cip- 1 

pus Rosi, (filii) * 

Nagidi, qui (habitavit) * 

in Sardinia. AbsoU u 

vit quod ad 5 
erigendum illud (pertinebat) Me- 6 

lec(ja)ton,Jiliu8 Ro- 7 

ii, filii Nagidi, 8 

Lipisanus. 9 



Antiquitatem monumenti ex antiquitate scripturae qui judicaret, fortasse errori obnoxius foret; in regionibus lon- 
ginquis, a veteribus colonis habitatis, scriplura s«pe fert indolem archaicae vetustatis qua faciie decipitur incautus. 
Quidquid sit, scriptura cippi nostri punicam speciem non habet; coionos qui eam exaraverunt Carthaginienses fuisse 
non credimus, sed potius a Phoenicia oriundos, per longum intervallum temporis a patria divisos. Confer de priscis 
Norae incolis Ph. Vivankt, La storia antica della Sardegna, p. 33, atque etiam E. Pais, La Sardegna prima del dominio 
p. 4 9 . 



romano, 



145 

VuJgo Norensis a B ; Schroedero Sardica 3'. 
(Tab. XXXII.) 

Fragmentum tituli, lapidi arenario inscriptum, reperit La Marmora, anno i838, in ipso antiquae 
Norae loco. in fastigio porte monasterii cujusdam, et in museum Garalitanum transferendum curavit* 
ubi nunc exstat. 

Lapidis eadem est species quae tituli praecedentis, et scriptura eadem. Fragmentum, paucioribus 
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litteris constans quam ut quidquam ex eo elicere possis, partem ingentis tituli fuisse conjicias. Voca- 
bula punctis sejuncta fuisse videntur. Altitudo o m ,48, latitudo o m ,6o. 

Egerunt de eo : La Marmora , Voyage en Sardaigne, antiquitls, p. 348; atlas, pl. XXXII, n° 3. — Idem, Itineraire de Vile de 
Sardaigne, 1. 1, p. aa6-aa8, — Jodas, ttude demonstrative , p. 187 et tab. XXVIII. — Movers, Das phdn. Alterthum, II, 11, p. 5ya , 
adnot. 60. — Spano, Traduzione e compendio delV Itinerario del La Marmora, p. 100. — Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, 
p. 539. — Schrodbr , Die phdn. Spracke, p. 6a , 3aa. — Alb. Gara, Iscrizioni fenicie della Sardegna cke appartengono al R. Museo 
di antichiti in Cagliari, p. 10, tab. I, n° a. 

• 

Damus in tabula XXXII a imaginem fragmenti hujus photographicam quam nobis Vivanet misit. 
Haec leguntur : 

Verbum *?2D solum eruitur. Character, ut in titulo pracedenti, grandis, rudis, antiquus, ita ut hae duee inscrip- 
tiones insulam quamdam in epigraphia phcenicia efficere videantur. 



146 

Euting, Fragm. Sard., n 9. 
(Tab. XXXIII.) 

Fragmentum lapidis arenarii, in quo litterae tres neo-punicae, negligentius effictae, discernuntur. 
Legit Joannes Spano, anno i844, ad theatrum, prope Sant-Efisio. Litterarum altitudo circa o m ,i5. 
Exstat nunc in museo Caralitano. 

Egerunt de hoc fragmento : Spano, Bull. archeoL sardo, an. 1, p. 43, not a. — Idem, Catalogo della raccolta archeologica sarda 
da lui donata al Museo di antichita di Cagliari, part. 1, p. 76, n° 1 1. — Eotikg, Punische Steine, p. 3a, tab. XXXVII, n* 9. — 
Alb. Cara, Iscrizioni fenicie sopra tnonumenti della Sardegna che appartengono al R. Museo in Cagliari, p. 10-11, tab. I, n 9 3. 

Damus in tabula nostra, sub n° 146, imaginem ectypi chartacei quem nobis, ne quid omitterel. 
Vivanet misit. 

Littera sola satis clare apparet. Euting legit *?DK, vel pN. 
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ARTICULUS IV. 

8ULCI. 

H7 

Maltzan, Levy et Euting : Tharrensis 1"; Schrdder, Sard. n\ 
(Tab. XXXII.) 

Urbs antiqua Sulci sita erat in peninsula quae nunc dicitur Sant-Antioco. Titulus Sulcitanus 
quem priraum damus, a Maltzanio et Eutingio Tharrensibus non recte annumeratus, inscriptus est 
cippo e trachyta roseo ejus generis quod in Sulcorura vicinia plurimum reperitur. Gonstat octo lineis, 
tam leviter scariphatis, ut iitter» aegre perspiciantur. Titulus fere integer; iapis, altus o m ,2o, infra 
latus o m ,o9, nonnihil detrimenti accepit, aliquid tamen formae i3vpa,fiQsiSovs retinere videtur. Exstat 
nunc in museo Garalitano. 

Vidit in itinere sardico H. v. Maltzan, et edidit : Reise auf der Insel Sardinien, nebst einem Anhang : Ueber die phonieischen In- 
schriften Sardiniens, Leipzig, 1869, p. 578-579, tab. II. — In Sardinia, egit de eo Spano, Catahgo della raceolta archeol. sarda, 
part. 1, p. 79, n° 10. — Secuti sunt : Schroder, Die phdn. Sprache, p. 3a3, qui suum tantum titulo numerum indidit, neque 
plura de eo verba fecit. — M. A. Levy, Phdnizische Studien, fasc. rv, p. 47-5i, tab. — Mdius apographum dedit Euting, in Pw- 
nische Steine, p. 98-99, tab. XXXVI, ex quo titulum tractaverunt Derenbourg, Comptes rendus de VAcademxe des inseripUons ei 
belles-Jettres , seance du 17 juillet 1874, p. ao5, et <*3i-<)36. — Ph. Bergeb, Les pierres sacrees, etc, in Journ. asiat., aout- 
sept. 1876, p. 953-270. Idem, Uange d'Astart&, Paris, 1879; conf. Clermont-Gannead , Revue critique, a fe*vr. 1880. — Alb. 
Cara, Iscrizioni femcxe in CagUari^ p. 18-19 , tab. III, n° 9. Idem monet Franciscum Eiena de hoc quoque titulo egisse, sed, quum 
interea Eutingii commentarius in lucem prodiisset, opus suum publici juris non fecisse. 

Damus, n° 147, imaginem monumenti photographicam , alteramque, n° 147 a, solis lumine 



eflictam ad ectypum chartaceum quem nobis Vivanet misit. Haec ieguntur : 




-aaSo as?i » 








son SyaV | 3 


h &y^tjJ*ri<Hm 


m m \n* vm <> 




xaV p v 5 






7 icyotytny 


^pyoco 7 







Tituius, religiosis annumerandus, eadem solemnia et cippi Hadrumetinus 9, Carthaginiensis 900, et in 
verba exhibet quae cippi gemini in insula Melita reperti eumdem ordinem monumentorum redigendus. 
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Lineam i m Euting primum minus bene legerat; 
idem tamen in commentario veram lectionem suspica- 
tus est, hodie extra omnem dubitationem positam : 2X3 
^sdVd, «Cippus Malac-Baalis». Vide supra n°* 123 et 
123 bis. 

Iinea a% duas litteras post Malac-Baal positas idem 
legit >k «insula», miratur tamen inter bv^Vo et non 
exstare articulum; Derenbourg eadem legit; malumus IK 
«hic», nec tamen de re pronuntiare audebimus, nisi 
monumentum ipsum prae oculis habuerimus. 

Linea 4*. jrp VX «quod dedit»; in titulis Melitensibus 
habebas Dtf WH <rquod posuit»; verbum aliud, sensus 
fere idem. Nomina quae sequuntur partim nova sunt. 

Sic igitur titulum restitue et verte : 

» -aaVo a»[i] 

» — tkS [t]k S[y] 

3 [j]on SyaV i 

* [i]k fiv p[k] 

7 Sp yoea 

[•M«] 



tf[i]K; sic Euting; «AriSusT» nomen in Afirica frequen- 
tissimum. — Nomen patris Hlh nobis ignotum. Forsan 
subest nomen dei. Gf. \e66cuo$> Matth., x, 3, et Revue 
des itudes juives, d&. i88a, p. 178. Nomina ab anima- 
libus sumpta hominibus stirpis hujus non multum pla- 
cebant. Madianitas duos aiy et 3NT dictos fuisse non 
certum est ( Jud. , vn , 2 7 ; vm , 3 ; Ps. lixiu , t a ; Is. , x , 
26). — Nomen avi nyhn «Eliam* Euting tantum valere 
putat quantum apud Hebraeos dv^K; cf. II Sam., xi, 3; 
xxiii, 34. 

Lin. 7-8 legimus yiy *?p ?Dtf D, vel nm *?p ?Dtf D, 
collatis n u 123 et 123 bis. Inter has duas voces haesitare 
licet, quum ultimum vocabulum fere totum perierit. 

[Cip]pu$ Malac-Ba- 1 

[a\lis [hic] domi- a 

no BaaU Hamm[oni] 3 

[yu]em dedk A[rt\- k 

sus , fUus [Labit] , 5 

filii Eliami; 6 

quia audiit vocem 7 

[fferioncm ejus]. 8 



Quae sit horum cipporum vera significatio, jam supra, p. t54, expositum est. Character mediam fere aetatew 
pr® se fert. 



148 

Vulgo Sulcitana 3 a ; Schroder, Sard. 9". 

(Tab. xxx bt xxxn.) 

Fragmentum tituli sine dubio votivi, inscriptum basi aediculae marmorea, Spano reperit Sulcis, 
anno iSkz vel i843. In media sedicula figura de« Isidis conspicitur, stantis et crucem ansatam, 
quam dicunt, dextra tenentis. Simile monumentum, Garthagine repertum, confer in Gazette archeo- 
logique, 1881-1882, fascic. 3-4, p. 76-79, tab. XVII. Hujus generis sacella magno numero insula 
Sardinia suppeditavit. Cf. Catalogo della raccoha Sanna-Chessa, p. 1 1A-126, et tab I; Mis$. de Phen. y 
p. 365. Si imaginibus fidem habeas, inscriptio a fine tantum mutiia; verum ectypus ostendit initium 
quoque periisse. 

Fuit penes doctum canonicum, qui museo Garalitano cum reiiquis quae coiiegerat monumentis 
anno 1860 dono dedit. Monumentum est o m ,i8 circiter iongum, o m ,27 aitum. Pars inscriptionis 
quae superest o m ,o47 ionga. Imago tituii, tab. XXXII, n° 148 a, ex ectypo chartaceo expressa. 
In tabula XXX a habes totius aediculae conspectum. 
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Egeruntde hoc monumento : LaMarmora, Mem. sopra aleune antichiti sarde, in Memorie della R. Accad. delle seienze di Torino, 
ser. ii, lom. XIV, p. 1 35 , et tab. B, e, e^. — Idem, Itineraire de Vile de Sardaigne, 1. 1, p. 273. — Spano, Catal. delia racc. archeoi 
sarda, part. 1, p. 89, n 9 3. — Idem, Mnemosyne sarda, tab. VII, n° 7. — Idem, Traduzione deW Itin. di Sard. del La Marmora, 
con note, p. ia3-i9&. — Maltzan, Reise auf der Insel Sard., p. 187 et 54t. — Schroder, Diephon. Sprache, p. 63, 196, not. 9; 
1 98 , a5 1 et 3a3 ; tab. IV, 7. — Levy, Phonizische Studien, fasc. iv, p. kk et sq. ; tab. — Euting, Punische Steine, p. a8 , tab. XXXV, 
n° 3. — Alb. Cara, Iscrizioni Jenicie della Sardegna che appartengono al R. Museo di antichita in CagUari, 1877, p. 19-ao, n° 10, 
tab. III. — Vincenzo Crespi, Catalogo della raccolta Sanna-Chessa , appendix, p. n4-n6 et ia4-ia6, tab. I, n° 11. Cf. E. Pais, 
La Sardegna prima del dominio romano, p. 80. 

Leguntur certe : 



Duse litterae primae dubiae visae sunt. Schroder legit : 
p jn^Dtf rn; Euting in^yn na «domus (aeterna) Baal- 
jatonis»; sed vox na sola sepulcrum non designat (v. su- 
pra, p. 191, non obstante n° 45, ubi aequo jure nnXD 



legas); praeterea titulus ad religionem pertinet, neque 
quidquam habet funereum. Qua de causa, non magis 
audiendi qui ">3[p] conjiciebant. Littera quam l legimus 
in 2 simiiitudinem casu fortuito fuit deformata. 



Collato titulo in Gazette archeologique, de quo supra, Renan non dubitat legere : 
|3 jn^ya ■n[a] [Fo]twm Baaljatonis.flii. , 



149 

(Tab. XXXIV.) 

Titulos neo-punicis characteribus conscrij)tos peninsula Sant-Antioco phires habet, certum linguae 
punicae sub roraana ditione testimonium. Sunt enim bilingues, neo-punici et latini, qualis est titulus 
de quo nuncagendum. Neo-punicos et graecos nullos reperimus, ita ut scriptura neo-punica domi- 
nationis in his regionibus romanae indicium haberi possit. 

Titulus, latinus et neo-punicus, quem n° 149 notavimus, repertus est mense aprili anni 1881 
in peninsula Sant-Antioco , in aula indigenae cujusdam cui nomen Angius, ubi pro equitum ana- 
bathro stabat, a Ludovico Romby, metallorum operi praeposito. Joannes Schmidt, dum tituios iatinos 
Sardiniae diligenter recenset, ibi eum vidit; inde, cura Philippi Vivanet, advectus est in museum 
Garalitanum, ubi nunc exstat. Lapis estcalcarius, ejusgeneris quod lithographicum dicimus, iiii simii- 
iimus qui in museo Caralitano asservatur, cui inscriptus est titulus Sulcitanus latinus Lucii Cornelii 
(Oreili-Henzen, n° 5969, La Marmora, n° Ui). Basis est o m ,85 alta, o m ,77 lata. Pars media in qua 
tituli ambo inscripti sunt est o m ,58 aita, o m ,66 lata. Partem inferiorem o m ,i35 altam torus occupat. 
Pars superior periit, ita tamen ut etiam nunc discernantur cava duo ad infigendam statuam destmata. 
jEream autem fuisse patina quae lapidi adhaesit indicat. Ectypum gypseum tituli phcenicii et ima- 
ginem monumenti photographicam Vivanet misit. Ambo damus in tabula nostra, n u 149 et 149a. 
Dolendum est enim litteras, quae ciare apparent iri imagine photographica, atramento esse depictas 
et intcrdum deformatas. 
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Tituli latini, superioris illius quidem, pauca desunt. Titulus phcenicius integer. Constat quatuor 
lineis, neo-punicis characteribus conceptis; yocabula interdum punctis sejuncta. 

Apographum Joannes Schmidt, ab Academia Berolinensi in Sardiniam missus, ut titulos in Corpus inscriptionum latinarutn reci- 
piendos colligeret, ad Mommsenium misit, qui cum Dillmanno communicavit. Dillmann, Julii Euting acumine adjutus, publici 
juris fecit : Monatsberichte der K. Akademk der Wissensch. zu Berlin, 5 mai 1881, p. U ag-&33. Cf. E. Pais, La Sardegna prima del 
dominio romano, p. 99, not. 1. Alterum interea apographum, ac deinde ectypum gypseum Vivanet ad Renanum misit, qui suam 
interpretationem cum Fiorelli communicavit; prodiit autem in Notizie degli scavi di antichiti comunicate alla R. Accademia dei Lin- 
cei, maggio 1881, p. 166 etsqq., et in Atti della R. Accad. dei Lincei, anno 978, ser. 111, Memorie, vol. VII, p. 256-258, cum 
tabula. In Corp. inscr. lat., inscriptio numerum habebit 751 3. 

Latina sic a Mommsenio leguntur : 

HIMILCONI-IDNIBALIS. %m&t5&&®& 
QVEI • H AN C • AEDEM • EX • S • C • F AC\iundam] 
COERAVIT-HIMILCO-F-STATVAM[«] * 

Tituli phoenicii haec certa sunt : 

rbvb rairb rm.vipnn n-nNna 1 ? 
naSon-wa-nE won n njhj 

Sic vertenda : 

[Ht]milconi, Jilio Idnibaalis, Jilii Himilconis, 

Sulcemium, 

exstru sacrarium hoc dominae Elat, 

erexit statuam hanc filius ejus Himilco. 

PIRS LATMA. 



In fine lineae i e , F. HimUconis lobenter suppleas; 
Mommsen tamen spatium nimis arctum putat. Tituli 
sensus perspicuus; nam memorat statuam patri Himiiconi 



a fiiio ejusdem nominis erectam, quia aedem ex senatus 
consulto faciendam Himilco pater curaverat. Quodnam 
fuerit hoc eedificium titulus phoenicius nos docebit. 



PARS PHOBIIICIA. 

Lineam i* m nomen patris occupat rotan, latine «rHi- formam, quae propter similitudinem litterarum neo-pu- 
milcoT); v. supra n mm 143. Cave ne legasptan; hanc enim nicarum ] et n legi posset, in nullo titulo punico habes, 

«• 36 

( Impittsum mense ffbruario i863. ) 
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sed solas formas ^hvn et nD*?Dn. In eadem linea habes lioresKCn 61X30''; utrique divisio verborum quae aliler 

*?y3J"IN Idnibal transcriptum , memorabile exemplum vo- in nostro titulo, puncto inter '•D et 3D posito, indicatur. 

calis t apud Poenos affectata?. Hanc igitur interpretationem rejicimus,quanquam eadem 

Linea 2' difficultatibus non paucis laborat. Nomen nobis quoque in mentem venit et arridere potest interpre- 

quod Uneae finem occupatRenan et Rerger legunl "O^tfn, tatio ex qua cn principes Suicensium, 3D placitum, id 

Dillmann DD^sn vel DD*??n; certe Sulcensium nomen est decretum senatus, valeret. At 3D in lingua phoenicia 

subest. Cf. Corp. imcr. lat., n° 7518. Ultima littera utrum nullo adhuc exemplo comprobatur. Derenbourg putat 

* sit an D, monumenti status plane definire non sinit; '•D^^D, «pecunia^, et cnN3D = enK3Dtt (cf. J. Levy, 

malumus \ collata Lepli, phoenicio sermone "'pD 1 ?, alio- Chald. Worterb., s. v., omissa littera D inter D et 3) = 

rum quoque nominum analogia ducti, qualia sunt TO, &tjo-avp6s, vertitque : «qui designavit ex pecunia the- 

TGT3. Plurale SotfX^o/ tamen piuraii Olhw (pro Dnbttf, sauri sui Sulcenses ad aedificandum. . . j> 

v. supra, p. 189, canales?) bene respondet. In initio Linea 3*. jEdem quam faciendam curavit Himilco 

nominis, V dubium est; nam iittera U ter in nostro titulo textus phoenicius, iatino proiixior, indicat his verbis 

occurrit, ac bis quidem huic nostrae proxime posita, rhvh rmn 1 ? n[?] tnpDn n tcsacrarium hoc deae Elat seu 

exigua, nec quam confundere liccat cum iittera longius Allat*. Nomen deae a deo Ei ductum; proprium autem 

producta quae in hoc vocabuio et bis infra legitur. Quod unius deae fuisse apud Poenos, nec commune deabus om- 

si non cst C?, legendum est y aut ?, quod suas et ipsum nibus, tituius comprobat Carthaginiensis, apud Sainte- 

diflicultates habet; vide infra. Marie n° 1286, quem hic dare abs re non erit : 

Lineae initium etiam obscurius est. Vocabula W)N3D 
ct Dicn nobis lgnota sunt. Pnmo aspectu, 73? D")Dn 

videtur dignitatis indicium continere, el Renan sibi Yt^ -^fiJi^'.^' ' v^' WF-tf-V-'''' 

videbatur ibi nomen tspohos reperisse, quod in his . 

insuiis nomen dignitatis fuit (cf. Act. apost., xxvm, 7; ^^Ar^4^A^^'^^'^^^*^ 

Corp. inscr. gr., n° 5754); sed obstant sequentia; etenim ,J . L\fakf $ 1 

secundae lineae senlentiam tertia continuari manifestum / *(/9y\ *y 

est , structuram autem hanc esse : n W3 1 ? .... D1DPI 

tr qui .... faciendam aedem». Partem latinam si jam con- 

sideraveris, eo adduceris ut D1DH verbis QVEI COERA- [filius A]bdmelqarti 

VIT, mniOO autem latino «senatus, respondere di- [fiiii Eimu]nhittesi sacerdo* Bate. 
cas. Dillmann vertit trqui praeivit», id est qui fuit auctor 

perficicndi operis, coiiato arab. Ly, vei irqui fudit», Fuit igitur dea apud Poenos cultu honorata, Elat vel 

quod intclligi potest de libationibus aut de impensis, Ailat nomine. Renan primum crMagnae Deae» malebat, 

collato rabbinico 01D. Rem dubiam relinquimus. Vocabu- articulo vocis nnn ductus; sed titulus Carthaginiensis 

lum rursus actniOB parum sonat phoenicium; Renan supradictus id confutat. Praestat igitur statuere formam 

nomen extraneum subcsse suspicatur; quidni Tompxfa, nhxh r\2inh abusive scriptam pro rhxh nsi 1 ?, quasi arti- 

aut aliud ejusdem modi? Scimus in Syria hujus vocabuli culus in partem tituli divini venerit, quod est linguae cor- 

loca plurima memoriam servavisse, quae dicuntur Ta- ruptae vitium. Dca n*?N etiam Palmyrenis, Nabataeis, Ara- 

berja, vcl Berja. Quae si ita sunt, necesse erit "»D tan- bibus ut dea peculiaris (Dnnn 1 ?^ rhxh) coiebatur. Vide 

lum valeat quantum «ex consulto»; secunda autem linea Vogue\ Syrie, inscr. semit.,^. i4 , too-iot, 107 sqq. Cf. 

sic ex conjectura restituenda erit : r?qui curavit, ex con- Corp. inscr. gr., n° 4643 b, et Zeitechrift der D. M. G., 

suitosenatus (veltoparchiae)SulcensiumD,etc.; sedfate- i87i,p.55i sqq., 678 sqq. — Post nws 1 ? habesn de- 

mur nonnisi ex analogia tituli latini nos hunc sensum fective scriptum pro WH, sicut linea sequenti. Ita etiam 

elicere. Dillmann eadem subodoratur, verba aliter divi- in inscriptione Iol-Caesareae (Cherchel), lin. 1 (Comptes 

dit : NtnK SD^D quod vertit tr ex placito principum» rendus deT Academie , 1875, pl.) etinalia inscriptione ejus- 

vel KCn K3D 1 D frsecundum quod placuit principi- dem loci adhuc inedita , quam mox publici juris faciemus. 

bus»; sed priori interpretationi adversatur vocabulum — Pronominis demonstrativi n? initium dubium reliqui- 

tn «rcaput, princeps», per duo K scriptum, prostheti- mus; priorem enim litteram quoad formam ? esse vix cre- 

cum alterum, alterum statum eonstructum pluralem si- dimus, praecipue quum ceteras inscriptiones neo-punicas 

gnificans; posteriori obstant formae non multo probabi- (Scbroder, p. 069 et sqq.) consideramus. Quod si V non ? 
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legas, necesse est admittas pronomen demonstrativuui, Linea 4* respondet lineee 3* tituli latini. De vocabulo 

non hic solum sed in plurimis aliis titulis neo-punicis, confer supra, p. 4i, et infra ad n um 152. Titulis 

ntP scriptum esse, non ro. De forma hujus litterae vide sepulcralibus neo-punicis fere omnibus praepositum est. 

supra, lin. a, et infra, ad n um 152, lin. 5. Inscriptio Iol- Vox sequens UND respondet latino «rstatua». Num idem 

Caesarece, quam mox publici juris faciemus, hic confe- quod hebraicum riBWD tropus*, ut vult Euting? Idem 

renda erit. Litteras duas C? et ? in scriptura neo-punica vocabulum habes fortasse infra, n° 150; certe in titulo 

in unam coahiisse si quis dicat, non contradicemus. — neo-punico Iol Csesareae nuperrime reperto, qui eumdem 

Forman? vel nff,proprie feminina, promiscue usurpata verborum ordinem praebet : n? C?KDn n *OB xh. — De 

videtur in sequiore punico pro mascuiino ? vel W. formis n pro et n? vel ntf pro?, cf. supra, lin. a et 3. 

Titulus igitur ex conjectura sic restituendus est et vertendus : 

naSon p Sya316C p naSo[nV] [H{]milconi,Jtlio IdnibaaUs,JiUi Himilconis, 

['jaSiyjn K«n*C30 »0 hy onan [qui curavit, ex consutto senatus] Sulcensium, 

nbtib nannS n[?] CHpon n n*aaS exstruendum sacrarium hoc domince Elat, 

naSon KJ3 n[?] ffKOn n Kro erexit statuam hanc JiUus ejus Himilco. 

Titulus ergo non est votivis nec sepulcralibus adscribendus, sed honorariis. Hoc nos insuper docet statuam Himil- 
conis in ipso templi aditu erectam esse. Sequitur inde templum deae Elat Suicis fuisse, in loco ipso quo lapis reper- 
tus est; nam nimii ponderis erat haec basis quam quee facile transferretur. Moribus Grcecorum et Romanorum reli- 
gionem veterum vel Phoenicum vel Poenorum fuisse jam immutatam quo tempore statua illa erigebatur omnes viri 
docti facile videbunt. Statuae in honorem mortalium erectae veteribus illis profanum quiddam sapere visae essent. 
Vide quod disputavimus ad titulos cyprios, n is 11 et 40. 

Quod ad aetatem tituli attinet, notanda est scriptura neo-punica, quae inde ab anno ante J. C. circiter centesimo 
usurpari coepit; noster autem titulus inter vetustiores titulos neo-punicos reponendus, ita ut si primo ante J. C. seculo 
eum adscripseris, non multum a vero aberraveris. Haec mire quadrant cum scriptura latina quam v. cl. Mommsen 
temporibus inter Syilam Caesaremque mediis adscribendam putat. Nota imprimis formam iitterarum 4 > A et , quas 
vix dicere possis neo-punicas. 



150 

Vulgo Sulcitana i*; Schroder, Sard. 7". 

(Tab. xxxni.) 

Fragmentum basis ex marmore albo, olim rotundae, repertum est anno 1 833 , et statim obiatum 
domino Efisio Paglietti, militum hujus regionis praefecto. Hic Gaetano Cara dono dedit, Cara autem 
museo Caralitano, ubi nunc exstat. Basis, quando integra fuit, longitudinem o m ,5o circiter exhibuit; 
diametrus o m ,i5; altitudo o m ,o4. Virorum doctorum judicio statuam olim sustinebat. Fragmenti 
pars convexa, o m ,2o longa, characteribus neo-punicis tota inscripta est, ita ut jam (quod notan- 
dum) scire non liceat utrum non tituli initium perierit. Vocabula singula intervallis sejuncta. 

Egerunt de hoc titulo : LaMabmora, Le Nuraghe di Sardegna : lettera al dott. Ambrosch (Bull. delV Inst. di Corrisp. Arch., n° ix, 
di sett.-oct. i833, p. 129). — Idem, Voyage en Sardaigne, a* partie, cb. vn, p. 3A9, n° 3; adas, pl. XXXII, n° 1. — Judas, 
ttude demonstrative , p. 187, tab. XXVIII; conf. Rodiger, Hall. Literaturzeitung , 18&8, p. 773 et sqq. — Movers, Das phdmzische 
AUertkum, II, n, p. 59A, adnot. 64. — M. A. Levy, Phdnizische Studien, fasc. u, p. 98 et sqq.; fasc. iv, p. Ui. — Spano, Bull. 
arch. sard., an. vn, 1861, p. u3-n5. — Idem, Mnemosyne sarda, tab. VII, n° 5. — Maltzan, Reise auj der Insel Sardinien, 
p. 539-5&0, tab. — Schroder , Die plwnizische Sprache, p. 6a, 300, 3aa. — Alb. Cara, Iscrizioni fenicie deUa Sardegna che 
appart. al B. Museo di antichita in Cagliari, 1877, p. 16-17, n° 7, 

s6. 
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Damus in tabula nostra, n° 150, titulum ad ectypum quem nobis Ph. Vivanet misit expressum. 
Ibidem (n" 150 a et 150 b) habes ipsius monumenti imagines duas, unam photographicam , in qua 
tamen duae priores litterae desunt, alteram ita delineatam ut monumenti conspectus appareat. Haec 
certa sunt : 



J3 m n wm 

Titulus ob hanc causam praecipue obscurus, quod ab 
initio mutilus esse potest. Ultima duo vocabula Judas bene 
legit pl2 p (tfilius Sadiqi* vel «Sadoqi». Vocabulo priori 
idem voluit nomen patris contineri -paaj <rNebo bene- 
dieit r>. Nomen haud absonum, collatis nominibus biblicis 
^H^^a, et phoenicio Baricbal (v. Schroder, p. 1 3o), 

quunquam assyrium numen hic non exspectabatur. Sed 
de primis sex tituli litteris non videmus quid faciamus. 
His JudasetLevy volebantstatuam memorari quae basiim- 
posita erat; ille autem sic legit pK tr Basim posuit sibi 
Nabibarak» , hic (fasc. iv, p. h i) UWli r? aedicula Neboba- 
raciu, sardum videlibet vocabulum, a radice semitica UD 
ductum. Movers legit pfcPU, non addita interpretatione. 



pnsf p ym mmm % 

Si viam Judasianam sequaris, ea quae praecedunt 
fortasse legenda erunt tPKD, collato titulo Sulcitano 
bilingui (supra, n° 149); quanquam duae priores litterae 
*p male quadrant. Licet quoque rem alia via aggredi. 
Nomen "paaa utrum revera exstet dubitamus; litterae "pa 
sunt nitide scriptae; sed littera J flexum habet insolitum, 
et littera 3 debito brevior est. Quid si ambae in unam 
litteram, scilicet n, conjungendae? Tunc "pan esset titu- 
lus viri in hac inscriptione memorati, nomen autem ejus 
in initio lineae quaerendum esset , tfiPD") , vel quolibet 
alio modo legere mavis. Mutilum inscriptionis initium 
rem dijudicare nos vetat. Adde quod marmor post litte- 
ram *) rima dividit. 



Ergo inter duas legendi rationes haesitamus, restitutione utique dubia : 

pnv }3 1"13[3J p]k[o] ep. . . .... [statua Nebobaraci],Jilii Sadiqi. 

Vel : 

pi» f3 yi3[n tf]K[']in [Rafas, ]jJM** Sadiqi. 



151 

Vulgo Sulcitana a"; Schroder, Sard. 8'. 
(Tab. XXXIII et XXXIV.) 

Titulus neo-punicus inscriptus est tabulae quadratse ex marmore nigricante o m ,2o altae, o m ,2i 
latae, o m ,07 crassae. Insertus erat pavimento domus in vico Sant-Antioco. Reperit, anno 1861, Gae- 
tanus Cara, quum regionem effodiendarum antiquitatum causa periustraret, et pretio comparatum 
museo Caralitano dono dedit, ubi nunc eistat. 

Primus interpretationem lentavit Saulcv, Reoue de phibhgie, t.l % i 8^5 , p. 999 etsqq. — Secuti sunt: lxmK&,Etudedemonstrative, 
p. 188 et sqq., tab. XXIX. — Lanci, Paralipomeni , 1. 1, p. 36i-365, Paris, i865. — Movbbs, Das phon. Altertkum, II, 11, p. 576 , 
adnot. 66, unum aut alterum vocabulum elucidandum suscepit. — Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, p. 556-568, tab., 
novam tituli imaginemet interpretationem dedit. — M. A. Lbvy, Phdnizische Studien, fasc. iv, p. 61-66, lineam 6"" ad lucem 
eruit, 1 eliquis in medio reiictis. — Schbodeb, Die phon. Sprache, p. 63 et 3a3, suum ei numerum indidit, tituJum ipsum ne uno 
quidem verbo tetigit. — Idem fecit Eutmg, Punische Steine, p. a8, tab. XXXV. — HalbVt, Comptes rendus de VAcademie des 
inscripdons et belles-lettres , seance du 5 avril 1873, p. 87, interpretationem suam protulit. Gonf. Melanges, p. 96-99. — 
Adde Ph. Bbbgbb, Revue critique, 17 octobre 1876, p. 96a-a63; — Alb. Caba, Iscrizioni fenicie deUa Sardegna che appartengono 
al R. Museo in Cagliari, p. 16-18, tab. II, n° 8. 
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Damus in tabula XXXIII a imaginem sole expressam ab ectypo chartaceo quem humanitati Philippi 
Vivanet debemus; in tabula XXXIV a autem imaginem alteram lapidis ut exstat in museo Caralitano, 
in qua notandum torum qui titulum circumdat ad monumentum non pertinere. 

Habes hic titulum typis neo-punicis expressum : 

In his tenebris eas litteras quas nobis certius legere visi sumus characteribus hebraicis reddidi- 
mus, dubias clavis inclusimus, plane obscuras in medio reliquimus : 

topa p kodk fi]aa[K] * 
Kjya d[q]k 1 ?i kV pV 4 
nfanjna 1 ? narw saya 5 
kS onri 1 ? [psn]*n d[j] 6 

Titulus inter phoenicios prope solus est ex quo nihil fere elicere valeamus, quanquam optimis in- 
strumentis muniti. Causa est scriptura neo-punica negligentius exarata nec sibi constans, ita ut ea- 
dem littera diversis modis in eodem titulo efficta sit. Omnes qui titulum ab integro interpretandum 
susceperunt in vias adeo diversas abierunt ut a recta eos via aberrasse jam hanc ob causam intelligas. 

Haec enim Maltzan : 

Der Herrin des Gelubdes , Isis : 

Der Gottin der Sonne (dieses Denkmal) melches hier im Winkel 

Der Mauer voUendete Esmun, Sohn des 

Golon, zum Opfer voUendete er es der Gottin 

Und seinem Herrn Chamon , als Gabe in Gnaden 

Und als Gabe Jur die Gunst der ErJuUung (des Gelubdes). 

Hal6vy prorsus diversa haec : 

(Fait) par Bilkasch Bahira,femme de 

Baal, parce que (le dieu) a exauci toutes ses prieres; 

quU la benisse. EUe a executi cet autel 

pour son salut et pour celui de son fls Ischam. 

(Elle) a aussi (erige) cette pierre pour la menunre de Bahat 

et de Makra, ses nobles maitres. 

Veram viam ingressus est Levy, dum &"line® initium Um-el-Auamidensi i° (supra, n° 7), lin. 6. Inde sequi 
sk legit : . . . xb ph *ut sit ei et » collato titulo videretur monumentum votivum esse et nomen dei con- 
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tineri in linea i\ post *7. Sed quisnaui ille deus fuerit 
non videmus. Probabilius est ibi homiuem nieniorari, 
et, quum in inscriptione neo-punica iq3 (Zeitschrift der 
D. M. G., 1875, p. a35-a36) nomen Felix scribatur 
DD^D, hic nomen idem supponere licet. HaleVy, prisco 
lentamine cujus auctor erat neglecto, mavult Flaccus. — 
Post tfD^D nomen aliud a Vere..., vel Cere..., incipiens 
amaremus (cf. srupnv, /. c. , p. a36 pro Secunda); sed 
quae sequuntur non quadrant. 

Linea 2', Renan, iavrhv rifiGjpovfisvos quod talibus 
somniis indulgeat, in initio lineae 2* olim legebat : ^VD 
KKDnj = trbeneficus», collata inscriptione Bybliensi, 
lin. 8 (supra, n° 1), ubi habes similem in modum : ^VD 
03tt ^ ftfecit mihi bene», atque etiam titulo neo-punico 
Iol-Caesareae nuperrime reperto , qui in haec eadem verba 
desinit; nec obliviscenda nomina punica Nampulus, Nam- 
pula in provincia Numidia frequentia. Hanc vero senten- 
tiam ipse abjudicavit, quum HaleVy ei suasit litteram post 
*?yD posse legi n , ibique subesse notam accusativi qualem 
neo-punici usurpant. Hoc admisso, quae sequuntur legi de- 
bent nt NNNDn n , regimen verbi ^D , collato supra n° 1 49. 
Sed quid monstrum illud KKKD? Quod rem adhuc ob- 
scuriorem facit, est . * . SiD, quod legitur in fine linea* 2*. 
In titulo neo-punico 123, jam memorato, kSid^i^D 



(lin. 4 et 6). Quid si legendum essel wtas t?K? Sed 
fateri melius est nos nihil habere praeter rerum non bene 
junctarum discordiam. 

In parte tituli reliqua, non longe plura Levyo videmus. 
Nisi quod, in media linea 5% *? apparet quod priori re- 
spondere videtur hunc in modum K 1 ? ph «■ ut sil 

ci in». Sunt qui in fine lineae 4" legant D&N 1 ?? , 

totamque sic vertant <rut sit ei et iAamo filio ejus», sed 
nomini postpositum nobis non placet; adde quod 
nomen ipsum non est legendum D&K, sed potius DDN, 
collata littera in lineis 1 et 2. DDK ipsum dubium est. 
Fortasse comparare expedit titulum neo-punicum Iol- 
Caesareensem i nm , lin. 2. 

Titulus desinit in vocabulum xh, quod precationi con- 
venit : [ut faustum sit] ei. Ceterum haec omnia incertiora 
sunt quam de quibus plura verba faciamus. 

Nec definire audemus an titulus sit sepulcralis, an 
votivus, an statuae honoris causa erectae subscriptus fue- 
rit. Linea 4' votum supponere videtur, tumulo tamen 
non incongruens, quem pater sibi cl filiis suis rcservas- 
set. Erunt qui KKD pro C?ND scriptum putent. HaleVy, 
initio lineae 5*, conjunctionem D, in epigraphis frequen- 
tem , agnoscit. Littera prima lineae 3* duas litteras sibi su- 
perpositas praebet, forte v in K conversum, vel vice versa. 



Ergo tria aut quatuor in toto titulo vocabula certa sunt. Damus tamen universi tituli structuram 
qualem ex iis quae praecedunt fuisse suspicamur, ea tantum interpretantes quae si non certa, tamen 
aliquam veritatis speciem prae se ferunt : 



1 rp*mna vaSflS 

9 K^nu m kkkoh n hpp 

3 KipO }3 KOnK 13JK 

k Kjya ookSi kS 

5 -nannoS nonK naya 

c kS onnS» fiAn oa 



Felici Cere 

fecit hoc, 

Atma,filiu$ Makari, 

ut sit ei et. . . . .fil. . .su. . . 



152 

(Tab. XXXV.) 

Lapis sepulcralis, neo-punicis characteribus inscriptus, e peninsula Sant-Antioco in museum 
Caralitanum translatus. Ita in Actis Linceorum describitur : cr L' iscrizione 6 scolpita con caratteri non 
molto visibili in un blocco di compatto trachite rosso-bruno, roccia che abbonda nella penisola di 
Sant' Antioco, nel posto istesso dello stesso nome. Esso blocco ebbe a soffrire una rilevante frattura, 
che abbraccia obliquamente tutta Taltezza del macigno, che £ di met. 1,20, rendendo la parte infe- 
riore piCi stretta della superiore; per cui da una forma quasi parallelipipeda 6 passato ad aver quella 
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di un prisma gobbo, alquanto irregolare. Sulla faccia ove 6 Fiscrizione, hingo io spigolo liscio ver- 
ticale, che non sopportd alcuna frattura, ricorre una fascia larga circa cent. 6, la quale si vede 
riprodotta anche nella faccia adiacente, ci6 che farebbe supporre che la pietra dovesse essere veduta 
da piii parti. Questa nuova lapide fu fatta conoscere al ff. di r. Commissario dal dott. Schmidt. y> 

Notitiam inventi nobis dedit Vivanet per litteras die 7 maii 1881, statimque titulum transcripsi- 
mus et Corpori huic inseruimus, mox, ut putabamus, proditurum. Interea vir doctissimus Julius 
Euting titulum cognovit, misitque ad Fiorelli epistolam qua scripluram hanc obscurissimam acu- 
mine quo solet illustravit. Prodiit in Notizie degli scavi di antichitd comunicate alla R. Accademia dei 
Lincei, paginis 3o2-3o5 fasciculi mensis junii inscripti, qui nondum Parisios pervenit. Quum vero, 
humanitate doctissimi coHegae nostri E. Le Blant, qui nunc scholae gallicae quae Romae floret praeses 
est, pagellae illius copiam habuimus, gaudium nobis non mediocre subortum est quod interpreta- 
tiones duae concordarent, paucis exceptis quae infra declarabuntur. 

Titulus constat septem Kneis continuis, quibus linea alia superposita est, majore intervallo a ceteris 
sejuncta. Ad sinistram spectantis, lapis margine terminatur; ad dextram, pars lapidis inferior effracta 
est. Lapis est i m ,20 altus, o m ,22 latus in parte superiore. Damus imaginem ad ectypum gypseum 
quem nobis Vivanet donavit. Haec leguntur : 

^/v^//c>^^%^^^j y^j h^a^ 7 



Hebraicis litteris ita scribenda : 

« mmvjmwimmiwan joyo 



Sic vertenda : 
1 Positus est 



* frimpSanaj; p mpSanaj; 1 ? 

3 Mim^mmii ]m mpVonaj; 

5 www^mwhv vh k>jb m 

7 (wmmmtmmmm wnro 

8 niin Kaj;jn 



9 Abdmelqarto, filio Abdmelqarti, 

3 Abdmelqarti, 

* positus est 

5 hic; pomerunt ei tres 

6 Abdmelqarlus et Magon et. . . . 

7 

8 faust 
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Linea 1" per se propositionem integram efficiebat. 
K3*0 videtur passi vum , trpositus est», vel <rerectus est», 
ex usu ceterarum inscriptionum neo-punicarum. V. Schrd- 
der, p. 969 et sqq. Eutingius opinatur lineam hanc cum 
illis quae sequuntur non cohaerere et serius fuisse addi- 
tam, ut monumentum primum Abdmelqarto erectum, 
sive honoris sive sepulturae causa, homini alii sepulcro 
inserviret. Legit T pn *OVO , «r Positus est hic lapis . . . * 
Sed nobis scriptura eadem utrinque videtur, monumen- 
tumque uni viro dedicatum putamus. 

Linea 2*, titulus ab integro incipit. Videlicet, lineis 
3' et &' dimidia, defuncti nomen et genealogia continen- 
lur. Tria prima nomina certa sunt; secundum nomen 
legeramus ■J^D"73V ; Eutingio cedimus, qui vult mp^Dias?; 
non objicias tres Abdmelqartos consecutivos, quando- 
quidem, lineis a et 6 collatis, certum est Abdmelqartum 
illum cui titulus dicatur filium natu majorem Abdmel- 
qartum habuisse. Ea quae sequuntur sunt obscuriora. 
I\am signa quae, linea 3% post alterius Abdmelqarti 
nomen, et lineae h m initio, leguntur p esse ducimus; 
littera enim posterior utrinque ] est; litteram a autcm 
in titulis neo-punicis saepius in eum modum efforma- 
tam reperimus quem hic habes; fatendum tamen in 
lineis praecedentibus vocabulum p aliam figuram ha- 
bere. Nomina ipsa obscura; prius H12 iegere licet, nisi 
quod lineae finis deletus plures litteras postulare videtur; 
quid si [jDtfjKia? Posterioris nominis haec nobis discer- 



nere videmur : p&ntt; quidnam significet plane ignora- 
mus. 

Lineas 4-5 sic, collatis reliquis titulis neo-punicis, re- 
stituere ne dubita : vh nt [pK] WVCD trpositus est 

[lapis] hic; posuerunt ei t>. Cf. Neop., 63, apud 

Schroederum, ubi passive, VJBactive sumitur. K^B 
ut hebraice "P ^ in pausa. — T)V vel nt ; cf. supra n um 1 49. 
— Sequuntur nomina eorum qui lapidem hunc defuncto 
erexerunt; tres autem fuerunt : Abdmelqartus , Mago, et 
tertius quidam cujus nomen per incepisse videtur, 
filii viri defuncti sine dubio; finem ergo lineae 5* sic le- 
gimus: [*U3 nJe^E/ «rtres filii ejus*,ut vidit Bergerus. 

Linea 7* desperata. In initio enim legis VX, qui sine 
dubio est finis nominis tertii filii; post quae nw?3; re- 
liqua fracto lapide perierunt. Legere amemus. lin. 6-7, 
ODK JDDKIDVT, sed spatia non permittuut. 

Linea 8', duo vocabula nec plura scripta fuisse viden- 
tur, mn KDy:n. Votum his vcrbis conlineri satis perspicue 
videmus, et radicem 03tt crfaustusfl dignoscimus, quae 
solemni locutione 05tt nvb rrin bonum nomen» in titulo 
Um-el-Auamidensi i° (supra, n° 7) occurrit (cf. n° 63, 
lin. 5-6; 152, lin. 2 et 6; neque negligas 89 et 95); 
sed veram sententiae structuram inde elicere non vale- 
mus. Comparandae sunt formulae apud Graecos et Latinos 
kyaOri tv%yi, Quod felix faustwnque sit. Confer similem 
fortasse huic locutionem, rion planiorem illam quidem, 
in fine tiluli praecedentis (n° 151). 



Sic ergo, quantum licet, titulum restituimus et vertimus : 



.[? ja]n Kjyo 



Positus est [lapis hic] . 



[ja] mpSaiay ja mpSa-rayS 
...Kta j[a] mpSoiap 
[j3k]kjj;d javnx j[a] 
[«33 n]pSp kS k*jd n[r] 
. ..jn jaai mpSoi^ay] 

HK3..C?K 

n..n Kar^n 



Abdmelqarto , filio Abdmelqarti, [filii\ 

Abdmelqarti, [Jilii Bod ,] 

\JiUi bam\ positus est [lapis] 

hic; posuerunt ei tres [Jilii ejus] , 
Abdmelqartus , et Mago, et A[bd. . .] 

faust[um sit]. 
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ARTICULUS V. 

THARRUP. 

153 

Vulgo dictus Discus Tharrensis. 
Maltzan et Euting, Tharrensis 4'; Levy, Tharrensis 8 a ; Schrdder, Sard. 5*. 

(Tab. XXXIV.) 

In hemisphaera ex lapide dolomitico, 0^,09 lata; titulus parti convexae inscriptus est. Exstat in 
museo Caralitano. Reperit, anno i852, Nicolaus Mura Oristanus in sepulcro quodam necropoleos 
Tharrensis. Erant juxta posita lamina rectangularis ex ardesio lapide et spatulae et cultelli ex aere 
lunati; unde jam Spano conjecerat lapidem nostrum cotem esse ad exacuenda haec instrumenta 
appositum. Verus nihilominus tituli sensus viros doctos fere omnes fefellit qui de eo egerunt. Quorum 
ordo hic est : 

La Maruora, Mern. sopra alcune antich. sarde, p. 189 (Memorie della Accad. delle sc. di Torino, ser. 11, t. XIV). — G. Spano, 
Catalogo della raccolta archeoL, part. 1, p. 45-46, n° a. — Idem, Disco di Tharros con iscrizione fenicia (BulL arck. sardo, 
an. vi, p. 177-180). — Idem, Mnemosyne sarda, tab. VIII, n u 3 et 3. — Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, p. 5&o-55a. 

— Schrodei, Die phdn. Sprache, p. 6a, q5i, 3qq, 3a4 et tab. X. — M. A. Levy, Phonizische Studien , fasc. rv, p. 56-5g. 

Edting, Punische Steine, p. 3o, tab. XXXVI, n* l\. — Alb. Cara, Iscrizioni fenicie della Sardegna in CagUari, p. 11-ia, tab. I, 
n° h. — Renan titulum hunc, sicut Sardicos reliquos, anno 1883, coram alumnis in Collegio Franciae tractavit. 

Ectypum et imaginem photographicam Vivanet misit. Ambo habes in tabula nostra n" 1 53 et 1 53 a 
inscripta; ibidem, n° 153 b, habes hemisphaerae superne abrasae sectionem a Spano delineatam. 
Haec legimus : 

Lectionem nostram pro certa dare non dubitamus. 
Sensus primi vocabuli obscurus; videtur a radice "|DD 
vel "|DJ ducendus; sed b®c verba in tam diversos sensus 
abeunt ut interpretatio certior inde erui non possit. 
Sine dubio ^DD rem designabat cui inscriptae sunt hae 
litterae. Ad quam definiendam forma monumenti consi- 
deranda est. Hemispha?ra autem est, solida et a parte 
inferiore plana, partis cujus convexae summum detritum 
est. Unde eorum error refellitur qui cogitaverunt de vas- 
culo ad religiosos usus destinato, quod cum radice "|D: 
rtlibare^ optime quadraret, vel de vasculo fundendis 
inetallis apto. Spano in hac re audiendus est, qui, monu- 
mento ipso viso, affirmat non vas id esse, sed cotem; 
quod verum videtur. Conferendus lapis alter, Sidone re- 



pertus, nunc in museo Britannico asservatus, qui eam- 
dem formam exhibet, et litteris et ipse phoeniciis in- 
scriplus est. Has Levy, qui Utulum edidit in Phonizische 
Studien, fasc. iv, p. i4, tab., parum feliciter legit et ver- 
tit; nos, monumento propius inspecto, legendum pro- 
nuntiamus y^^^^i l n P^2- Licet ergo conjicere 
lapidis quoque nostri eumdem usum fuisse, et sub voce 
"po ejusmodi quid latere. 

Qui tamen in lapide sidonio px frpondus^ inteili- 
gent, secundum Usum in hebraeo frequentissimum, nos 
non obnixe contradicentes habebunt, quanquam iapis 
sit levissimus, quod mireris in pondere; pondera enim 
gravissimis lapidibus confici solent, ne majorem in mo- 
lem crescant. 



Haec ergo sic vertimus, sensum primi vocabuli ex consulto in dubio relinquentes 

Magonis, JUii Hannibaalis. 

Nota nomina hic, sicut in titulis Sardiniae plurimis, esse proprie punica. 



a 7 

(Jmprwtim meote februario i883.) 



/ 
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Spano, Tharrensis 3"; Maltzan, Tharrensis 5'; Levy, Tharrensis 4'; Schroder, Sardica 6'. 

(Tab. XXtV.) 

Titulus hic, sicut ii qui sequuntur, inscriptus erat ipsi rupi in qua necropolis Tharrensis cavata fuit, 
nec improbabile est auctorem Rhythmi sardi suppositicii {Mem. delAccad. di Torino, serie n, tomo XV, 
parte n, p. 3 17) de his inscriptionibus in rupe exaratis cogitasse quum sCriberet : Multa saxa litterata, 
sive plumbi lamina, Multa quoque pretiosa duplicata in silice. Abhinc triginta circiter annis tituK hi se- 
pulcrales a rupe excisi sunt et in alium alii locum translati. Lapis est arenarius, rudis; litterae solito 
majores. Titulus noster, Mediolanum asportatus a doctore Biondelli, servatur in aedibus Alphonsi 
Garovaglio, regii inspectoris monumentorum in urbe Lecco ad lacum Larium. 

Ediderunt eum, pro sua quisque parte, G. Spano, Terza lapide fenicia di Tharros, in BuU. arch. sardo, an. n, i863, p. io5-io8, 
et Ascoli, in litteris ad prof. Fieischer, datis Mediolani, die 6° nov. i865, quae prodierunt in Zeitsclir. der D. Morg. Gesel!., t. XX, 
1866, p. 433 et sqq., cuni tabula. Repelierunt : Maltzan, Reise aufderlnsel Sardinien, p. 55a-553; — Levy, Phdnizische Studien, 
fasc. rv, p. 53-56; — Schrodbb, Die phon.Sprache, p. 62, 88, not. 6; 161, 3aa. 

Titulus integer. Eclypum chartaceum misit Vivanet, quem habes in tabula nostra XXXV* solis 
lumine expressum. Haec leguntur : 



1 



p xnnfl 



Bodesmunus, jilius 
Ptahcei, filii 
Maharbaalis, 
scriba. 



Linea 2'. Nomen NnnD ad analogiam nominum qualia 
sunt tfyDtf redigendum; cf. supra n M 10, 11, 13, 52. 
Renan vertit erliberat eum (deus)». Confer nomen bibli- 
cum mnnD, i. e. «liberat*. V. supra, p. i3o, et Revue 
des ctudes juives , oct.-dec. 1882, p. 176. 



Linea 3* *?*:r>nD, de quo nomine cf. n um 139. 

Linea 4* iddh fcscriba», in titulis punicis non rarum; 
cf. supra, p. 9/1, et DlDDn 21, in inscriptione Cirtensi 
inedita. Fuit sofer magistratus haud contemnendus; idem 
fere quid in titulis graecis vocabulo ypafxfxareus designatur. 



155 

Mallzan , Levy, Euting, Tharrensis 3'; Schroder, Sardica ia\ 
(Tab. XXXV.) 

Titulussepulcralis,inscriptus,ut praecedens,rupi in necropoli Tharrensi; repertus est anno 1 863 , 
non i85o, ut vult Maltzan, et excisus. Anno 1866 emit eum a judice Francisco Spano, in urbe 
Oristano, Gaetanus Cara, praepositus museo Garalitano, ubi nunc exstat. Sed videtur, in excidendo 
lapide, tituli initium a reliquo separatum esse. Alt. o m ,&8, lat. o m ,6o. 
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Egerunt de eo : G. Spaho, Nuova stela fenicia di Tharros, in Bidl. archeol. sardo, an ix, i863, p. 36. — Idem, Mnemosyne 
sarda, tab. VIII, 1. — Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, p. 547-548. — Schrodbr, Die phon. Sprache, p. 200, 3a3. — 
M. A. Lbvy, Phon. Studien, fasc. iv, p. 5a-53; tab., n° 8. — Edting, Punische Steine, p. 3o, tab. XXXVI. — Alb. Cara, Iscri- 
zioni fenicie , p. i3-i5; tab. II, n° 6. 

Ectypum et imaginem lapidis photographicam habes in tabuia nostra, n" 155 et 155 a. Haec 
leguntur : 



Initium tituli Spano, Levy, Schrdder legunt mp; Levy 
autem vult nomen integrum esse, collato titulo Aby- 
deno n° 102 6 (vide supra p. 136). Ceteri omnes sus- 
picantur primam lineam ablatam fuisse, quam Schroede- 
rus, cui assentimur, sic restituit : mp^Diay] ; litterarum 
enim pars inferior cernitur. Euting solus in diversa 
abiens legit yap. — De = nto, vide supra 

n 0J 50, 132, 143. — Ultima tituli linea legitur vomn 
rvinitor^, nisi nomen est ethnicum, quod nobis magis 

Titulum igitur sic restitue et verte : 
2 ja mp 



placet, Charmita, ab urbe Charmis. Euting enim hajo 
nobis scribit : «r Charmis erat urbs Sardiniae a Carthagi- 
niensibus condita, teste Stephan. Byz. : Xdpfxis ts6\is 
iv 2ap<$bi , KTiafxa Kap%nS6viov. Tb iOvixbv Xapfxlrtje. 
Cf. nomina propria virorum : Charmis, medicus Massi- 
liensis, Plinius, HisU nat., XXIX, v, 4; Xdpfxis, musicus 
litteratus Massiliensis, jElianus, De natura animalium, V, 
38; XAPMH2, Corpus inscr. grcec., III, 6799, Gallia Bel- 
gica.» 

[Abdmel]- , 
qarius,flius j 
BaalsiUeci, . :\ 
Jitii Hannibaatis, h 
[Chartnita]. r> 



156 

Spano, Tliarrensis 2'; Maltzan, qui duobus titulis eumdem numerum indidit, Tharrensis 5*; 
Levy, Tharrensis 5 a ; Schroder, Sard. i3\ 

(Tab. XXXV.) 

Tituhis sepulcraiis, inscriptus, ut praecedentes, rupi in necropoh Tharrensi, diffissus est medius, 
dum exciditur. Lapis, valde mutilus et temporis injuria corrosus, exstat Oristani, penes Henricum 
Castagnino, qui collectionem judicis Francisci Spano nuper emit. Pars dextra lata o m ,2(), alta o m ,5o. 

Edidit canonicus Giov. Spano , Seconda iscriz. fenicia di Tharros , in Bulletl. arch. sardo, an.ix, i863, p. 8i-83. — Repetierunt : 
Maltzan, Sardinien, p. 568-670; — Schroder, Die phdn. Sprache, p. 3a3; — M. A. Lbvy, Phdn. Stud., fasc. iv, p. 54, tab. 

Ectypum nohis Vivanet misit integri monumenti, n° 156; idem novissimus misit imaginem pho- 

»7- 



Digitized by 



208 CORPUS INSCRIPTIONUM SEMITICARUM. 

tographicam dimidii lapidis, n° 156 a, sive pars altera interea amissa est, seu a reliquo monumento 
disjuncta. Lege : 



4 




■Jap 


Sepulcrum 


h 




?= 


IrriK 


\Aris%\, Jilii 










Abdes- 




>7 






muni. 



In prima linea, Spano Jegebat *? *np; sed apographum 
multo melius Maltzan dedit, quod ectypo nostro confir- 
matur; nulla litterae b vestigia cernuntur. Quod vero 
Maltzan voluit lineae primae litteram ultimam 3 esse, 1 
autem vocis I3p eflractum fuisse, ita ut legendum sit 



2 [")]3p, probare non possumus; legimus ergo totam 
lineam I3p. 

Linea 2*, iegis Oitf, quanquam non certum illud; Levy 
■ptf, imagine Maltzaniana ductus; sed ectypus huic Jcc- 
tioni parum favet. Quid si EHN legendum? 



157 

Maltzan et Levy, Tharrensis 6'; Schroder, Sard. i4\ 
(Tab. XXXV.) 

E necropoli Tharrensi. Titulum sepulcralem inscriptum saxo, ut praecedentes, et inde excisum, 
acquisivit ab Alphonso Garovaglio, Mediolanensi, anno 1 865 , Joannes Busacchi Oristanus. Nunc 
penes Henricum Castagnino exstat. Lat. o m ,35, alt. o m ,48. 

Spano primus edidit, Memoria sopra alcuni idoleUi di bronzo, Cagliari, 1866, p. 43. Vidit, in itinere sardico, et rursus edidit, 
docti canonici opusculum ignorans, Maltzan, Reise auf der Insel Sardinien, p. 570-573. — Repetierunt : Levy, Phdn. Studien, 
fasc. iv, p. 55; — Schboder, Die phdn. Sprache, p. 196 el 3q3. 

Ectypum chartaceum et imaginem photographicam misit Vivanet, quae ambo habes in tabula 
nostra XXXV a , n" 157 et 1 57 a. Lege : 



U 



xnaj; p 



Aderbaal, Ji- 
lius Iatanbaalis, 
Jilii Abdonis. 



Nihil non perspicuum; *?y:mK est nomen punicum Adherbal. De *nay vide supra, p. 38, et Revue des etudes 
juives, oct.-dlc. 1882, p. 16 5- 1 66. 



158 

(Tab. XXXV.) 

Cippus sepulcralis inedilus, forma valde spectabihs. Ectypum gypseum et imaginem photogra- 
phicam misit nobis Vivanet, describitque his verbis : tr Stela funeraria di Tharros, scoperta nel 1870. 
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Dalla collezione Sanna-Chessa-Umana, di proprietA del municipio di Sassari ed ora in deposito nel 
R. Museo antiquario di Sassari.i* Est o m ,9^ circiter altus, ad basim o m ,33 latus. 
Damus in tabula nostra imaginem photographicam. Lege : 

L 



> 1 ^ 



Sepulcrum Baal- 
izbelis, uxo- 
ris Azarbaalis, 
Jilii Meqimi. 



Titulus limpidus; nomina nobis nova; primumeorum 
tatKtaa videtur a nomine Baalis et a radice Sa? crconcu- 
bare» (Gen., xxx, 20) formatus; notandum cst nomini 
muliebri mire congruere : «ea* scilicet trcumqua Baal 
habitavit», cujus Baal florem habuit. Sensus alius *ea 
cum qua maritus ejus solus habitat» minus placet. Cf. 
nomen filiae regis Tyriorum, quae Achabi conjux fuit, 
^PK, ab eadem radice ductum, ea fortasse ratione ut 
blVX ea sit quae nemini (ex mortalibus) concubuit, 



tatK^a ea quae deo soli cohabitavit. Litteram K radici 
ba? praepositam explicare non valemus, nisi sit praefor- 
mativa hiphil ; quid si eadem quae in nomine reginae 
^3?K occurrit, verumque matris Athaliae nomen fuerit 
^TKbsra, omisso nomine dei, ut saepe fit? Cf. Revue des 
etudes juives , oct.-d^c. 1882, p. 177, not. 3. — ^vmK 
est <tis quem Baal cingit», vel pro SvaiTV. — DpD : cf. 
palmyrenum iD^pD et MSxetfios, Mocimus , apud Arabas 
veteres. V. Zeitschrifi der D. M. G., 1882 , p. 348. 



159 

Spano, Tharrensis 1*; Maltzan, Levy et Euting, Tharrensis 2'; Schrdder, Sard. lx\ 

(Tab. XXXV.) 

Iu cippo ex lapide arenario qui fuit in necropoli Tharrensi, ad ingressum cujusdam camerae 
sepulcralis. Reperit doctor Franciscus Cara, Alberti frater, mense maio anni 1 855 , et dedit museo 
Caralitano, ubi nunc asservatur. Cippus est duabus partibus constans, inferior quarum rectangu- 
laris, superior, et ea quidem basi paulo latior, alleri in formam tecti superposita. Partis superioris 
basis 63 centimetra ex unoquoque latere exhibet; pars inferior o m ,3i lata; altitudo totius monu- 
menti 0^,7 8. Nec negligenda est quaedam similitudo cippi hujus cum cippo alio ex insida Cypro, 
quem supra dedimus, n° hh. Titulus hunc in modum exaratus est, ut prima linea tecto inscripta 
sit, duae posteriores autem parti inferiori. Litterae colore rubro pictae fuerunt, cujus etiam nunc 
vestigia cernuntur. Lapis extractus ex rupe promontorii cui necropolis insidet. 

Egerunt de titulo : Spano, Stela fenicia di Tharros, in Bullett. archeol sardo, anno secundo (i856), p. 33-38. — Bourgade, 
ibidem, p. 167-170. — M. A. Levy, Phonizische Studien, fasc. 11, p. 99 et sq., lab., n° 16; fosc. iv, p. 5i. — Iterum Spano, Nuova 
interpret. della stela fenicia di Tharros, in Bullett. archeoL sardo, an. v (1859), p. 76-80. — Idem, Mnemosyne sarda, lab. VII, 
n* 3. — R. Garrucci, Ancora sulla stela di Tharros, in Bullettino arch. sardo, an. vi (1860), p. /19-61. — Idem, Atti dell* Accad. 
Rom. di archeoL, t. XIV (1860), p. a33-a43. — Nicoldcci, Mem. sopra un andco cranio fenicio di Tharros, in Memorie della 
R. Accad. delle sc. di Torino, ser. 11, t. XXI, p. 383. — Maltzan, Reise auf der Insel Sard., p. 545 et sq. — Schrodrr, Diephdn. 
Sprache, p. 6a et 3aa. — Euting, Punische Steine, p. 29, tab. XXXVI. — Alb. Cara, Iscriiioni fenicie , p. ia-i3, tab. I, n° 5. 
— 0. Mbltzer, Geschichte der Kartkager, I ,r Band, Berlin, 1879, p. 677-A78. 
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Damus in tabula nostra imaginem monumenti photographicam, quam humanitati Philippi Vivanet 
debemus. Haec, post multos errores et varia tentamina, legenda sunt : 



p ona 



Cippus 
Ketaini, Jilii 
Ieiebbaalis. 



Primum vocabulum rDJHD plurimos ex iis decepit qui 
de titulo egerunt; nam alii nomen muliebre esse volue- 
runt, vocabulo ra trfilia^ praepositum; alii maluerunt 
m esse trdomum aelernam"; Levy melius totum uno te- 
nore pronuntiandum vidit, sed male legit mSD. Euting 
primus : TOlttD = rDSD. Quam formam certe habes in 
linea i' tituli Iol-Caesareae , Comptes rendus de YAcad., 
1875, pl., necnon in alia inscriptione neo-punica quam 
collega noster Tissot nuper nobiscum communicavit. 

Linea a\ oro nomen hucusque ignotum. 



Linea 3*. Euting bene legit Svasn; non est enim bnv 
cum Levy, nec *?V31P cum Spano legendum. Sensum idem 
Euting ducit vel a radice afch «sedere», vel a forma 
hiphil verbi 2W tr reducere r> , duobus 3 in unum confusis , 
collatis nominibus hebraicis Sysn';, Judic, vi, 3q; 
ntf3^, II Sam., xi, 31. Confer quoque njattt* IChron., 
iv, 35. Renan piel subesse opinatur quasi : *is 

cui Baal dat domicilium securum*. Cf. titulum E6mu- 
nazari, lin. 16 el 17. hvW 1 pro hnvx scriptum nobis 
non placet. 



160 

Maltzan, Tharrensis 8'; Levy, Tharrensis 7"; Schroder, Sard. 16*. 
(Tab XXXV.) 

Cippus, priori haud absimilis, in metae formam desinens, exstat adhuc in necropoli. Reperit, 
anno i85o, canonicus Giov. Spano. Litterae duae, nec plures, inscriptae sunl in facie una monu- 
inenti, hunc in modum : 

Damus in tabula nostra imaginem a Spano factam. 

Attigerunl : Spako, Bullett. archeoL sardo, an 11, p. 36, et an. v, p. 77; — Maltzan, Reise auf der Insel Sard., p. 58q-583; — 
Schroder, Die phdn. Sprache, p. 3q4; — M. A. Lew, Phonizische Studien , fasc. iv, p. 56. 

Has litleras Mallzan legit jn putatque csse initia duo- rrgratia^ pronuntiare. Confer titulum Bybliensem i u, \ 
rum nomiuum, sed hujus reiexcmpla deficiunt. Levy *?n. linea 10*. Sensus nos fugit. Nomen proprium hic Jatere 
Si jn cst, non obstamus si quis velit vocabulum }n non putamus. 



161 

Iu opusculo excerpto e Rivista Sa>*da, cui titulus est : Scoperte archeologiche fatlesi inSardegna in tutto 
Y anno i8j5, p. 17, Spano haec habet, de cavis factis mense aprili in necropoli a Dominico Rembadi 
et Georgio Faziola : ccEssi vi restarono da quattro cinque giorni con uomini pratici degli scavi, e, 
sebbene i\ tempo fosse molto cattivo, pure scopersero diverse sepolture dalle quali estrassero molti 
oggetti che al loro ritorno in Cagliari mi fecero vedere , ad eccezione di una piramidetta fenicia che 
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per il gran peso non poterono levar dal posto e seco loro trasportarla. Dessa ha qualche traccia di 
lettere fenicie, ed h simile a questa or ora scoperta in Cagliari (nobis n° 142), ed a quelle da noi 
scoperte nel i85o e riportate nel corpo del Bullettino archeologico (nobis n° 1 60). 

Titulum quanquam non habemus, haec exscripsimus ut alios ad explorandam penitus ditissimam 
hanc necropolim incitent. 



ARTICULUS VL 

BOSA. 

162 

Euting, Fragm. sard., n° i. 
(Tab. XXXV.) 

Fragmentum ex arenario lapide, repertum in Bosa vetere; est penes doctorem medicinae Ferralis. 
Litterae ingentes, quales Norae reperimus. 

Primus notum fecit Schroder, Die phon. Sprache, p. 3 post quem edidit, ex notis a Spano missis, Eutoig, Punische Steine, 
p. 3i, tab. XXXVU. 

Ectypum Vivanet misit. Haec leguntur : 

ftm^^^^m m]KD2U [ Bosa ] 

mmr^mmmmm 

In quihus vix dubitamus, quanquam quatuor tantum litteras habemus, quin agnoscendum sit 
nomen urbis Bosae. 



163 

Euting, Fragm. sard., n° i3. 
(Tab. XXXV.) 

Tituli fragmentum, repertum haud procul a vestigiis templi phoenicii, in loco ubi fuit Bosa vetus. 

Edidit, auctore Spano, Euting, Punische Steine , p. 3q, tab. XXXVII. 

Damus in tabula nostra imaginem Eutingianam. Fragmentum constat tribus Htteris, quas Spano 
legit a^a; quidni Nos tacemus, quum monumenti imaginem authenticam non viderimus. 



Hic finis titulorum phoeniciorum in Sardinia repertomm. Lector, oramus, meminerit legem operis nostri, quam 
jam in graecis latinisque colligendis inscriptionibus philologi illustrissimi secuti sunt, fuisse ut gemmae, sigilla 
minutaque supellex epigraphica unico in fine operis capiti reservarentur. Hic ergo ne desideret scarabaeos, gemmas, 
laminas aegyptias phceniciis litteris inscriptas quales in Sardinia multae repertae sunt. Minora haec monumenta suo 
loco invenientur. 



\ 
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Nevc magis negligentia factum putes si hoc capite non habes monumenta, qualia in Sardinia multa reperta sunt, 
icunculas illas ex aere cornigeras hominum armatorum, mulierum, variorum monstrorum, quarum nonnullis cha- 
racteres inscripti sunt. Cf. La Marmora, Sopra alcune antichita sarde, tab. Va; Cara, Nota delle iscriz. fenicie che appar- 
tengono al R. Muteo di Cagliari, p. 3o-45, et tab. IV; Ettore Pais, La Sardegna prima del dominio romano, p. i i et sqq., 
9 4 et sqq., 113-120, tab. V-VII. Has omnes consulto exclusimus, quandoquidem characteres non sunt phoenicii; 
immo supellex illa vix quidquam habet quod monumentorum proprie phoeniciorum indolem in mentem revocet. 

Dicendum denique de titulo uno aut altero quos La Marmora ex vetere quodam manuscripto seculi decimi 
quinti erutos edidit in opusculo cui titulus Memoria sopra alcune antichita sarde ricavate da un manoscritto del secoh ir 
(Mem. delV Accad. di Torino, 11' serie, t. XIV, part. 11, i854). Nam ad pag. 5c)-63, tab. III, fig. 43, deum reprae- 
sentavit, cui haec in manuscripto adscripta erant : «Inventa in antiqua Olbia et est apud nobilem militem Joannem 
Cariga.» Imaginem ipsam monumenti habes etiam in Bullettino archeologico sardo, in fronte delineatam, atque apud 
Alb. Cara, Nota delle Ucrizioni fenicie che appartengono al R. Museo in Cagliari, Cagliari, 1877. Statua est dei sedentis, 
altera manu volumen, stilum altera tenentis; basi inscriptae sunt litterae sex, phoeniciis haud absirailes, quas quidam 
legunt p-)tf vertunt autem trPatri Sardano», quasi scriptum esset piu 3*6. Sardus pater scriptoribus antiquis 
bene notus; vide quae de hac re disseruit Levy, Phon. Stud., fasc. iv, p. 3g, not. 1. Sed titulus imagini subditus 
gravissimis dubitalionibus locum dat. Duae enim priores litterae hebraicae sunt, non phoeniciae. Adde quod figura dei 
volumen tenentis nobis parum placet. Hae causae viros doctos moverunt ut spurium et confictum hunc titulum duce- 
rent. Alii manuscriptum ipsum sincerum esse negant, alii de manuscripto nihil arguunt, sed putant imaginis 
basi inscriptionem a recentiore quodam additam esse, qui, nomen pife* ab inscriptione Norensi 1*, supra, n° 144, 
mutuatus, duas litteras hebraeas praeposuerit. Confer eos qui de hac re disseruerunt : 

Gerhard, in Archmologischer Anzeiger, 18&9, n° 11, p. 111; — Movers, Das phdnizische AUerthum, II, p. 563, adn. a4; — 
Maltzan, Reise aufder Insel Sard., p. 1 i3-n5; — Levy, Phonizische Studien, fasc. rv, p. 39, not. 1. 

De re palaeographica, quum ipsum manuscriplum non viderimus, penitus judicare non valemus; litterae enim dh 
ignorantia scribae deformari potuerunt. Sed gravissimorum virorum judicio et ipso monumenti aspectu moti, titu- 
lum numero donandum non judicavimus, unum notavisse contenti, titulum, si sincerus est, non esse legendum 
pitt 2[Hpj sed potius p^ttfyJa^pntfW?, collato titulo Caralitano cui inscriptum est owao!?, supra, n° 139; 
sive littera V fracto lapide periit, seu ex consulto omissa est. 

Alteram inscriptionem ex manuscripto desumptam idem La Marmora edidit in eadem commentatione, tab. I*, 
n° 16, aediculae suppositam. Interiorem ejus partem imago dei occupat, caduceum sinistra tenenlis, dextram vir- 
gulto imponentis; collo serpens implicatus est. A dexlra parte dei luna cernitur stellis circumdata. Sub pedibus cerva 
et palumba jacent. Cuncta barbarie squalida et quae non sine risu contempleris. Basi characteres inscripti sunt, quos 
falsarius voluit esse phoenicios, sed pessime deformavit. Inscriptionem veram falsarius sub oculis habere potuit, sed 
certe adulteravit et mentitus originem fraudi suae accommodavit. Scriba qui hanc imaginem in codicem suum recepit 
haec verba adscripsit : kHoc invcntus (sic) in palatio nobilis Serafini Montanjans, militis in civitate Sasseris.» Eadem, ni 
fallimur, inscriptio est cui Schroder numerum trSard. ion indidit (p. 63), et quam ait exstare apud La Marmora, 
in Actis Academiae Taurinensis, ser. 11, tom. XX, 1862, tab. II. Quum autem nihil phoenicium in hoc volumine 
insit, praeter dissertationem a Spano scriptam de titulo Pauli Gerrei trilingui, putamus Schroederum errorem in 
citando hoc opere commisisse. 



Digitized by 



Google 



INSCRIPTIONES PHOENICIjE. 



213 



CAPUT IX. 

DE INSCRIPTIONIBUS PHOENICIIS IN CORSICA. 



In Corsica Phoenicas vel potius Poenos colonos habitavisse certum est, quandoquidem in insula 
repertum est operculum sarcophagi dvOpwoedovs, generis illius quod in regionibus fere omni- 
bus a Phoenicibus habitatis reperitur. Etenim sculptura illa marmorea quam noster Prosper M £rim£e 
primus vidit in viculo Apricciani, prope urbem antiquam Sagonam, nihil aliud est atque operculum 
sarcophagi generis supradicti. Vir enim diligentissimus Henricus Aucapitaine, qui in Syriaanno 1861 
sarcophagos ivdpcoTtoeiSek necropoleos sidoniensis e terra exorientes viderat, quum postea in Cor- 
sicam devenisset, vidit statuam Apriccianiam, et primo intuitu pronuntiavit eam esse partem sar- 
cophagi phoenicii sidoniis simiHimi (Revue africaine, d6c. 1862, p. 671 etsuiv.; Mission de Phenicie, 
p. 6^5, 866); cf. M£rim£e , Notes tfun voyage en Corse (1860), p. 53 sqq. ettab. adjunctam. 

Nec desunt indicia quibus scripturae phoeniciae vestigia in Corsica exstitisse putes; nihil tamen cerli 
definiri potest. In opere cui titulus Statuti civili e criminali di Corsica, Lugduni, 1 863 , 1. 1, Introd., 
p. 11, not. 3, cujus auctor Jo. Carolus Gregorj, haec legimus : crUn' inscrizione ultimamente trovata 
a Propriano, picciol borgo nel golfo del Vallinco, ed inviata all' Instituto di Francia, non lascia 
piii dubbio intorno a questo punto di storia,7> scilicet Phoenicas Corsicam incoluisse. Propriano vicu- 
lus est ad mare, non longe a Sartene. Inscriptio phoenicia inde oriunda nulla, ut videtur, ad Insti- 
tutum Franciae pervenit; saltem licet aflirmare nullum missionis illius vestigium nunc exstare. Rem 
vero propius explorare volentes collegam nostrum principem Napoleonem Bonaparte oravimus om- 
nem lapidem moveret ut sciremus an Propriani antiquitates phoeniciae exstiterint. Revera, circa 1 84 , 
nummi, clavi aenei, fragmenta fictilia ibi reperta sunt, missa Parisios et, ut aiunt, in museo Sepa- 
rensi (vulgo deSevres) coHocata. De scripturis mentio nulla, quas vulgi fama fragmentis illis antiquis 
liberaliter, ut solet, addere potuit. 

Quae leguntur in J. M. Jacoby, Histoire generale de la Corse, 1. 1, p. 9-1 , nil habent quod definitum 
sit. Quum in illis regionibus phoenicia appellentur quae sunt obscura, pro phoenicia saepius obtrusa 
est inscriptio quae exstat in loco dicto San-Giovanni, prope Ortale, non longe a Corte., quae sic inci- 

pit : MCCCCLXI , et haec quidem latine; quae sequuntur, si fides est apographis quos habemus, 

obscurissima, certe non phoenicia. 



98 

( Imprettam menM janio 1 883. ) 
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CAPUT X. 

INSCRIPTIONES PHCENICIjE IN ITALIA REPERTjE. 



ARTICULUS UNICUS. 

PRASNESTE. 



164 

(Tab. XXXVI.) 

Inscriptiones phoeniciae in Italia exaratae et ad solum italicum pertinentes nullae ad hanc diem 
eflbssae sunt l . Namque titulis italicis non sunt annumerandi tituli illi punici in Italiam recens trans- 
vecti , qualis est cippus ille punicus votivus Taniti et Baali-Hammoni dicatus qui in oppido Casali 
Montisferrati emersit nuperrime, et alii cippi ejusdem generis qui divei-sis locis reperli sunt et 
reperientur, quandoquidem viatoribus italicis qui in oris tunetanis frequentes sunt sese ultro 
venalis ofTert vili pretio antiquaria illa supellex. Tituli illi omnes, inter titulos ejusdem generis, quos 
Carthago plurimos suppeditavit, suo loco edentur. 

Unam consulto ad Italiam referimus inscriptionem , quae , quanquam in patera exarata et proinde 
dubiae originis, tamen, jam antiquioribus temporibus in Italiam advecta, viri Itali aut certe in Italia 
degentis olim fuisse videtur. Apud Praeneste enim, mense februario 1876, ditissimus rerum antiqua- 
rum thesaurus e quodam sepulcro effossus est qui cum rebus phoeniciis quae e necropoli sidoniensi 
extrahuntur miram similitudinem habet. Dubitationes quae inconsulte, statim post inventionem, de 
rerum harum antiquarum genuinitate natae sunt omni ratione carent. Plura habes in : 

Notizie degli scavi di antichiti eomunicate alla R. Accademia dei Lincei, febr., mart., maio 1876, p. 70, tab. II; cf. G. Go- 
kestabile, ibidem , julio 1876. — Helbig, Cenni sopra V arte fenicia, in Annaies de Vlnstitut de Correspondance archeologique , 
tom. XLVIH, 1876, p. 197-957; cf. Monum., vol. X, tab. XXXI-XXXUI. — E. Fabiani, Osservazioni sopra le rappresenta- 
zioni mitiche dei monumenti Prenestini, ibidem, p. 957-99/1. — F. Linobmant, Comptes rendus de VAcademie des inscriptions et 
belles-leUres , seances des i ,r et 8 decerabre 1876, p. 264-270; cf. seances des 23 et 98 mars 1877, non negiecto Journ. oficiel, 
5 et 12 dec. 1876, 27 mars et 3 avril 1877. — Renan, Patere d'argent phenicienne decouverte a Palestrina, in Gazette archeo- 
logique, t. III, 1877, P- *5-i8, tab. V. — CLEBMONT-GAifNEAU, Mythologie iconographique , in Revue critique, 5 et 12 oct 1878, 
t. II, p. qi5 et q3q. — Idem, Etudes d f archeologie orientale, Uimagerie phenicienne , i M partie, Paris, 1880. 

In hac collectione , quae nunc Romae in museo Gollegii Romani asservatur, unus titulus phoenicius 
repertus est, inscriptus ille in patera quae tabula nostra XXX VI a repraesentatur, super ala accipitris. 
Et primum quidem characteres ob gracilitatem latuerant, mox vero dispecti sunt. FioreHi expressis 
litteris nos vetat timere ne falsarius characteres hoc temporis intervallo subintroducere potuerit. Haec 

1 Juvat tamen huc referre locum Andreae Thevet, Cosmo- lonnes sont encore debout, et une table de marbre ou 

graphie universelle, 1. XVII, t. II, fol. 768 : <rPres de Crotone ii y a des characteres que aucun ne scait lire, laquelle on tient 

voit-on encore les grandes ruines de 1'ancien temple de Junon y avoir 6\A posee par Hannibal, y gravant ses vicloires et cbn- 

Lucine, basty jadis, comme lon dit, par Hercule, ou les co- questes.i 
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enim nobis scripsit : <r Allorchfc giunse al Ministero la notizia della grande scoperta del tesoro prenes- 
tino, che V. S. ha poi esaminato, furono immediatamente spediti sul luogo i Professori Barnabei e 
Brizio, i quali giunsero in Palestrina allorch& pochi oggetti soltanto erano stati tolti dalla fossa. Cid 
avvenne il 2 9 di Febbraio dell' anno sopra ricordato. II lavoro di estrazione era difficilissimo , perch^ la 
terra, penetrata colle acque nel corso dei secoli, aveva con tanta compattezza riempito tutto, che gli 
oggetti si trovavano come le conchiglie fossili attaccati al deposito di filtrazione. I predetti signori 
furono presenti all' estrazione di molti oggetti, ma non tutto poteva allora minutamente riconoscersi, 
essendo levate di peso varie zolle di terra, dentro le quali si vedevano avanzi di oggetti frantumati. # 
Come Ella sa bene, conveniva fare cosl per poter poi con agio dividere tutto e salvare, dopo disseo- 
cata Ja terra, il pift che si poteva. Di questa tazza di argento con iscrizione fenicia non ebbero notizia 
in quel giorno , come non ebbero notizia di altri utensili di argento che si poterono poi ricomporre e 
riconoscere in seguito. Intanto poco dopo il rinvenimento, io mandai aPalestrina un disegnatore, il 
quale, appena mi giunse notizia della coppa riconosciuta in mezzo agli agenti, ebbe incarico di dise- 
gnarla. Quel disegno fu riprodotto nelle Notizie del 1 876 , tav. II. La tazza era gik riunita T 1 1 giugno, 
allorch& ritornd in Palestrina il ProP Barnabei per incarico di questo Ministero. Si pud quindi affer- 
mare che quella coppa, la quale ha tanta relazione di arte di stile colle altre rinvenute insieme ad 
essa, fu riconosciuta poche settimane dopo la scoperta, vale a dire appena che fu dato di procedere 
al minuto esame dei frammenti trasportati in glebe nella casa Bernardini. n 

Damus in tabula nostra (n° 164) titulum ex ipso monumento solis lumine quinquies circiter 
amplificatum; ibidem (n° 164 a) habes imaginem paterae photographicam; quae quoniam pluribus 
locis obscura est, addidimus (n° 164 b) delineationem ipsam quee prodiit in Monumentis Instituti 
archaeologici, vol. X, tab. XXXII. Haec certe leguntur : 



Esmunjaad, fiUm AHo. 



Inscriptionem, quum detecta est, primus vidit Fabiani 
legitque mm p "WJDttK. Nomen "WUDttK responderet 
hebraico decurtato ex Tjn^K. Sensus esset : «rllle 
quem Edmunus suscitavit.» Scd imago sole expressa 
(n° 164) nilide habet Cf. nomina hebraica 

nar\ hwiv, nnar. — Knm, forma nominis proprii valde 
singularis, fortasse decurtata ex Jjvmntw. Renan conje- 
cit Kn#y = trFactura Ejus». Sed Phoenices hoc sensu 
usurpabant, ut probat noaN^D (n° 102 a). 



Ante nomen proprium certe *? non exstat neque un- 
quam exstitit. Barnabei vir doctissimus rem certam fecit. 
Nomen illud ergo videtur nec possidentis esse neque 
opificis. Crediderimus potius esse nomen viri mortui qui 
mythice per accipitrem repraesentetur. 

Carthaginiensem probabilius nobis videtur fuisse ho- 
minem quam phcenicium. Quo vero pacto factum sit ut 
patera tali nomine inscripta Praeneste devenerit, archaeo- 
logorum potius est disquirere quam nostrum. 



Quod ad aegyptiacos hieroglyphos spectat, nostrum Maspero de his loquentem malumus inducere : 
Les hidroglyphes grave* sur la coupe de Palestrina forment trois groupes distincts : 

i° Sur le rebord, une ligne intacte, sauf six ou sept caracteres qui ont disparu avec un fragment du mltal : 
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3° Autour de la scine triomphale : 

MI^II^M^M-*M^^MA^M^# Jr!!'H2|!ri!KV!! 



^p^j Devant le dieu *SeU : 



3° Dans le champ du tableau triomphal : 

Un cartouche a draite : ^ /^CT^ Deux cartouches a gauche : Z^T Z^I Devant le roi : | 
En une ligne horizontale sous la scene de triomphe : 

•<««IMsrLM:«»MZ»£L' 

Les hie^roglyphes sont de bon style. Le graveur a cependant ddform^ les signes ou groupes suivants : 
\ pour j^; pour afc pour forme rare de 4», \% pour \\; ^ pour ^; pour ^ et 

r&ultant de la combinaison de ^ avec ? et • ; %D pour Jfo; pour ^^^; §9 P our 2* 

1 1 doit provenird'un oubli du graveur, qui, ayant a tracer le caractereP, aura trac^ les deux traits paralleles |l, 
mais oubli^ la ligne courbe qui les rejoint n. 

Les signes ne forment aucun texte suivi. Ce sont des signes ou m£me des mots complets pris au hasard et juxta- 
posds sans souci du sens : ffjf- rim, pleurer, ^ Vj^, roi des deux ^lgyptes, etc. D^espace en espace, pour carrer les 
groupes, le dessinateur a inseVe' la lettre ^ Les cartouches ne renferment que des signes intraduisibles, dont la r&i- 
nion ne produit aucun nom. 

L'ensemble de la d£coration et la forme des signes rappellent le style de la xxvi e dynastie. 
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